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LES RELATIONS EST-OUEST ET LE CONFLIT DU PROCHE-ORIENT 

Le président Carter restreint Un compromis paraît possible M. Begin ne veut pas céder 
uns promet les ventes dans la négociation SALT les «provinces» de Cisjordanie 
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; Au tenue de trois mois de 

réflexions, le président Carter 
' a édicté une série de dispositions 
; -'it; pour miegs réglfamenter la part 
des Etats-Unis dans le commerce 
-- mondial des armes. Les industriels 
■i :'5 américains détiennent, à l'heure 
:>;r actuelle, 49 % du marché mondial, 
devant l’Union soviétique (28%), 
la France (4J> %) et la Grande- 
' ~ jL Bretagne (3,4 %). Désormais, les 
. : Etats-Unis ne seront plus le-pre- 

.;,“'“ïî TTtîpr pays à Introduire des 
;r^ perfectionnées dans des régions 
, qnt n'en disposent pas, ce dont 
- ’ ^ on peut douter dn fait de l’în- 
^ croyable prolifération des non- 

■ veaux armements classiques »*»"« 
“• : ; .ji le monde. La fabrication on le 

perfectionnement d'armes desti- 
-jr‘ nées à la seule exportation ne 
■ t;-,; y yimt pins autorisés. Les accords 
v de coproduction d’armements per- 
fectionnés avec nn pays étranger 
seront interdits. 

Pour certains contrais de vente, 
."--TT les Etats-Unis renforceront les 
’ danses interdisant fomidlement 
- à un citent étranger de réexporter 
' ‘.‘.r des urnes américaines vers nn 
' pays tiers. Les représentants de 
. fabricants privés ' d'armements 
'••• devront désormais' être. ™™i» 

■ d’une autorisation dn départe- 
mait d'Etat pour promouvoir 
leurs produits à l’étranger. A 

• - r" 1 Favenir enfin, il appartiendra ans 

pays clients d’apporter la preuve 

de la nécessité dans laquelle ils 

estiment se trouver de devoir ren- 
forcer leur défepso. 

Les mesurés envisagées n*an- 
îjttff’noncent pas dei réductions sévères 
. mfl irde6 ventes d’armes destinées aux 
^villiSS affilés des Etats-Unis, puisque 

* ""IM les « clients privilégiés » sont 

exemptés des nouveaux contrôles. | 
— ■ Cette expression recouvre les i 

pays liés aux Etats-Unis par ides j 

• -i traités de défense, comme les 
pays de l’OTAN, le lapon. TAns- ; 
’■ traHe et la Nouvrile-Eéhfcnde. De J 
■ r: surcroît, le présidât Carter se j 

- réserve le droit d’accorder, dans | 

* ■ des circonstances exceptionnelles. 

des exemptions A des pays qui 1 
seraient désavantagés par une 
rupture des équilibres militaires 

- régionaux. Cette disposition pour- 
rait v isa, par e x emp le, la sécurité 

• • de l'Etat dTscafi. 

A vrai dire, la politique ainsi 
«jiHafa est un mélange habile de 
dispositions déjà. en vigueur — • 

- •' mais souvent peu appliquée en 
raison de la concurrence intema- 
tionale qui sert d*aübl p ermanen t 
aux industriels de l’armement — — 
et de mesures nouvelles assorties 

- de si nombreuses possibilités 
' d’exception que la règle générale 

■ parait vidée de toute substance. 

La notion dn « client privilé- 
gié »v posée du reste par tous 
les pays exportateurs d’armes et 
reprise par les Etats-Unis, revient 
: à fps to n rw une politique commer- 
.• riale «au coup par coup» et 
à laisser à chaque gouvernement 
.. sa liberté faction assimilée, o£B- , 
. • ciellement, à un acte de pleine , 
• souveraineté nationale. U n'en 

• demeure pas moins que le pré- i 
' rident Carter réitère Fidée qu’à 

Favenir toutes les ventes d’armes 

• ne seront plus ég alement dési- 

■ : râbles *»"« n’importe quel pays, 

en n’importe quelles quantités 
M à nim porte quel moment 
‘ M. Carter rompt ainsi avec 

• - ' le de l'un de ses prédé- 

cesseurs à la Maison - Blanche, 

• -•- M. Nixon, et ü apporte quelques 

• ' retouches & la politique de 

St Ford, qui s’était laissé impo- 
’ser, an début de 1975, par le. 
Congrès une limitation des res- 
•. ponsabQités reconnues au pré- 
sident en cette matière. 

En réalité, l'initiative améri- 
caine a valeur d’exemple et elle 
est aussi un appel aux autres 
-pays exportateurs pour qu’ils 

- réduisent leur participation dans 
ee commerce mondial de la mort 
Un appel qui devra être entendu 

• de pays habitués, par leu» ventes 
d’armes ou par la cess io n de 

r technologie militaire & Fétnnger, 

■ - à équilibrer leur ba l a nc e des 

pahnents, à main tenir remploi 
et à « recycler les pétro-doüan », 
puisque, pour une large paît. 
D’est r apparit îon d’acheteurs nou- 
vellement tris enrichis, notam- 
ment an Proche-Orient, qui a 
r edonné leur vitalité aux raines 
de la défense dans les pays Indus- 
trialisés. 





d armés 
américaines 

Fidèle à' l’une de ses pro- 
messes : électorales, le président 
Carter a défini , jeudi 19 jnai, 
une . nouvelle politique de 
ventes (Formes à P étranger . 
Les dispositions annoncées 
visent à réduire les exporta- 
tions américaines, car « la 
dissémination non 'contrôlée 
d’armements classiques me- 
nace la stabilité mondiale s. 

Les nouvelles dispiwttinrm po- 
sent en principe que les Etats- 
Unis ne favoriseront pas l'expor- 
tation des armements les plus 
modernes dans les régions du 
monde qui èn sont dépourvues -et 
que les Industriels américains 
devront obtenir l’accord du dé- 
partement d’Etat pour toute entre- 
prise de prospection à l’étranger. 

Ces mesures ne seront toutefois 
pas applicables aux pays aillés 
des Etats-Unis et signataires de 
traités de défense avec Wash- 
ington. 

D’autre part, les nouvelles dis- 
positions ne devraient pas affec- 
ter l’activité des I nd ustri es amé- 
ricaines de la défense en 1977, 
puisque, selon notre correspon- 
dant â Washington, les comman- 
des à l'exportation, déjà conclues 
mais non encore exécutées, repré- 
sentant un total de 160 milliards 
de frmses, ne sont pas concernées. 


MM. Gromyko et Van ce, ministres des affaires étrangères de 
. I*UJLS.S. et des Etats-Unis, ont repris, vendredi 20 mai, à Genève, 
leurs entretiens sur la limitation des armements stratégiques 
. (SALT), après une. panse qui leur a permis, jeudi, de' consulter 
leurs gouvernements- Un compromis parait possible entre les 
deux thèses en présence, les Soviétiques acceptant une légère 
réduction des plafonds fixés à Vladivostok en 1974, et une limita- 
tion du déploiement géographique de leur nouveau bombardier 
Backfire. en échange d'une restriction du développement des . 
missiles américains de croisière. 

Jeudi après-midi, MM. Vance'et Gromyko s’étaient entretenus 
du conflit du Proche-Orient, et avaient réaffirmé que leur objectif 
reste de réunir & l’automne la conférence de Genève. Moins opti- 
miste, M. Waldheim, secrétaire général de I’ONU, qui s'est entre- 
tenu avec les deux ministres, a dit ses doutes quant A la possibilité 
de réunir cette conférence dès cette année ; il a même évoqué le 
risque d’un nouvel affrontement militaire. 

De notre envoyé spécial 


les travaillistes refusent de participer an cabinet 

Tandis que le Likoud, sorti vainqueur des élections israéliennes 
du 17 mai. se heurtait jeudi au refus du front travailliste de parti- 
ciper au prochain gouvernement, M. Begin se rendait dans une 
« colonie sauvage » de Cisjordanie et y proclamait sa volonté de 
conserver les « provinces de Judée et de Samarie s, qu’il qualifiait 
de «terres d’Israël libérées». 

La victoire électorale de la droite nationaliste suscite toujours 
des réactions extrêmement hostiles dans le monde arabe, où l'éven- 
tualité dune a cinquième guerres est évoquée . Elle provoque de vifs 
remous au setn de la communauié juive des Etats-Unis, qui redoute 
une sérieuse crise' entre Washington et Jérusalem f voir en page S). 

Les chefs d’Etat d'Arabie Saoudite, dr Egypte et de Syrie, réu- 
nis jeudi à Ryad, ont décidé de faire appel au président Carter 
pour que celui-ci accélère le processus de paix au Proche-Orient. 


Genève. — Un .communiqué et 
peut-être des déclarations faites 
ensemble devant la presse parles 
deux ministres des affaires étran- 
gères, MM. Gromyko et Vance, 
devraient mettre fin, samedi 1 
après - midi, aux conversations 
américano-soviétiques de Genève. 

Selon toute apparence, et bien 
qu’aucune Indication ne soit don- 
née sur la substance des discus- 
sions, un projet de compromis 
pour la limi tation des armements 
stratégiques (accord SALT) est 
à l’étude à Moscou et à Washing- 
ton. Après l’entretien de jeudi 
matin, le porte-parole «Tnprfoftiw . 
M. Hodding Carter, a indiqué que 
les deux ministres avaient décidé 
de marquer « une pause » jusqu'à 
ce vendredi matin pour c réflé- 
chir a après les échanges de vues 
sur les SALT qui, depuis les 
retrouvailles de Genève, ont duré 
plus de cinq heures en tout. 

MM. GraxnykD et Vance ont 


mis à profit cette pause, jeudi 
après-midi, pour parler du Pro- 
che-Orient. H a suffi d'une heure 
et quarante - cinq minutai pour 
épuiser le sujet. On présume que 
MM. Gromyko et Vance ont tenté 
de se persuader de la nécessité 
pour chacun de leurs protégés — 
Palestiniens et Israéliens — (ta se 
reconnaître mutuellement, mais 
ils ne pouvaient aller très loin, 
en raison de l'incertitude où les 
a placés le résultat des élections 
en Israël Le communiqué dira, ; 
en tout cas, que pour les Etats- 
Unis et TUJt&S. qui la prési- 
dent, la conférence de Genève sur 
le Proche-Orient devrait se réunir 
â l’automne, c C'est, a dit 
M. Gromyko aux journalistes, 
rmstance la plus pratique pour 
traiter la question. » 

MAURICE DELARUE. 

CUre la suite page 3J 


M. Mena hem Begin a esquissé, 
dans diverses déclarations, le jeudi 
19 mai, ies termes d’un règlement 
de paix qu'il a Pintention de propo- 
ser aux Etats arabes après la forma- 
tion du nouveau gouvernement israé- 
lien. «Nous sommas ici an terre 
tTlsreSi Obérée I - s’est-ll exclamé à 
Kaddoum. colonie « saurage • fondée 
en Cisjordanie par des militants du 
Goush Emounim (le Bloc de la foi). 
Au réseau de télévision américain 
N.B.C.. il a précisé que «fa Judée 
ef la Samarie (la Cisjordanie) font 
partie de la pairie de nos ancêtres 
et mus n‘ entendons l'abandonner i 
quiconque «. « Ces deux provinces, 
a-t-il dit à T.F. 1, ont été, sont et res- 
teront parties Migrantes d’Israël, et 
cela, chaque responsable arabe doit 
le a avoir ou rapprendra. » 

Le chef du Likoud a cependant 
Indiqué que rintensKIcallon de la 
colonisation juive en Cisjordanie 
n’entraînera pas la « spoliation des 


AVANT L.A «JOURNÉE PU 24 MAI 

Actualité de la politique contractuelle! Le mythe de la grève générale 


par MAURICE L1GOT * 


par PIERRE DROUIN 


Les discussions menées dans la 
fonction publique au cours des 
trois derniers mois entre les sept 
organisations syndicales et le se- 
crétariat d'Etat auprès du pre- 
mier ministre chargé de la fonc- 
tion publique ont été suspendues 
après la réunion du 29 avril. 
Faut-Il y voir la fin de la poli- 
tique contractuelle? 

Une telle analyse, ne corres- 
pond pas à la réalité, car la po- 
litique contractuelle n’est pas in- 
conciliable avec un constat de 
non accord. Rappelons à cet 
égard que, depuis 1968, à deux 
reprises, en 1969 et en 1972, au- 
cun accord n’avait été conclu. En 
1974, l’accord n’était Intervenu 

(*) Secrétaire d’Etat chargé de la 

fonction publique. 


qu’au mois de juillet. Enfin, cer- 
taines organisations syndicales se 
sont en règle générale refusées à 
donner leur adhés i on . 

Pourtant la politique contrac- 
tuelle a continué. Les accords 
conclus en 1978, 1974* 1875 et 
1976 ont sans doute renforcé 
l’attachement des partenaires so- 
ciaux au rythme annuel des 
discussions et rendent plus sen- 
sibles une interruption dans cette 
succession. L’intérêt porté à cette 
politique par les organisations 
syndicales, m ^ TnB .quand rfi» en 
refusent la conclusion normale, 
met en évidence l’efficacité des 
mécanismes définis en nranman 
et progressivement améliorés au 
fil des a nné es. 

(Lire ta suite page 3U 


pierre dreyfus 
la liberté de réussir 

Le meilleur des plaidoyers 
en faveur des nationalisations 

Le Nouvel Observateur 

C’est une expérience incomparable 

Le Monde 

La valeur de son témoignage 
ne peut être mise en cause 

France-Soir 

C’est un ouvrage important 

Le Point 
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Dans le su ba conscient collectif. 
Georges SoreJ e laissé des traces. 
Ses Réflexions aur la vfolenee ont 
magnifié le « mythe do la grève 
générale ». Après mai 1968, le 
24 mai 1977 renouera avec la grande 
Idée. Il y a neuf ans, le « cœur in- 
nombrable » 'des étudiants et des 
ouvriers avait tait battre une espê- 
ranoe folle, celle d'une société libé- 
rée de ses contraintes, de ses gri- 
sailles et de ses castes. Pas de 
romantisme cette fols : le mouve- 
ment est canalisé, organisé, réfléchi. 
Dana la communion des bras croi- 
sés du 24 mal se lit une froide réso- 
lution, une volonté de prouver è la 
face du pays qu’il n’y a pas de lan- 
gage commun possible entre les 
représentants des travailleurs et le 
gouvernement tant que ce dernier 
maintiendra le cap de sa politique. 

Rarement on a senti pareil dépha- 
sage entra I' « homme de l’art • 
gouvernemental, bardé de ses certi- 
tudes, et respiration du peuple è 


AU JOUR LE JOI R 

LES CAPRICES 
DE 

Soupçonnerait-on M. Mar- 
chais et M. Mitterrand d’être 
des monarchistes infiltrés ? t 
Voüà que, deux siècles après la 
proclamation de la T". Répu- 
blique et vingt ans après le 
'démarrage de la V m , on fonde 
un parti républicain. Il était 
temps I 

Déjà, M. Chirac, avec son 
sens tnmé de VanUctpaHon, 
avait entrepris de rassembler 
les Français pour la Répu- 
blique, ce qui sous-entendait 
que cene-a n'était p as encore 
bien solide malgré tout le 
mal que se sont donné 
Robespierre, GuOlattn. et tant 
d’autres. 

Resté à savoir si lé parti 
républicain va se rassembler 
dans le Rassemblement ou si 
le Rassemblement va faire 
partie du parti. Mais, enfin, 
l'essentiel, c'est la République ; 
et s i possible héréditaire— 

. P AB LO DE LA HIGUERA. 


retrouver dés maintenant les habi- 
tudes et ies espoirs d'avant la crise. 
Le plan Barre, son auteur le répète 
è qui veut l'entendre, rie peut réussir 
que dans la durée. Or c’est en terme 
de semaines que le public attend 
des améliorations. Celles que l'on 
ne peut nier, et notamment la réduc- 
tion sensible et graduelle du com- 
merce extérieur, ainsi que la tenue 
du franc ne sont pas populaires, 
elles ne « parlent • pas à la ména- 
gère. 

C’est aur la réduction de l'Infla- 
tion et du chômage que le gouver- 
nement est attendu. Là, H faut bien 
le dire, si l’opération menée avec 
une détermination peu commune par 
le gouvernement aboutit ce ne sera 
qu’avec lenteur. Au fl! des mois, on 
ne verra, hélas I que peu de chan- 
gement. L’essentiel, bien sûr, c’est 
qu'ils eWent tous dans le bon sens. 

(Lire ta suite page 30 J 


Arabes -, qui auront la possibilité 
d'opter, sous certaines conditions, 
pour la citoyenneté Israélienne, il a 
laissé entendre qu'il serait disposé à 
des « compromis » dans l'élaboration 
de nouvelles frontières dans le Golan 
et au SinaJ. Il a déclaré encore qu'il 
est «prêt è diriger la délégation i 
Genève », où il représenterait « Israël, 
la mouvement sioniste et le mouve- 
ment de libération du peupla jull ». 

L'opinion la plug répandue dans 
le monde arabe est qu'une cinquième 
guerre israélo-arabe est Inéluctable. 
Les organisations palestiniennes du 
« front du relus » se félicitent, en 
quelque sorte, de la victoire en 
Israël de la droite nationaliste, car 
ils y trouvent confirmation de leur 
thèse selon laquelle seule la lutte 
aimée est susceptible de venir è 
bout de 1 ' ■ expansionnisme sionis- 
te ». En revanche, les « modérés » 
au sein de l'OJLP. estiment que leurs 
chances de faire -prévaloir leurs 
vues concernant un règlement né- 
gocié ont été singulièrement affai- 
blies. Les organes d'information du 
monde arabe dénoncent I' « arrivée 
de terroristes au pouvoir » en Israël. 

Réunis à Ryad le jeudi 19 mai, le 
roi Khaled d’Arabie Saoudite, le pré- 
sident égyptien Sadate et le chef 
de l'Etat syrien, M. Assad, se sont 
concertés pour établir leur stratégie 
diplomatique. Ils ’ sont convenus de 
poursuivre leurs efforts en faveur de 
la paix, en insistant notamment sur 
la reprise de la conférence de 
Genève. Us ont chargé le prince 
Fahd. chef du gouvernement saou- 
dien, attendu la semaine prochaine 
à Washington, d’expliquer au prés- 
dent Carter l'urgence d’un réglement 
au Proche-Orient 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 2.) 
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Trop riche 
pour être prospère ? 

« Le Monde a publiera dans 
son prochain numéro (daté 
22-23 mal) un supplément de six 
pages sur le département de la 

Charente-Maritime. 


< [A FORTUNE DE GASPARD > K CHAILLOT 

£a naïveté du pxmteuu 


Les Images des .livres pour la 
jeunesse sont dessinées bien nettes 
. sur des pages lisses et coloriées 
gaiement. Les bons ont de bonnes 
téfes, les méchants sont affreux, 
mais entre les pauvres et les riches 
il n’y a pas beaucoup de différence. 
Les uns habitent de grandes mai- 
sons, les autres des cabanes. Pour- 
tant, le soleil fait briHer les misé- 
rables meubles astiqués et les joues 
rondes des enfants pieux. II est 
le même pour tous. Dieu fait bien 
ce qu’il fait. 

C'est donc dans un décor de 
saine innocence • — dû à François 
Cabanat et à Dominique Bourde — 1 
que les Athévains présentent, salle 
Gémier, « la Fortune de Gaspard », 
roman de la comtesse de Ségur, 
adopté et mis en scène par Anne- 
Marie Lazzarinï et Viviane Théo- 
phi lidès. Tout se passe devant des 
panneaux à plusieurs faces qui se 
tournent et se combinent pour dési- 
gner les différents lieux, un peu 
comme des jeux de construction 
faits de cubes illustrés. Le spec- 


tacle suit fidèlement la fable : 
Gaspard .(Christian Colin) est un 
jeune paysan qui, au grand dam 
de son père (Claude Guedj), n'aime 
pas aller aux champs. Il préfère 
l'école, il est intelligent, ambitieux, 
récolte tous les prix, se fait « ache- 
ter » par Ferreor (Raymond Jour- 
dan), industriel qui exploite ses 
ouvriers mais procure du travail 
à tout le pays. Gaspard n'est pas 
un bon garçon. Par flagornerie et 
délation, il gagne les faveurs de 
son patron qui l'adopte, lui lègue 
ses bien. Par Intérêt, il épouse 
Mina (Monique Fabre), la fille d'un 
concurrent. Miracle : elle est si 
douce, si jolie, si charitable — une 
vraie sainte — qu'elle transforme 
son mari et son beau-père en 
« bons riches ». 

Dieu est le plus fort, il a tou- 
jours raison ; obéissez lui, vous 
serez les plus forts et vous aurez 
raison, dit la comtesse avec un 
franc cynisme. 

COLETTE GODARD. 

(Lfrs la sttite page 26 J 
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PROCHE-ORIENT 

LA VICTOIRE DE LA DROITE NATIONALISTE AUX ÉLECTIONS ISRAÉLIENNES 


Les résultats des élections israéliennes ouf 
été an centre des entretiens qu'ont eus, jeudi 
19 m*î, à Byad. les présidents Sadate d'Egypte, 
Assad de Syrie, et le roi Khaled d'Arabie Saou- 
dite. Aucun communiqué n'a été publié à l’issue 
des conversations qui ont duré prés de trois 
heures, mais la radio saoudienne y volt «l T une 
des plus importantes réunions tenues récem- 
ment au Proche-Orient, car elle s'est déroulée 
à l’un des moments les plus décisifs pour la 
cause des Arabes ». 

Ce petit « sommet » de Byad avait été, à 
l'origine, décide dans la perspective de la visite, 
la semaine prochaine h Washington, du prince 
Fahd ben Abdel Atît. prince héritier saoudien. 
Ce dernier a déclaré peu de temps avant le 


débnt des entretiens que « les Etats arabes ne 
doivent pas hésiter à prendre part à la confé- 
rence de Genève sur le Proche-Orient ou à 
tonte autre conférence internationale afin de 
mieux faire connaître & l’opinion internationale 
le point de vue arabe ». Il a, en outre, exprimé 
l'espoir que sa prochaine rencontre avec le 
président Carter - servira la cause arabe ». 

9 A TRIPOLI (Libye), M. Farouk Kaddoumi, 
chef du département politique de rOJ*?.. a 
estimé que la victoire du Likoud avait pour 
conséquence d' « amener au pouvoir un terro- 
riste » dont toute l'action « sera orientée vers 
la guerre ». M. Kaddomnl a affirmé que les 
Etats-Unis avaient une responsabilité particu- 


lière dans cette affaire i « Les Américains, qui 
dénoncent les violations des droits de l'homme, 
feraient bien de surveiller de près le nouveau 
gouvernement israélien, qui va multiplier tes 
colonies juives dans les territoires occupés 
9 EN CISJORDANIE, les personnalités 
arabes des territoires occupés sont unanimes â 
prévoir un nouveau conflit. Le maire de 
Ramallah. M. Karhn Kh&laf. a affirmé qu’une 
« cinquième guerre » était « inévitable ». 
M. Georges Basboun, maire adjoint de Beth- 
léem, a déclaré pour sa part quTsraëL « qui n'a 
cessé de provoquer le monde entier, met un 
comble & ses provocations ». Enfin, le Père 
Loutfï Laham, qui dirige le patriarcat melchite 
& Jérusalem - Est, a affirmé que • les faibles 


espoirs de voir l'occupation prendre fin se sont 
évanouis. Nous sommes & la veille d’une nou- 
velle guerre ». 

9 A BAGDAD. M- Sanûr Ghocha. secré- 
taire général du Front du refus palestinien, 
regroupant les organisations do fedayin hos- 
tiles à toute solution négociée du conflit du 
Proche-Orient, estime que la victoire du Likoud 
va • placer dans une impasse » les régimes 
arabes engagés » dans la voie de la capitu- 
lation » et que « la recherche d'un règlement par 
les parties arabes et palestinienne, ainsi que 
l'abandon de la lutte armée, ont donné un 
sentiment de sécurité au corps électoral israé- 
lien ». rendant ainsi possible la victoire dn 
« fasciste Bégin ». — (AJ JP.. U.PJ.Ï 


Le front travailliste repousse l'offre dn Likoud 
de partirïper au prochain gouvernement 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La s révolution » 
dn 17 mai s'enlise quelque peu 
dans les chemins tortueux de la 
tradition parlementaire. M. Me- 
nahem Begln et ses amis se sont 
pas encore parvenus à s’assurer 
les concours nécessaires à la 
constitution d’une majorité. Les 
travaillistes, réunis jeudi, ont dé- 
cidé, entre deux mea culpa pour 
la déroute subie, de repousser 
l’offre du Likoud. Le Dash reste 
évasif et préfère attendre, sans 
qu’on sache trop pourquoi, de 
e connaître les résultats défini- 
tifs s du scrutin. 

Au Likoud, on manifeste une 
certaine impatience et on laisse 
entendre que, même sans le 
concours de M. Ygael Yadln et 
de ses amis, les soixante et un 
mandats nécessaires pourraient 
être réunis, avec l’adhésion du 
parti national religieux, du Parti 
des religieux rigoristes et des 
deux députés de la liste du géné- 
ral Arik sharon. Mais on ne 
cache pas, dans l’entourage de 
M. Begln, que le consentement 
du Dash est vivement souhaité 
Les divergences au sujet de 
l’avenir de la Cisjordanie et de 
Za réforme électorale ne sont pas 
insurmontables, dit-on aussi bien 
au Likoud qu’au Dash, et un 
début d’accord po ur rait intervenir 
dans les prochains jours. 

C’est dans une dizaine de jours 
que seront publiés les résultats 
officiels des élections du 17 mal 
et c’est alors que le chef de 
l’Etat, le professeur Ephralm 
Eatzir, chargera M. Begln de 
former le gouvernement. Ce der- 
nier aura vingt et un jours, et 


UN VRAI PATRIOTE 


Des dizaines de miniers de 
vois ont été accordées a 
M. Flatto-Sharon, recherché 
par les autorités françaises 
pour escroquerie. Un inconnu, 
qui n’a découvert Israël et Te 
sionisme qu’à Za suite de ses 
ennuis avec la justice fran- 
çaise/ éveille soudainement 
l’admiration des Israéliens, 
avec qui Une peut même pas 
dialoguer, ignorant totale- 
ment l'hébreu. 

Le providentiel chauffeur 
de taxi des journalistes nous 
a expliqué pourquoi : « Il y 
a tant de dirigeants qui ont 
envoyé & Tétranger de l’ar- 
gent volé en Israël- au 
moins, Flatto est un patriote: 
il place en Israël l’argent 
qu’il a volé & l’étranger, b 
A K. 


éventuellement un délai supplé- 
mentaire d’une même dorée, pour 
présenter son gouvernement & 
l’approbation de la Knesset. Jus- 
qu'à cette date, c'est le gouver- 
nement sortant, dirigé théorique- 
ment par M. Itzhak Rabin, mais 
en fait par M. shimon Pérès, qui 
conserve la responsabilité des 
affaires. 

M. Begln a demandé à M. Pérès, 
qui loi a immédiatement donné 
son accord, que lui soient commu- 
niquées les informations impor- 
tantes relatives à la défense 
nationale. Les deux hommes se 
rencontrent ce vendredi pour 
mettre au point tes modalités de 
la passation des pouvoirs. 

«Vaincus par nous-mêmes» 

Après avoir perdu, 1e 17 mal, le 
contrôle des leviers de commande 
de l'Etat, les travaillistes voient 
avec inquiétude le Likoud se lan- 
cer & l’assaut de leurs positions 
secondaires. C'est ainsi que les 
amis de AL Begln réclament la 
démission du president de l'Orga- 
nisation sioniste mondiale, qui est 
travailliste, pour le remplacer par 
une personnalité du ukoud, et 
cela conformément à un principe 
établi par les travaillistes eux- 
mêmes. selon lequel ele président 
du peuple juifs doit appartenir 
an même parti que le chef du 
gouvernement Israélien. 

D’autre part, le parti travailliste 
avait voulu que les sièges des 
délégués israéliens aux congrès 
sionistes mondiaux fassent répar- 
tis dans la même proportion que 
les mandats à la Knesset: les. 
travaillistes devront donc renon- 
cer à près' de 40 .% de leurs 
mandats dans les congrès sionistes 
et dans les diverses instances de 
l'organisation sioniste mondiale. 

Même au sein de la puissante 
centrale des syndicats, l'BQsta- 
drouth, fief travailliste de tou- 

J ours, on s'attend à des remous 
. l'occasion des élections qui 
doivent s’y dérouler le 21 Juin 
prochain. 

Devant le comité central travail- 
liste, le jeudi 19 mai, M. Shimon 
Pérès n’a pas cherché à minimiser 
l'étendue du désastre qui venait 
de s’abattre sur le parti. I* veille, 
& la radio, M. David Hacohen. 
l’un des rares survivants du 
groupe des pères fondateurs, avait 
stigmatisé avec une rare violence 
te parti travailliste, qui, dit-il, 
avait laissé se développer dans te 
pays « la corruption, le gangsté- 
risme et la maffia ». « Nous 
n'avons pas été vaincus par le 
Lücouü, qui n’a eu que deux 
mandats supplémentaires, s'est 
exclamé le vieux militant, nous 
avons été vaincus par nous- 
mêmes, s 

ANDRE SCEMAMA. 


PROGRAMME 


Le programme présenté par 
le Ukoud aux électeurs israé- 
liens comporte les principaux 
points suivants: 

• PO LITI QUE ETRANGERE ET 
SECURITE. 

a La Judée et Za Samarie (la 
Cisjordanie) ne seront livrées à 
aucun pouvoir étranger. Entre la 
mer et le Jourdain, Za souverai- 
neté sera exclusivement israé- 
lienne. 

s Tout plan prévoyant une 
renonciation à la moindre par- 
celle de la partie occidentale 
d'Eretz-Israël (le territoire pales- 
tinien s'étendant sur les deux 
rives du Jourdain est considéré 
co mm e « Terre d'Israël ». Eretz- 
Israël) entraînera inévitablement 
la création d’un Etat palestinien 
qui sera une menace à la sécurité 
àe la population civile, mettra en 
danger l'existence d'Israël et sera 
une menace pour toute chance de 
paix. 

» En dépit des préparatifs de 
guerre des ennemis d’Israël, le 
Ukoud considère que la guêtre 
peut être évitée. Le gouvernement 
du Likoud réalisera une synthèse 
de moyens politiques et de sécu- 
rité <~) qui permettra d'éviter 
une nouvelle agression et de nou- 
velles guerres. 

» lés initiatives de paix du 
gouvernement du Likoud seront 
positives. Israël invitera ses voi- 
sins à une négociation directe en 
vue de Za conclusion de traités 
de paix sans condition préalable 
et sans s’appuyer sur des solu- 
tions proposées par des tiers. 

» Avec la signature des traités 
de paix qui mettra un terme à 
l’état de belligérance, les fron- 
tières seront fixées et des rela- 
tions diplomatiques et commer- 
ciales rétabliront sur "la base de 
la réciprocité entre tous les pays 
de Za région. 


» Le gouvernement du Ukoud 
demandera â ta jeunesse , en 
Israël et dora la diaspora, de 
s’installer dans toutes les parties 
d'Eretz-Israël et aidera tous les 
groupes et individus désirant 
prendre part au peuplement du 
pays, et cela sans que quiconque 
soit spolié de sa terre. 

s L’OLP, n’est pas un mouve- 
ment de libération nationale, 
mais une organisation d’assassins 
qui est un. instrument politique et 
une arme au service des Etats 
arabes et qui sert les ambitions 
de l'impérialisme soviétique. Le 
gouvernement du Likoud s'em- 
ploiera à la faire disparaître. 

• POLITIQUE ECONOMIQUE 

s Les Arabes d'Eretz-Israël 
qui solliciteraient la citoyenneté 
israélienne et s'engageraient à 
êtne fidèles à ÏÏZtat seront admis 
dans la communauté nationale. 
Nous appliquerons une égalité 
absolue des droits et des devoirs 
pour tous les citoyens et résidents. 
sans distinction de race, de na- 
tionalité, de religion et de sexe, 
et une autonomie culturelle, reli- 
gieuse et traditionnelle sera ap- 
pliquée dans une pleine intégra- 
tion économique de tous les élé- 
ments de la population. 

» Le gouvernement du Likoud 
créera une infrastructure nou- 
velle pour rêcanontie nationale, 
s’emploiera à faire disparaître les 
entraxes qui gênent le dévelop- 
pement et l'assainissement de 
réccmomie (J, et établira une 
économie libre fondée sur Ineffi- 
cacité, l'initiative et la compé- 
titivité. 

» Il est possible de réduire 
V inflation à des limites bien in- 
férieures aux taux atteints ces 
quatre dernières années . et cela 
par la réduction du déficit des 
dépenses publiques. Le Likoud 


réduira Zes dépenses et les acti- 
vités gouvernementales et publi- 
ques qui ne sont pas indispen- 
sables. ainsi que les appareils 
administratifs superflus. 

» L’ tn dépendance économique 
nécessitera une réduction du dé- 
fient de la balance des paiements 
jusqu’à près de 40Va en l’espace 
de quatre ans. D faudra instituer 
une politique monétaire qui en- 
couragera les exportations, limi- 
tera les importations et donnera 
à la livre israélienne sa valeur 
réelle sur le marché international. 

» Le Likoud simplifiera le ré- 
gime fiscal et supprimera les 
doubles impositions. 

n La politique sociale sera fon- 
dée sur des accords entre em- 
ployés et employeurs. L’anarchie 
qui a régné dans les rapports entre 
employés et employeurs, anarchie 
née de la faiblesse du régime tra- 


vailliste, nécessitera Vùistitution 
de Vafbitrage obligatoire dans les 
domaines vitaux afin de mettre 
un terme aux conflits sociaux qui 
donnent naissance aux grèves 
sauvages et entraînent la ruine 
de toute l’économie. n 

[Ce programme expose les positions 
d’un groupe de partis politiques unis 
sous le nom de Ukoud dans une 
sorte de fédération. La principale 
composante en est le Uexouth, ivsn 
de 2 ‘organisation elamlesUnr mili- 
taire Irgonn Znl Leouml. et dont 
le président est M. Menahc-m Begln. 
Scs deux partenaires sont le parti 
libéral, dont le président 
M. S lmb a J&rtleh, et le mouvement 
Laam, que préside AL Y cal Horowitz, 
ancien dirigeant travail! Ut e. et qui 
est né île la fusion de deux petites 
formations : le centre Indépendant 
et le mouvement pour rintéxritr 
d'Eretz-IsraëL Les 41 mandats obte- 
nus le 17 mol par le Ukoud se 
partagent de la façon suivante : 
Heroutb, 18 ; libéraux. 1-1 : Laam. 19.1 


« Noos sommes ici en terre libérée > 

déclare M. Bégin en Cisjordanie • 


Entouré de dirigeants des partis 
religieux et nationalistes, M. Me- 
nahem Begln s’est rendu le jeudi 
19 mal à Kaddoum. la colonie 
« sautage » Implantée en Cisjor- 
-danie. près de Naplouse, par des 
militants du mouvement « Goush 
Emoanim (le Bloc de la Foi). 
C’était la première apparition pu- 
blique du chef du Likoud depuis 
la victoire de sa formation aux 
élections du 17 mal II était 
accompagné notamment par le 
général Arfel Sharon, dirigeant 
du parti Shlamztan, et par le 
docteur Bourg, président du 
Mafdal (religieux), qui feront 
vraisemblablement partie du gou- 
vernement que se propose de 
constituer M. Begln. 


Les juifs américains cnügneat d’avoir à choisir 
entre Washington et Jérusalem 


New-York. — ■ La victoire du Ukoud 

— ou plutôt, comme te soulignant 
1a plupart des éditorialistes améri- 
cains, la défaite du parti travailliste 

— a fait l'effet d'une bombe dans 
la communauté Juive américaine et 
ne manquera pas d’avoir, sur son 
unité et ses rapports avec Israël, 
des répercussions sérieuses. 

Officiellement, les porte-parole des 
principales organisations Juives 
(Conférence ol Presidents ot Malor 
Jewish Organlzatlons et American 
Jewlsfi Commutes) déclarent » n'ôtre 
pas émus outre mesure par le verdict 
démocref/qué rendu en Israël». Pal- 


charters} usa 


des prix 
du sérieux 


CAMINO vous propose : 

1.490 à 1.790 F. 

Paris New York (aller/retour) 

les agences de voyages, que ia loi rend responsables 
de ce qu'elles vous vendent recommandent les vols 
Camïno. 


des références 


le premier vol ouvert au public, le 9 mai 1973, était 
un vol Camino. 


un prog ramme nombreux vols pour séjours- de 2 semaines à 2 mois. 


les maileurs prix sans risques 

cest Camino 

/êuKÜeo 


(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, sêj'ours et circuits Camino vers les Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyagea ou â CAMINO, 
21, rue Alexandre Charpentier, 75017 Paris - té/.' 755.77.90 
ou 380.55.58 - lie. A. 478} 


De notre correspondant 

sant peut-être de nécessité vertu, Ils 
assurent même que M. Begln, en 
tant que conservateur, sera peut-être 
mieux placé qu'un libéral pour 
convaincre, le cas échéant, ses 
concitoyens de la nécessité de faire 
des concessions territoriales aux 
Arabes dans le cadre d’un réglement 
global. Et de citer par exemple Nixon, 
qui alla ê Pékin et de Gaulle qui 
«accorda» l'indépendance & l’Algé- 
rie. Derrière cette sérénité de façade 
et cet optimisme de commande, 
régne toutefois une grande nervosité. 

U refus de participation 

Nombre de dirigeants des organisa- 
tions juives craignent que leurs com- 
munautés n’éclatent après la forma- 
tion du go u ve moment Begln. Compte 
tenu de ('intransigeance de son chef, 
— beaucoup plus profonde, selon 
ceux qui Ici le connaissent de longue 
date; qu'on peut {'imaginer. Les 
JuFfé américains pourraient bientôt 
être placés devant un choix difficile : 
soutenir Israël ou Washington. Jus- 
qu'à' présent la plupart des Juifs 
américains « moyens » qui sont favo- 
rables à un réglement de la crise 
par une solution de compromis qui 
réponde aux exigences de la sécurité 
d'Israël, s'étalent fait une raison face 
à l'Intransigeance souvent manifestés 
par Jérusalem : H s'agissait, selon 
eux, de tactique, et le gouvernement 
israélien, bien que disposé â faire 
des concessions le moment venu, 
n’avait pas Intérêt à abattre trop têt 
ses atouts diplomatiques. L'Inflexibi- 
lité fondamentale de M. Begln, en- 
core réaffirmée depuis (a victoire 
électorale, pourrait les 'diviser entre 
colombes et faucons. Pour la pre- 
mière fols, ils devront assumer leurs 
responsabilités et cesser de louvoyer 
autour de la question centrale : 
Israël doit-il, oui ou non, restituer 
peu ou prou les territoires occupés 
en 1987 en échange de la paix? Le 
rabbin Alexander Schlndler, président 
de la Conférence des présidents des 
principales organisations Juives et 
chef de file du groupe «réforme», 
doit se rendre en Israël dans les 
jours qui viennent. Il tentera de ren- 
dre sensible à M. Begln la réalité 
américaine. 

La «hobby Juif» h Washington 
(Israël American Action Commlttee) 
risque, lui aussi, d’être pris prochai- 


nement entre te marteau et l’en- 
clume. Un de ses membres nous a 
confié, en privé, que si M. Begin lui 
demandait de mobiliser ses amis au 
Congrès en faveur des thèses telles 
que celle selon laquelle « la rhre gau- 
che du Jourdain est une zone libé- 
rée», il se verrait obligé de lui 
répondre : - Impossible. » 

Pour beaucoup de dirigeante d’or- 
ganisations Juives, la victoire du 
Ukoud a été un véritable « choc 
culturel ». Sans être Institutionnel- 
ternent liés au parti travailliste. Ils 
étalent en effet habitués, depuis 
vingt-cinq ans. & travailler avec ses 
chefs, et lui portaient, pour des rai- 
sons historiques, un très grand res- 
pect Cela étant, le Ukoud compte 
Ici des amis soHdes au sein de ia 
ZOA (zionfet Organisation of Ame- 
rica), dont les membres, issus d 
■classes moyennes, se distinguent par 
leur hostilité au socialisme. Ce que 
craignent par-dessus tout les Juifs 
américains, c’est qu'en tirant trop 
sur la corde, en exigeant de leur 
communauté de se démarquer par 
rapport & la politique d'un président 
qui bénéficie aujourd'hui d’un large 
soutien dans l'opinion, M. Begln 
n'aboutisse à attiser l'antisémitisme, 
toujours latent aux Etats-Unis. 

M. Kissinger, lorsqu'il était secré- 
taire d'Etat, avait mis en garde à 
plusieurs repri 689 des personnalités 
Juives américaines contre ce danger, 
et les déclarations du général Brown, 
chef d'état-major des forces améri- 
caines, faites en 1974 à la Duke Unl- 
veraity « L'influença luive au Congrès 
est /ncroyab/emem tarte, les juifs 
dominant les banques et tes mé- 
dias.») furent, à cet égard, sympto- 
matiques. 

louis wizwrrzER. 


• RECTIFICATIF. — - Deux 
lignes omises ont altéré le sens 
de la fin de l’arüde d'Amnoa 
Kapeliook, « Le lent déclin du 
mouvement travailliste » (le 
Monde du 20 mai). Après a l’Eis- 
todrouth jouera alors à nouveau 
un rôle de premier plan et ne 
sera plus soumise à la volonté du 
gouvernement », il convient de 
rétablir : « Comme Z’a toujours 
préconisé son énergique secré- 
taire général entre 1969 et 1974, 
M. Itzhak Ben Akron. Ce diri- 
geant socialiste avait déjà prévu, 
û y a une quinzaine d'années, le 
déclin du mouvement travailliste 
israélien. » 


Les colons de Kaddoum avaient 
fondé leur village 1e Si décembre 
1975, en violation d'une décision 

S rise par le gouvernement de 
L Rabin. Cependant, M. Shimon 
Pérès, à l'époque ministre de la 
défense, leur avait offert sa pro- 
tection et l’appui de l'armée, qui 
leur avait aménagé un terrain à 
l’intérieur d’un camp militaire. La 
visite de M. Begin revêt donc la 
valeur d'un symbole. 

Après avoir fait le tour de la 
petite place, précédé des rou- 
leaux de la Thons enfermés dans 
des étuis de velours rouge et or, 
M- Begln a participé aux prières 
dites dans une moderne syna- 
gogue de bols. Puis, toujours ac- 
compagné de danseurs et de 
chanteurs, le chef du Ukoud s’est 
rendu sur la petite place pour 
prendre la parole et pour affir- 
mer : a Nous sommes ici en 
terre d’Israël Ubérêe. nous som- 
mes revenus sur cette terre qui 
est la nôtre depuis des milliers 
d'années. » 

M. Begin a promis d’intensifier 
la colonisation juive de «Judée 
et de Samarie » (Cisjordanie). 
un y aura de nombreux autres 
Kaddoum ! », s’est - il exclamé, 
avant d’ajouter que les juifs 
d'Israël et de la Diaspora n’au- 
ront plus besoin d’autorisations 
gouvernementales pour s’installer 
dans cette partie de la «patrie 
ancestrale ». — (AJFJ 3 ., AJ>„ 
U JP J., Reuter.) 


LE SORT DB «PROVINCES» 

f Suite de la première page.) 

• Les Etats-Unis dispose ; if encore 
d’une un/que chance d’établir la paix 
dans la région », a déclaré à David 
Hlrst envoyé spécial du Guardian à 
Ryad, le prince Saoud, ministre 
saoudien des affaires étrangères. SI 
elle n’eat pas saisie, a-t-il ajouté, la 
situation « échapperait à tout 
contrôle, définitivement ». 

M. Begln a exprimé Jeudi ea 
conviction qu’il pourra aisément 
convaincre le présidant Carter — 
« qui connaît la Bible par cœur » — 
du bien-fondé de sa thèse selon 
laquelle la Judée et la Samarie font 
partie Intégrante d'Israël. Plusieurs 
Journaux Israéliens ne partagent pas 
l’optimisme du dirigeant nationaliste, 
Bt certains, comme Haaretz, l'incitent 
à Introduire dans son gouvernement 
des représentante de formations sus- 
ceptibles de <>- gagner la confiance 
de Washington ». 

Le Maarakh {front travailliste) a 
rejeté officiellement, jeudi, l’offre 
faite par M. Begln de participer au 
prochain gouvernement Expliquant 
la décision de son parti, M. Sklmort 
Pérès a déclaré que le programme 
du Likoud, en particulier son projet 
de «judalser» toute la Cisjordanie, 
n’ételt acceptable ni par le Maarakh 
ni par le 'gouvernement américain.. 

En attendant la formation du pro- 
chain gouvernement qui pourrait exi- 
ger de longues tractations, les diri- 
geants du Maarakh s’inquiètent de 
la volonté que manifeste io Ukoud 
de s’assurer te contrôle non seule* 
ment des rouages de l’Etat — d’im- 
portantes épurations et mutations 
sont déjà prévues aux minlstêres- 
cléa de l’éducation, des affaires 
étrangères et de la défense — mais 
aussi de diverses organisations sio- 
nistes d’Israël et de la diaspora que 
dirigent des responsables favorables 
aux travaillistes. 

ÉRIC ROULEAU. 
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PROCHE-ORIENT 

L'Egypte favorise le regroupement sur son sol 
des opposants au régime libyen 

Dans une déclaration faite à. Borne, le commandant Abdel 
S all 3. n1 Jallond, - numéro deux » du régime libyen, a assuré, 
jeudi 1 9 mai, que l’Egypte préparait son opinion à une attaque 
armée contre la Libye. - A mon avis, a-t-il dit, les accusations 
égyptiennes selon lesquelles les trois cent mini» Egyptiens de 
Lib ye s ont maltraités n’ont pas d’autre but que de préparer les 
esprits & une telle agression. Le président Sadate tente de s’en 
servir pour détruire notre pays. » 

De notre correspondant 
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Le Caire. — Les autorités égyp- 
tiennes ont donné le nwnrhrrnm 
de publicité â l’arrivée au Caire, 
le mardi 17 mai. de M. Mohamed 
Bakkouche, personnalité qui diri- 
geait le gouvernement royal libyen 
lors du coup d’Etat du colonel 
Kadhafi, en septembre 1960. 

Des contacta préliminaires en- 
tre le Caire et M. BaJrkn n<»hft 
avaient eu lieu par l’intermé- 
diaire (Ton vice-premier ministre 
égyptien en exercice, M. Hâtez 
Ghanem. M. B&kkouche a donc 
obtenu le bénéfice de l'asile po- 
litique dès son entrée en Egypte. 
L’ancien premier ministre, qui 
avait été jugé et acquitté en 
Libye après le renversement du 
roi îdrîwB, avait quitté son pays 
pour l’Europe a y a trois mois. 

A peine âgé de quarante ans, 
dynamique et disponible, M. Bak- 
kouche parait tout indiqué pour 
prendre, avec le soutien au Caire, 
la tâte d’une opposition modérée 
— en exil — au régime radical du 
colonel Kadhafi. Dans sa pre- 
mière déclaration publique en 
Egypte, l’ancien cher de gouver- 
nement, s'appuyant notamment 
sur les informations données par 
Amencsty International an sujet 
de vingt-sept récentes exécutions 
sommaires lie Monde du 14 avril), 
a affirmé que « la liberté, la jus- 
tice et la souveraineté de la loi 
avaient disparu en Libye a. 

L’arrivée en Egypte de M. Bak- 
kouche avait été précédée, le 
7 mai dernier, de celle d'un cadet 
de l’armée de l’air libyenne. 
M. Rouhoum Asfar, qui a atterri 
sur le sol égyptien & bord de son 
avion d'entraînement et a obtenu 


DIPLOMATIE 


Un compromis parait possible 
dans la négociation S ALT 


(Suite de la première p âge.) 

Le communiqué devrait annon- 
cer aussi que Moscou et Washing- 
ton se consulteront déso r mais 
régulièrement sur le Proche- 
Orient. Le gouvernement de 
M. Carter tient ainsi à ce que 
lTLRfLS. reprenne ses responsa- 
bilités dans une affaire qui rede- 
vient brûlante et dont elle avait 
été écartée par M Kissinger. 

WM. Gromyko et Vance ont 
surtout voulu dissiper le vent de 
TOw^lniisme que M. Waldheiln a 
fait souffler j eudi Venu à Genève 
pour la signature de la conven- 
tion contre la « gu erre éco- 
logique s, reçu une heure par 
M Gromyko et deux heures par 
M. Vance, le secrétaire général 
des Nations unies a dit au cours 
d’une conférence de presse qu’il 
ne fallait pas attendre sur les 
SALT une a solution rapides. H 
est évident, a-t-il souligné, que 
les * divergences profondes» ap- 
parues lors du voyage du secré- 
taire d’Etat & Moscou en mars 
n’ont pas été surmontées. Mais, 
a-t-il ajouté, s une nouvelle ébau- 
che est peut-être possible», et il 
a estimé «.logique» qu’un « com- 
promis» soit tenté. Cette indica- 
tion, qui avait les apparences 
d’une indiscrétion, a quelque 
peu irrité les Américains 

Sur te fond, ML Waldheim n'a 
Kurtg doute pas tort : un accord 
SALT définitif demandera encore, 
dans la meilleure hypothèse, beau- 
coup de temps. Mais le fait que 
mm. Vance et Gromyko poursui- 
vent pendant quatre jours des 
discussions « complètes, sérieuses 
et confiantes » (pour reprendre 


les mots du perte -parole amé- 
ricain), est le signe d'un progrès 
très Benslble par rapport aux 
conversations de Moscou. . 

Sur le Proche-Orient, ML Wal- 
dheim a été plus pessimiste en- 
core. « La situation nouvelle 
(créée par l’arrivée au pouvoir 
& Jérusalem des nationalistes du 
Likoud) ne facüttera certaine- 
ment pas le processus de négocia- 
tions », a dit le secrétaire géné- 
ral de TOND 1 , qui doute beaucoup 
que la conférence de Genève 
puisse être convoquée cette année. 

A plusieurs reprises,, en an gl ais 
et en français, ML Waldheim a 
répété ce raisonnement. Insista n t 
à la fols sur la difficulté de réu- 
nir rapidement la conférence de 
Genève et sur la nécessité de le 
faire, sur la « rigidité » du 
Likoud, son refus de prendre 
contact avec l’OU. et d’évacuer 
les territoires occupés, sur le dan- 
ger d’une reprise dès hostilités 
« non pas immédiatement mais 
dans Taventr », etc. 

B est vraisemblable que 
MM. Gromyko et Vance parta- 
gent ses craintes. Du moins ont- 
ils voulu se montrer décidés à 
unir leurs efforts pour conjurer 
le destin. Tandis que le secrétaire 
d’Etat américain (qui l’avait reçu 
& son hôtel) le reconduisait & sa 
voiture, M. Gromyko déclara aux 
journalistes : « L’Union soviêtt - , 
que et les Etats-Unis croient que 
la situation au Proche-Orient est 1 

r entieüement dangereuse », et 
annonça spontanément leur 
accord sur la nécessité de convo- 
quer la conférence de Genève. 

MAURICE DELARUE. 


un vison 
Maurice Kouer 


Pans -10 rue la Boétie 
ouvert le samedi 


Brésil 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1968 

Les étudiants manifestent dans la rne pour le retour de la démocratie 


l’asile politique. Selon M. Aster. 
« trois officiers de la base de 
Tobrouk ont été fusillés, car le 
colonel Kadhafi les soupçonnait . 
d'être partisans du commandant 
Omar Mehetchi ». Ce dernier, an- 
cien membre du Conseil libyen 
de la révolution et ancien minis- 
tre, b’ est réfugié dès août 1S7S 
en Egypte, où fl se livre à une 
activité politique sporadique. 

Les journaux cairotes de jeudi 
matin annonçaient d’autre part a 
la «une» qu’un officier de l'ar- 
mée de l'air libyenne, venant de 
Tobrouk, a trouvé asile en Egypte 
depuis une semaine. Dans rmf » 
déclaration & la prese. fl a évoqué 
< le massacre des officiers de 
Tobrouk », assurant que ce qui 
l’avait conduit à s’enfuir de son 
pays était « l’exé cuti on du capi- 
taine Mohamed Mansouri pour un 
malentendu avec un proche du 
cholonel Kadhafi ». 

Notons enfin que, si l’ancien 
roi Idrlss l«, irwTta>.n& é galemen t 
au Caire depuis son renversement, 
n’est plus à même de jouer un 
rôle politique actif en raison de 
son âge (fl est né en 1890), ü 
continue de recevoir secrètement 
l’allégeance de tribus libyennes 
fidèles & la confrérie islamique 

K»nnnccpi dont 11 n’a ja.ma.lR 

cessé d’être le chef. 

A Tripoli, après les émeutes de 
janvier dernier en Egypte, 1e ré- 
gime libyen a suscité l’apparition 
sur les ondes d'un « Front de libé- 
ration de l’Egypte ». De son côté. 
Le Caire favorise désormais ou- 
vertement le regroupement sur 
son sol des opposants libyens. 

J.-P. P ËRONCEL-H UGOZ. 


Rk>-de-Janeiro. — étudiants 
ont manifesté, le Jeudi 19 mal, 
contre le régime militaire. Des 
ont eu lieu dans plu- 
sieurs universités du pays. A Sao- 
Paulo, des centaines de jeunes ont 
défilé pendant une demi-heure en 
dépit de l’interdiction officielle et 
awzs qu’un énorme <ngpmginf poli- 
cier avait été déployé pour tes 
Intimider. Des étudiants avaient 
décidé de faire du 19 mai une 
«Journée nationale de combat». 
C’est la première fois depuis 1988 
qu’un tel mot d’ordre a pu être 
lancé et suivi Préparé, coordonné 
& l’échelon national, le mouve- 
ment est né de revendications 
i universitaires, mais 11 s’est vite 
politisé. Les rassemblements de 
jeudi ont été organisés autour de 
deux thèmes principaux : l’amnis- 
tie des prisonniers politiques, le 
T ^jhHaiâmpn h Aw libertés démo- 
cratiques. Souvent tes slogans ont 
dénoncé la nature policière et 
oppressive du régime (le Monde 
du 20 mai). 

A Rio-de-Janelro, environ trois 
mille étudiants se sont réunis datas 
le pr éan de l’université catholique 
(PUC) et ont déployé des bande- 
roles qui, partout ailleurs, pâme- 
raient pour académiques, maisqtd. 
au Brésil, ont une saveur quasi 
révolutionnaire. Car fl y a men 
longtemps que tes militaires su 
pouvoir ont découragé les por- 
teurs de pancartes. « Travailleurs, 
étudiants, unis contre {'oppres- 
sion » ; on n’écrit pas ces quelques 
mots de la même façon & Rio qu’à 
Paris. Leur nouveauté plaide pour 
leur sincérité- D’antres proclama- 
tions, oubliées depuis longtemps, 
étaient a-ffirihéen à bout de bras 
dans le campus : « Résistance 
populaire», par exemple, ou « Fin 
des tortures et de ^arbitraire poli- 
cier /» Mate la vraie devise de la 
journée était celle que les étudiants 
de Sao-Paulo avalent donnée 
comme titre à un de leurs mani- 
festes: uAujourdlad, qui ne dit 
mot consent». Le 19 mal a été, 
en effet, la journée de la «reprise 
de la parole» après une longue 
période de silence et de répression. 

Le soutien des professeurs 

Les étudiants évaluent à qua- 
tre cents le nombre de prisonniers 
politiques pour lesquels ils récla- 
ment une Hmwtefrto et à plusieurs 
miniers celui des exSés dont ils 
demandent le retour an paya 
la <£jbuxnée de combat» a été 
lancée en réplique à une dizaine 
d’arrestations opérées 1e I" mai 
par la police de Sao-Paulo, qui 
détient depuis cette da te des 
ouvriers et des étudiants surpris 
a.Vm; qulls distribuaient 
tracts. Des « comités du l* r mal» 
se sont formés aussitôt, compo- 
sés de dirigeants universitaires, 
de paxtementatees de l'opposition, 
de parents de prisonniers politi- 
ques. • 

Ce sont eux, avec tes directoires 
étudiants, qui ont lancé la jour- 
née d’action. Comme ota pouvait 
s’y attendre, te porte-parole de la 
présidence de la République, le 
colonel Toledo Camârgo, égale- 
ment chargé de la propagande 
du régime, a parié d’ « rnfütra- 
tion subversive a Le ministre de 
l'éducation, M. Ney Braga, s’en 
est pris, lui, aux « agitateurs ». 
Complainte classique qui a 
le prétexte au branle-bas de 
combat dans les casernes de la 
police m ilitair e. 

Le gouvernement, qui avait in- 
terdit les manifestations non 
seulement flans la rue mais 
aussi dam les enceintes univer- 
sitaires, s’est efforcé d’éviter des 
heurts trop violents. Après avoir 
dénoncé l’accord militaire qui te 


Cohq 

M. FIDEL CASTRO 
INVITE LES PETITS PAYSANS 
A SE REGROUPER 
DANS DES COOPÉRATIVES 

La Havane (AF P.). — Au coms 
d'un discours prononcé devant le 
cinquième . congrès de l'Associa- 
tion des petits agri- 

culteurs (ANAP), M. Fidel Castro 
a encouragé, mercredi 18 mai, les 
petits paysans à se regrouper 
dans des coopératives. 31 a cepen- 
dant assuré ces dernie rs qu'il ne 
serait pas fait pression sur eux 
et que « leur volonté serait res- 


De notre correspondant 


L’AN AP regroupe deux cent 
trente mille propriétaires et co- 
propriétaires de parcelles ne dé- 
passant pas 67,5 hectares, super- 
ficie maximum autorisée par la 
loL ML Castro a révélé que les 
membres de FANAP pnnAifti««frt 

21 % de la terre cultivable et 
que l’Etat était propriétaire des 
79 % restants, ce qui constitue, 
selon lui, le plus fort pourcen- 
tage de terre socialisée au monde. 

n a ajouté que la situation de 
Cuba est < asm préoccupante », 
car, si le pays disposait de U 000 
mètres carrés de terre cultivable 
par habitant en 1969, ce chiffre 

est tombé à 7000 en raison de 
l*an gmentBrinn de la population. 

La ffll A 

scr les campagnes et à créer des 
coopératives de production, ce 
devrait permettre aux paysans de 
disposer de revenus supérieurs à 
ceux des ouvriers agricoles, a 
ajouté M. Castro. 


liait aux Etats-Unis pour éviter 
toute ingérence américaine dans 
la façon dont fl applique chez lui 
la charte (tes droits de l’homme, 
fl n’entend apparemment pas 
relancer la polémique sur nu 
t ftfrnv» d i»>w»r 4 l’administration 
Carter. Une telle prudence a, évi- 
demment. ses llTwltgR Ta XQ mal. 
néanmoins, efle a eu une double 
conséquence : à Brasilia, à Rio- 
de-Janeiro et & Sao-Paulo, la po- 
lice n’est pas intervenue pour dis- 
soudre les meetings qui avalent 

lieu sur tes campas universitaires. A 
Sao-Paulo, où la tension était la 
plus vive car le comité organisa- 
teur avait maintenu son mot 
d'ordre de défilé dans la rue, les 
forces de police ont dispersé 
avec des bombes lacrymogènes 
une manifestation éclair. Une 
trentaine d’étudiants ont été 
arrêtés. Le secrétaire à la sécu- 
rité publiqu e , le colonel Erasmo 
Dias, avait donné l’ordre de tes 
relâcher après interrogatoire. Le 
mouvement p&uliste a été appuyé 
par un manifeste de six cents 
professeurs, dont certains comp- 
tent parmi tes intellectuels les 
plus brillants du pays. En quel- 


ques phrases, oeux-d se sont pro- 
nonces en faveur du rôle néces- 
sairement critique de l’Université 
et de l’exercice d’une liberté qui, 
à leurs yeux, doit pouvoir être 
pratiquée « dans tous les domai- 
nes de la vie sociale ». 

La contestation étudiante naît, 
ou plutôt renaît. iwp Uni- 
versité qui a beaucoup changé en 
dix ans. Ses effectifs se sont en 
effet déculpés depuis te coup 
d’Etat militaire de 1964; elle 
connaît donc une crise de crois- 
sance aggravée par les méthodes 
autoritaires, la censure Intellec- 
tuelle, les mesures d’intimidation 
qui ont la faveur des militaires 
an pouvoir. 

Les mouvements marxistes- 
léninistes qui ont essayé de S’im- 
planter en milie u étudiant ont, 
sans doute, contribué à organiser 
et à encadrer la journée d’action 
du 19 wmi Mais celle-d n’aurait 
pas réussi sans la grogne qui 
s’empare des facultés comme du 
reste du pays. L’Eglise, les intel- 
lectuels, une bonne partie des 
classes moyennes, même certains 
milieux d’affaires, sont mainte- 
nant dans l'opposition au gou- 


vernement. Le sachant, celui-ci a 
changé, en avril, les règles du jeu 
politique et électoral pour éviter 
une défaite cuisante aux législa- 
tives de 1978. Il n’a fait que 
démontrer, une fols de plus, son 
caractère arbitraire au moment 
même où 11 révéle quelques-unes 
de ses failles les plus graves : 
malgré de nombreuses -mesures 
d’austérité, l'inflation continue 
en effet de plus belle (16 % de 
Janvier à avril), plusieurs scan- 
dales financiers ont éclaté et 
montré la 'corruption qui règne 
dans une partie de la bureaucra- 
tie. 

Le général Geisel tente de sur- 
monter ces difficultés en utilisant 
un style populiste : il a allongé 
à un mois les congés des salariés 
et il n'a pas craint, au mépris 
des apparences, d'affirmer, à pro- 
pos d’une récente réforme judi- 
ciaire, que celle-ci était destinée 
à rendre la justice plus populaire. 
L'inflation, la corruption et le po- 
pulisme étalent quelques-uns des 
maux que tes militaires dénon- 
çaient dans le gouvernement Gou- 
lart lorsqu'ils l'ont renversé. Il est 
curieux de les rencontrer treize 
ans après dans leur propre régime. 

CHARLES VANHECKE. 


États-Unis 

DANS SON TROISIÈME ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 

M. Nixon a fuit l’apologie 
de l’intervention américaine an Vietnam 


Washington. — Dans sa pre- 
mière Interview télévisée, l’ancien 
président Nixon se considérait 
victime de son bon cœur pour 
avoir tenté, de protéger ses 
proches collaborateurs des retom- 
bées du Watergaie. Mercredi soir 
18 mai, apparaissant pour la 
troisième fois sur le petit écran, 
il s’est présenté devant son inter- 
locuteur, le journaliste britan- 
nique David Frost, comme 
l’homme de la paix, entraîné par 
la fatalité à étendre la guerre et 
à réprimer par des moyens dé- 
tournés la protestation contre la 
guerre du Vietnam.' 

Cette fols-d, M. Nixon ne s'est 
pas présenté en pécheur repen- 
tant. Très sûr de lui, il a estimé 
que l’intervention américaine au 
Vietnam était justifiée. « Kennedy 
et Johnson ont eu raison de s’en- 
gager dans la guerre, mais fis 
auraient pu la mener avec plus 
d’énergie », déclara- t-fl. Au sujet 
de l’invasion du Laos et du Cam- 
bodge, .r ancien président n’a 
qu’un seul regret, celui c de 
n’avoir pas agi plus vigoureu- 
sement pi us tôt- ». « Une des 
plus efficaces opérations de la 
guerre », a d éclar é M. Nixon, en 
parlant du Cambodge, après 
avoir noté cependant que la 
CJLA. avait failli à sa mission en 
donnant des renseignements In- 
suffisants. 

31 a soutenu que l’intervention 
américaine au Cambodge avait 
retardé « r extermination d’un 
peuple par la plus crueUe des dic- 
tatures communistes ». 11 ne ré- 
pondit pas à la question de David 
Frost qul'lni demandait si, juste- 
ment, « Vhideux carnage » accom- 
pli par les bombardiers améri- 
cains n'avait pas provoqué la 
violente et inacceptable réaction 
des Khmers rouges. M. Nixon dit 
seulement que la politique amé- 
ricaine excluait le bombardement 
des populations dvfles. « Sinon, 
nous aurions pu terminer la 
guerre certainement d’une ma- 
nière sanglante, mais beaucoup 
plus rapides», ajouta- t-iL 

M. Carter réagit 

Et c’est bien pour mettre fin à 
la guerre que ce champion de la 
paix tente de justifier les abus de 
pouvoir et le recours & des pra- 
tiques illégale s (tabl es d'écoute, 
effractions, interceptions de cour- 
riers, etc.), condamnés par le 
Congrès et tes tribunaux. « La 
guerre aurait pris fin deux ans 
plus tût, sans les divisions inté- 
rieures aux Etats-Unis », a-t-il 
avancé, soulignant qu’il ne voulait 


impériale ». Pourquoi ne pas avoir 
lutté contre vos adversaires de 
manière légale, soit par des me- 
sures législatives, soit par la 
vole de poursuites judiciaires, lui 
demanda en substance David 
Frost ? «Ce que vous dites est 
parfait en théorie, mais était 
impossible à réaliser», répondit 
M. Nixon, D ne pouvait pas de- 
mander au Congrès l’autorisation 
d’utiliser des tables d’écoute, de 
procéder & des cambriolages, sans 
provoquer un tollé général et, 
surtout, alerter les suspects. Har- 
celé par son interlocuteur, qui lui 
faisait remarquer que ce raison- 
nement aboutissait à sanctionner 
une action Illégale, Richard Nixon 
répondit : c Quand le président le 
décide ainsi, cela signifie que 
Vaction n'est pas ÜLégale, et ceux 
qui exécutent la décision ne 
violent pas la loL.» 

Bref, pour ML Nixon, le prési- 
dent des Etats-Unis est au-dessus 
de la loi, non seulement quand 
U estime que la sécurité nationale 
est en jeu, mais aussi sü pense 
que la paix et l’ordre intérieurs 
sont menacés. « Vous pourriez 
ainsi justifier un ordre d’assassi- 
ner ». déclara ML Frost. s n y a 
des degrés, des nuances difficiles 
& expliquer», répliqua M. Nixon. 


Le président Carter n’a pas 
manqué l’occasion qui lui était 
offerte de condamner avec éclat 
cette conception politique. Le 
porte-parole de la Maison Blanche 
& déclaré, en effet, selon 1e chef 
de l’exécutif, qu’aucun président 
n'a le droit d’enfreindre la loi— 
« Une telle philosophie est une 
erreur tragique, comme les der- 
niers événements 'l'ont démontré 
d’une manière dramatique », 
ajouta-t -fl. 

A la fin de l’interview, M. Ri- 
chard Nixon révéla qu’il ne par- 
donnait pas à ceux qui Pavaient 
dédaigné «Tenez, les Kennedy — 
Savez-vous que Mme Nixon et 
moi-même n’avons jamais été 
invités à la Maison Blanche pour 
un déjeuner ou un dîner ? En 
revanche, une lois ébt président, 
je mis un point d’honneur à invi- 
ter Jackie Kennedy, ses enfants. 
Rose Kennedy, la mère du pré- 
sident défunt, le sénateur Bum- 
phrey, ancien vice-président, etc. 
Oui, par moment, fai haï des 
gens _ Mais la haine ne doit pas 
gouverner les individus — », 
conclut-il, ajoutant quH se consi- 
dérait comme «la dernière vic- 
time du Vietnam-.». 

HENRI PIERRE. 


Le prix d'une interview 


explique qu’il voulait miiWllwr la 
majorité silencieuse pour empê- 
cher rennemi de gagner 8 Wash- 
ington ce qu'il n’avait pu obtenir 
sur le terrai n. D’ où son approba- 
tion des opérations clandestines 
menées contre les contestataires 

de la guerre du Vietnam quhl 
qualifia c d’hypocrites et de ca- 
pots », et dont Pactivité, selon 
JuL a prolongé la guerre. 

” Quant â l’effraction du cabinet 
dn psychiatre de M. EUsberg (un 
« minable », setan M Nixon), qui 
avait subtilisé -et divulgué les dos- 
siers « secrets » dn Pentagone, 
l’ancien président ne se rappelle 
pas en avoir été informé au préa- 
lable par ses adjoints, mais 
concéda qu’c en tout cas, je leur 
ai dit : aHez-y-. » 

A plusieurs reprises, M. Nixon 
a admis qu’a se conduisait en 
paranoïaque envers ses adver- 
saires, mais «on paranoïaque de 
la paix». 23 a développé ensuite 
sa conception d’une a présidence 


M. John Lee. député treveil- 
llsle A la Chambre des com- 
mîmes, avait écrit mardi 3 mal 
à Sir Michael Swann, président 
de la BJl.C w pour lui demander 
d’annuler le diffusion des Inter- 
views télévisées de Paneton pré- 
sident Nixon par le Journaliste 
David Frost. Un homme qui a 
causé un tort Inappréciable è 
son pays doit-il bénéficier d’une 
telle publicité, demandait M. Lee, 
d’amant que le seul modl de 
toute F opération semble bien 
être l’appât du gain ? 

Vedette du show - business 
télévisé et Interlocuteur des célé- 
brités de (cures sortes. M. Frost 
s atteint, dans le genre qu’il 
altoctlonne, une sorte de per- 
fection formelle. U. Nixon, qui 
n’était alors que candidat A la 
présidence, n’avait eu, pendant 
rûté 7968, qu’à se louer de ses 
services et avait conservé un 
excellent souvenir de l’Interview 
qu’il lui avait alors accordée. 

Dès la démission du prési- 
dent, le 9 août 1974, M. Frost 
se mettait en chasse et décro- 
chait te contrat, après d’innom- 
brables tractations par hommes 
d’atlairas Interposés, en lulh 
m 1975 (les trois grandes chaî- 
nes de radio -télévision améri- 
caines AJ3.C., NJ3.G. et C.B.S. 
avalent refusé de se mettre sur 
lea rangs pour des raisons de 
moralité, car elles n’ont pas 
rhabttude de payer les Inter- 
views des hommes politiques /. 

Le - Journalisme du carnet de 
chèques », selon raxprasston 
sévère de nos confrères anglo- 
saxons, ne laisse rien au hasard. 
Les droite et les devoirs du 
présentateur et de son client 
sont soigneusement codifiés : 
14. Nixon n’a pas eu communi- 
cation des questions qui lui ont 
été posées si U n’a pu exercer 


aucune censure sur les enregis- 
trements réalisés. 

La société Paradlne, fondée 
et dirigée par M. David Frost 
(Il ra baptisée de son second 
prénom, d’origine huguenote), 
tait un c Mitre d’affaires annuel 
de 20 millions de dollars. Elle 
produit, sur une échelle plané- 
taire, des -séries» télévisées, 
des comédies musicales fil- 
mées, eto. Elle a également 
d’autres projets en vue, notam- 
ment une Interview de Paneton 
premier ministre britannique. 
M. Harold Wilson. 

H reste que M. Nixon, dont 
on connaît le peu d’estime qu’il 
e pour la presse en général, et 
la presse américaine en particu- 
lier, a choisi un Journaliste bri- 
tannique, la plupart des candi- 
dats américains s'ôtant récusée. 
La formidable battage publici- 
taire qui a - accompagné toute 
(opération, les luttes soigneu- 
sement organisées au moment 
où r intérêt se reiûchelt, les 
chiffres des droits de diffusion 
tantôt dissimulés comme des 
secrets d’Etat at tantôt complai- 
samment étalés, bref tout i’appa- 
reil destiné i - vendre - la pro- 
duit avant môme qu'il ne soit 
créé Bst-ll, en tout cas, de nature 
A rehausser l’Idée que le public 
se fait de l’Information 7 

On dit souvent que la poli- 
tique est un - show - business » 
comme tes autres et que les 
exigences du - spectacle » ont 
dénaturé les rapporta normaux 
que les simples citoyens doivent 
avoir avec ceux qu’lia ont élevé, 
par leur vote, aine plus hautes 
positions, le «coup» Journalis- 
tique de M. Frost risque de 
contribuât A accréditer davan- 
tage encore cette thèse pessi- 
miste ... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Inde 

UH ACCORD COMMERCIAL 
A ÉTÉ LIGNÉ AVEC PÉKIN 


Quinze ans après avoir inter- 
rompu leurs échanges commer- 
ciaux en raison du conflit 
frontalier qui les opposait, l'Inde 
et la Chine ont signé cette 
un accord aux t annas 
duquel New-Delhi achètera du 
zinc et du mercure à la Chine et 
lui vendra, de la laque. Cet accord 
ne porte que sur des sommes 
modestes — environ. 10 millions 
de francs — mais il pourra être 
étendu A d'autres matières si les 
premiers échanges sont satisfai- 
sants, indique le Financial Times, 
de Londres. 

Le correspondant de ce quoti- 
dien & New-Delhi précise que les 
dirigeants indiens sont prêts à 
étudier la reprise des relations 
commerciales avec Pékin en te- 
nant compte des objectifs du 
plan chinois de développement en 
cinq ans. 

L’Inde a également signé cette 
semaine un accord avec la Corée 
du Nord en vue du développement 
des échanges, encore modestes, 
entre les deux pays. 


LES PIEDS SENSIBLES 

c’est l’affaire de 

SULLY 

65 rue de Sèvres 
5 rue du Louvre 
SlrueSt-Lazare 
53 bd de Strasbourg 


Bottes, bottines, 
modèles sport de 
grand confort, 
toutes Vv, 
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Zaïre 


Selon Kinshasa 
If$ CORPS 

DE 259 «ENNiïfflS» 

ONT fl f INHUMÉS 
DANS L£ SHABA 

Les corps de deux cent clnqnute- 
neuf a s ont été Inhumés 

an Shaba par une mission de la 
Croix- Rouge internationale, a Indi- 
qué Jeudi 19 nui l’Agence zaïroise 
de presse (AZ&F}. Les corps, ajoute 
l'agence, a faisaient partie d’an lot 
do cadavres que devait photographier 
la presse Internationale a, mais les 
Journalistes n'ont pn se rendre sur 
place, . la Croix-Rouge s’étant, 
semhle-t-U, opposée & ce s repor- 
tage a. Selon Kinshasa, les cadavres 
sont ceux de s cent soixante-huit 
soldats ennemis d et de « quatre- 
vingt-onze ctvila incorporés de force 
et tués sommairement par les rebel- 
les pour éliminer tout témoignage a. 
Ces chiffres constituent la première 
estimation officielle faite à Kinahaea 
des pertes subies pn les s rebelles » 
depuis le début des combats au 
Shahs. 

La progression des forces zalro- 
marocalnes vers le porte-frontière 
de Dlolo se poursuit ; celles-ci se 
trouvent maintenant à mi-chemin 
entre Basait et l’Angola. Toutefois, 
selon certains observateurs militaires 
A Kinshasa, la reconquête totale da 
Shaba ne serait pas effectuée avant 
« quatre A six semaines ». 

• A LUANDA, le ministère ango- 
lais de la défense a annoncé jeudi 
que deux opérations militaires 
avalent été menées récemment 
contre son' pays, l’une par l' a armée 
zaïroise an Cabinda, l’antre par une 
« unité d'hélicoptères a md-africalae 
à Cunene, an and de l’Angola. Ces 
deux opérations auraient fait cinq 
morts et deux blessés dans le* rangs 
de l'année angolaise. 

• A NDOL&, dans la a ceinture 
de enivre a zambienne, 1e présidait 
Canada a déclaré Jeudi que, plu- 
sieurs Zambiens avaient été' tués 
mercredi par des 'mines placées par 
les forces de sécurité rhodésiennes 
en territoire zambien. C'est cet Inci- 
dent qui, selon M. Kannda, est à 
l’origine des échanges de tirs à 
Victorla-FaU* (c le Monde a du 
20 mal). — (A. P. P, Bouter, A. P.) 
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Le plus fort tirage et la plus large diffusion dos revues 
du tiers-monde 

Cette semaine dans fotis les kiosques 

VINGT HEURES B’EHIRETIEHS 
EXCLUSIFS AVEC FIDEL CASTRO 

Recevant Simon MaUey , à La Havane, après un 
périple africain de 40 jours au Nord et au 
Sud du Sahara, le leader de la révolution 
cubaine analyse . et commente les graves pro- 
blèmes qui se posent en Afrique et dans le 
monde arabe et souligne les menaces qui pèsent 
sur les régimes progressistes et révolutionnaires 
de ces régions. 

ACHETEZ DES AmOtfRD’ffln « AFRIQUE - AS ffi » 

Un numéro exceptionnel avec de nombreux articles 
sur Je Zaïre, l'Angola, le Maroc, la Tunisie, l'Algérie, 
lé Sahara, la Mauritanie, l'Afrique du Sud, la Répu- 
blique centrafricaine, le Liban, la Palestine, Israël, 
le Vietnam, le Pérou, le Chili, etc. 

Abonnez-vous : 9, rue d'Aboukir, Paris C2*) 
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babwe ( Rhidisie ) et de la Nami- 
bie », avant-même la clôture des 
travaux, prévue pour le 21 mal. 
M. Andrew Young, chef de la 
délégation américaine, s’est em- 
ployé. jeudi 1 9 mai, à convaincre 
les Africains de la sincérité de 
son gouvernement au moment où 
le vioe-présfdent Mandais s’expli- 
quait, à Vienne, avec M. Voreter. 
mais, faute d’avoir présenté des 
propositions nouvelles dans son 
allocution, 3 a laissé ses auditeurs 
quelque peu sur leur faim, et n’a 
pas contribué k faciliter la re- 
cherche d’un compromis entre les 
participants & cette conférence, 
réunie sous l'égide des Nations 
unies et de l’Organisation de 
l'unité africaine (O.UJL) 

Objet de la curiosité de tous et 
de l’agacement de quelques-uns, 
se voulant.. l'Interprète d'un 
«new-deal* entre l’Afrique noire 
et 1’ Amérique, Young a posé 

le problème en. termes de crédi- 
bilité. « Dans quelle mesure pou- 
vez-vous nous entre? », a-t-il 
dit aux Africains, non sans ajou- 
ter qu’il comprenait leur a scepti- 
cisme »et même leurs cynisme » 
face aux Initiatives des cinq puis- 
sances occidentales qui négocient 
avec la République sud-africaine 
un règlement en Namibie : l'Alle- 
magne fédérale, les Etats-Unis, 
le Canada, la Grande-Bretagne et 
la France. 

M. Young a rappelé la lutte 
pour les droits civiques aux côtés 
de Luther le 

cadre de la « révolution silen- 
cieuse et non violente ». L’intérêt 
du diplomate noir américain pour 
la lutte des peuplas africains face 
à l’apartheid était évident. 

Il a eu plus de mal, en re- 
vanche, & convaincre, en établis- 
sant un parallèle entre la lutte 
des Noirs américains dout leurs 
droits civiques et la libération de 
l'Afrique australe, En fait, en 
évoquant le « défi du développe- 
ment » et en proposant une 
« combinaison de pressions et 
d’appâts » pour faire céder les 
g pouvoirs pâles » d’Afrique aus- 
trale, il a suggéré que la « guerre 
économiques pouvait être plus 
efficace que la lutte armée. 

H en aurait sans doute fallu 
davantage pour persuader les 
Africains, même ceux qui n 'ap- 
partiennent pas & la « ligne de 
front ». « Je rôtirais écouté avec 
patience voilà dix ans à Atlanta », 
a déclaré le délégué du Nigeria, 
soulignant ainsi que l'allocution 
s’adressait autant au public amé- 
ricain qu'à celui d'Afrique noire. 
Nombreux sont ceux qui se son t 
étonnés de l’absence de toute pro- 
position nouvelle. 

Le moins convaincu de tous a 
sans doute été M. Robert Mngabe, 
qui faisait un peu grise mine 
depuis le dSrut de la conférence. 
Le coprésident du Front patrio- 
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ment américain. La non-violence ? : 
Nota avons essayé ce genre de 
solution, nos gens se sont fait 
descendre _ » 

M. Young a sans doute voulu 
éviter de porter préjudice aux 
discussions engagées le même jour 
à Vienne entre le vice-président 
américain et le premier ministre 
sur-africain. Mai*. du coup, il a 
pris le risque de relancer à Ma- 
puto le débat sur rintérét des 
efforts concertés des Occidentaux 
en faveur de règlements négociés 
en Namibie et en Rhodéste. En 
tout cas, si M. Young demeure 
le principal artisan d’une meil- 
leure compréhension entre l’Occi- 
dent et l'Afrique noire combat- 
pas entièrement tort de penser, 
de son côté, que la guérilla y est 
également pour quelque chose.. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Les entretiens sur la situation 
en Afrique australe entre le vice- 
président américain Walter Mon- 
dais et le premier ministre sud- 
africain, M. Voreter, se sont 
terminés à Vienne vendredi 
20 mai en fin de matinée. Les 
deux chefs de délégations de- 
vaient, A l’issue de leur dernière 
séance de travail, . tenir deux 
conférences de presse séparées 
afin de faire le point sur l’état 
des négociation a Aucun commu- 
niqué commun ne sera publié & 
llssue de la rencontre. Jeudi, 
MM. Voreter et Mondai e se sont 
entretenus à plusieurs reprises en 
tête-à-tête. Le vice - président 
américain a informé M. Carter 
de révolution des pourparlers. — 
f AJ\P, Reuter.) 




Grâce 


M. Young n a pas convainca les délégués africains 
en lenr conseillant la non-violence 

De notre envoyé spécial 

Maputo. — Une rencontre entre tique du Zimbabwe a dit, en sor- 
im Occident plus attentif et une tant de la salle : « Je ne vois 
nouvelle Afrique noire, ainsi pou- pas dans le discours de Yang. 
valt-on résumer l'esprit de la un changement de la politique 
<c Conférence internationale pour américaine. H noos demande 
le soutien aux peuples du Ztm- d’accepter le nouvel estabUsh - 


Le gouvernement allège l'impôt 
sur les petits revenus et majore 
les taxes sur Ire consommations de luxe 

Les grèves revêtent un caractère 
de plus en plus politique 

De notre correspondant 

Athènes — Le gouvernement de M. Caramanlis a pris, jeudi 
19 mai. ime série de mesures çve r opposition considère comme plus 
spectaculaires que vraiment efficaces. De nouvelles taxes rouf être 
créées pour freiner le gaspillage et réduire certaines dépenses de 
luxe. Ainsi, une taxe de 25 % fnxppe le caviar, tes boissons, tes four- 
rures. les pierres précieuses, les magnétophones, etc. A partir du 
2 »r octobre, une taxe spéciale de ISO To frappera les dépensés des 
cabarets, les boites de nuit et les cercles de jeux. Déjà, pour entrer 
dans un casino, les Grecs doivent présenter un certificat indiquant 
qWüs ont payé tours impôts. Le premier résultat est qu'hier soir, 
au casino du Mont-Pamés, S n'y avait que trois étrangers devant 
les tables de jeux. 

A partir du 1” janvier, la taxe de circulation sur les voitures 
augmentera en outre de 100 % ; V impôt frappant les grosses cylindrées 
p rogr ess era de son côté de 150 % dés octobre. Le gouvernement 
envisage également d * interdire Za vente à crédit pour les automtibües. 
Les nouvelles taxes, qui frappent surtout les classes moyennes, n'af- 
fecteront pas outre mesure roligarchie de ce pays. 

A f inverse, V exemption d’impôts concerne tous les revenus infé- 
rieurs 'à 60000 drachmes par an (environ 9000 F J au lieu de 30000 
(4 500 FJ jusqu’ ici. L’opposition estime que cette mesure, qui satisfera 
environ trois cent cinquante müle contribuables, est équitable mais 
qu’elle ne couvrira pas 2e prélèvement opéré par Tinf lotion depuis 
trois ans sur le pouvoir d'achat et supporté par des ouvriers et des 
employés. 


Commentant, mardi 17 mal, 
la vague des grèves qui déferle 
sur le pays depuis le début de 
l’année, le premier ministre, 
M. Caramanlis. a souligné les 
dangers qu’elle pouvait présenter 
pour l’économie mais aussi pour 
la défense nationale. Déjà, le 
2 mais dernier, M. Caramanlis 
avait déclaré que beaucoup de 
grèves «étaient inutiles ou 
absurdes s, et que, si le gouver- 
nement cédait par démagogie, 
l’inflation serait Inévitable. Son 
appel à la modération et à l'auto- 
discipline des syndicats et des 
organisations professionnelles ne 
semble pas avoir été entendu, 
car la Grèce connaît aujourd’hui 
une série de grèves qui illustrent 
un climat social et politique pour 
le moins agité. 

La grève des agents de l’avia- 
tion civQe entraîne l'interdiction 
des vols de nuit' pour tous les 
aérodromes grecs, et cela au début 
d’un important mouvement tou- 
ristique. Le gouvernement a dû 
faire appel à trois cents officiers 
et sous-officlers de l'armée de 
l’air. D’autre part, la grève des 
médecins des hôpitaux et celle 
des infirmières donnent lieu à 
des controverses dans la presse. 
M. Miky Theodorakls & l'inten- 
tion de porter plainte contre les 
médecins d’une clinique athé- 
nienne, qui, par suite de la grève, 
n’auraient pas donné à son père, 
décédé dernier, les soins 

indispensables qu'exigeait un acci- 
dent cardiaque. 

A propos de la grève des méde- 
cins, les milieux gouvernementaux 
notent qu’elle fut décidée par 
trois cent soixante et un membres 
sur un total de quatre mille. 
D’autre grèves, comme celles des 
architectes et des ingénieurs élec- 
triciens. entre autres, auraient 
également été décidées par des 

minorités obéissant à des considé- 
rations politiques beaucoup plus 
qu'à des motifs strictement pro- 
fessionnels. 


Le premier ministre a relevé 
aussi toutes les mesures prises en 
faveur des travailleurs et insisté 
sur les charges écrasantes dues 
ces trois dernières années au 
quadrupiement des dépenses mili- 
taires. 

En fait, M. caramanlis et son 
gouvernement se heurtent à une 
« opposition réelle » bien plus 
dynamique que l‘« opposition 
légale » représentée par les partis 
politiques. Déjà, la grève des pro- 
fesseurs de l’enseignement secon- 
daire en mars damier a boule- 
versé Tannée scalaire et créé un 
malaise qui n’est pas encore dis- 
sipé. De même des grèves comme 
celle des mineure des entreprises 
du groupe Bodosalds, qui dure 
depuis soixante - quatre jours, 
illustrent les difficultés que ren- 
contrent les autorités dans leurs 
efforts d’arWirage-.-Or les préavis 
da grève; se^multlpli^t. 

Dam les milieux de gauche, on 
estime que les déclarations de 
M. Caramanlis visent essentielle- 
ment les organisations profession- 
nelles qui échappent au contrôle 
d’une C.G.T. grecque consi- 
dérée comme trop proche 
du pouvoir. On estime 
également que ces déclarations 
laissent prévoir des mesures ten- 
dant & réglementer plus stricte- 
ment le droit de grève. Un projet 
de loi retirerait pratiquement ce 
droit au corps des fonctionnaires. 
L'extrême gauche dénonce les 
licenciements de cadres syndica- 
listes. 

Cette « opposition réelle » ne 
se limite pas aux seuls syndicats 
et organisations professionnelles 
mais semble s'étendre aux pé- 
cheurs en eau trouble qui aime- 
raient bien créer des difficultés 
à M. Caramanlis. Ce dernier doit 
tenir compte des sourdes menées 
de certains armateurs, industriels,' 
hommes d'affaires et divers mi- 
lieux de droite, qui cachent de 
moins en moins leux hostilité. 

MARC MARCEAU. 


tout près de 7Q0fles 

<f une eau bleue, transp arent e, tiède en toutes sàisdHg?* &?Ï3æBafiamas oCwobs apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du farniente- Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
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Yougoslavie 

LA VISITE DU VICE-PRÉSIDENT MONDÀLE 

Belgrade demande à Washington 
de respecter an accord > 
de livraison de technologie nucléaire civile 

De notre correspondant ' 
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Belgrade. — M. Mandate. vice- 
président des Etats-Unis — la plus 
importante personnalité américaine 
& se rendra en Yougoslavie depuis 
que M. Carter est au pouvoir, — 
ôtait attendu, vendredi 20 mai dans 
/‘après-midi, & Belgrade. Il aura 
des entretiens avec le vice-président 
yougoslave, M. Doranjskl. et sera 
reçu par le président Tito. 

Lors de sa campagne électorale. 
M. Carter avait, à plusieurs reprises, 
parlé de la . Yougoslavie, et ses 
déclarations étalant sensiblement dif- 
férentes de celles de M. Ford. Le 
candidat démocrate prenait une cer- 
taine distance vis-à-vis du gouver- 
nement de Belgrade. Néanmoins, 
une fois élu, M. Carter semble avoir 
évolué, et. sa déclaration du 4 mai 
sur le toum& européenne de 
M. Mondale a été accueillie Ici avec 
satisfaction : « tes Etats-Unis, a-t-ll 
dit. accordent une Importance excep- 
tionnelle i l’indépendance de la 
Yougoslavie, â son unité politique et 
son Intégrité territoriale, et ont une 
haute opinion du rôle exceptionnel 
joué par le président Tltr. dans le 
monde des pays non alignée. » 

Le dossier des rapports bilatéraux 
des- deux paye, estime-t-on à Bel- 
grade, comporte * des aspects posi- 
tifs » : accroissement équilibré des 
échanges commerciaux (en 1976, Ils 
ont atteint le chiffre record • de 
736 millions de dollars), coopération 
dans le secteur industriel, investis- 
sements de l’ordre de ISO millions 
de dollars. En outre, un contrat de 
plusieurs centaines de millions de 
dollars a été signé entra la Dow 
Chemical américaine et l’INA de 
Zagreb, portant sur la construction 
en Yougoslavie d’un très moderne 
complexe pétrochimique, dont. Is 
réalisation se poursuit sans diffi- 
cultés majeures. 


En revanche, des divergences se 
manifestent entre Belgrade- et Wash- 
ington & propos de la construction 
de la première centrale nucléaire 
yougoslave à KrsJco, ville située â la 
limite des républiques fédérées de 
Croatie et de Slovénie. 

Un monopole technique 

En février, M. Vest, assistant du 
secrétaire d’Etat américain, avait, 
lors d'un voyage & Belgrade, exigé 
des garanties additionnelles pour le 
tcansferl de la technologie, invoquant 
la volonté de son- gouvernement 
d’empôcher » à tout prix - les ris- 
ques de prolifération nucléaire. 11 lui 
fut répondu que la Yougoslavie avait 
accepté, par l'accord da 1974, les 
garanties prévues par l’organisation 
internationale de Vienne et celles 
que demandait à l’époque l'adminis- 
tration Ford. Elle exigeait donc 
l’exécution intégrale des projets et 
rendrait, le cas échéant, les Etats- 
Unis responsables des éventuels 
dommages qui pourraient découler 
de la non-livraison par là compagnie 
Westinghouse des équipements com- 
mandés. Le mois dernier, le chef du 
gouvernement de la RépubUqau fédé- 
rée de Croatie. M. Sirotkovltch. s’est 
rendu à Washington et a essayé, 
sans succès, de convaincre les auto- 
rités américaines de revenir sur leur 
décision. 

Les Yougoslaves semblent détermi- 
nés à rejeter toute modification de 
l’accord de 1974. Ils estiment que. 
sous prétexte d'empêcher la proli- 
fération des armes. les puissances 
nucléaires . cherchent & conserver 
également le monopole de la tech- 
nologie civile, racteur Important de 
progrès des pays en voie de déve- 
loppement 

PAUL YANKOYTTCH. . ' 


Espagne 


' L'ETA aurait détidé de passer à l'action directe 
au Pays basque 

avant le début de la campagne électorale 


. La situation était de nou- 
veau tendue, le vendredi 
20 mai. an Pays basque espa- 
gnol, alors que les manifes- 
tations de solidarité se multi- 
plient dans le reste dn pays, 
particulièrement à Madrid et 
& Barcelone. ... 

Deux policiers de faction devant 
la gare de Pampelone ont échappé 
à un attentat- la nuit de 
Jeudi à vendredi 20 mai. Us ont 
essuyé plusieurs coups de feu. 
Leurs- agresseurs ont réussi & 
prendre la fuite. D’autre part, 
l’assassinat ayant coûté la vie 
à un jeune policier de Safnt-Sé- 
bastien (le Monde du 20 mal) a 
été revendiqué par la branche 

S iUtdco-militalre de 1T2TA. Tout 
dlque que eette organisation, 
qui' avait- lancé un ultimatum 
fixé au 24 mal, au gouvernement, 
a décidé -de repasser & l'action 
directe avant même le début 
d'une campagne électorale qui 
s'annonce agitée. 

Décidés à venger la mort du 
policier de Saint-Sébastien, des 
commandos d’extrême droite ont 
multiplié jeudi les agressions et ' 
les intimidations, A Saint-Sébas- 
tien. Qs ont blessé par balles 
deux jeunes gens et ont matraqué 
des passants dans les rues de la 
vieille ville. Un commando a été 
encerclé par la foule et la police 
a dû tirer des balles de caout- 
chouc pour, délivrer les jeunes 
gens, membres du commando, me- 
nacés d’être lynchés. - 
Pendant toute la soirée de jeudi. ' 
des heurts ont eu lieu entré des 
groupes de manifestants de gau- 
che et des civils armés apparte- 
nant à des organisations d'ex- 
trême droite. 

Cependant, les trois plus impor- 
tantes centrales syndicales 
basques ont lancé un appel aux 
travailleurs leur demandant de ne 
pas participer à des mouvements 
de mobilisation ouvrières dans les ' 
prochains jouis - - 

L'Union générale des travail- 
leurs (U-CLT-, socialiste), les com - 
missions ouvrières (communistes) 
et Solidarité des travailleurs bas- 


ques (S.T-R-, nationaliste), tout 
an condamnant la répression po- 
licière et en gri p pant. J' amnlatlB 
ont, en même temps, im pnnitAmput. 
condamné l’ETA, en s’en prenant 
A la « violence individuelle s qui 
dévalue la « lutte pacifique des 
travailleurs . 

< Devant l’acharnement de dif- 
férents groupes à ■ appeler à des 
manifestations, mobilisations et 
grèves générales pour les pro- 
chains jours », les syndicats esti- 
ment que dans les circonstances 
présentes, « chaque mobilisation 
générale peut être interprétée de 
manière tendancieuse et conduire 
à une augmentation de la vio- 
lence ». " 

Les centrales syndicales Invitent 
les partis démocratiques à adop- 
ter la même position. 

Le gouvernement de Madrid 
aurait décidé d’expulser un cer- 
tain nombre des prisonniers poli- 
tiques basques. La Belgique serait 
prête à les accueillir (le Monde 
du 20 mal). Cinq des six Basques 
condamnés k mort pendant le pro- 
cès de Burgos, auraient, en parti- 
culier, accepté par écrit de s’ex- 
patrier. apprend - on de source 
Informée à Saint -Sébastien. 

On précise, de même source, que 
la libération des prisonniers et 
leur départ, en principe pour la 
Belgique, pourraient intervenir 
entre le 5 et le 10 juin, soit quel- 
ques Jours avant les élections du 
15 juin. On ajoute cependant que 
les partis nationalistes, et plus 
particulièrement l’ETA, ne sont 
pas prêts à accepter cette .formule, 
qui est loin, selon eux. s des exi- 
gences actuelles de la population » 
du Pays basque et qui permet, en 
outre, au gouvernement de gagner 
du temps. 

Au cours d’un entretien avec un 
groupe de maires basques» le 
ministre espagnol de l’intérieur. 
M. Bodolfo Martin Villa, a pré- 
cisé qu’un calendrier avait été fixé 
pour la libération des prisonniers 
politiques basques, mais qu’en 
aucun cas K les derniers détenus 
ne seraient relâchés avant les 
élections 


Italie 


Les étndlaitts extrémistes sont désormais isolés 







Rame. — Si. les- affrontements 
redoutés A Borne le Jeudi 19 mai 
n'ont pas eu lieu, à Padoue, en 
revanche, une centaine de mili- 
tante « autonomes » sont des- 
cendus dans .les rues, l’arme au 
poing, brûlant des voitures, cas- 
sant des vitrines et se heurtant 
aux forces de l'ordre k coups de 
cocktails Molotov. Sept d’entre 
eux ont été arrêtés. 

A Milan, dès l'aube, quatre 
charges de plastic lmmoMUsatan t 
le métro et désorganisaient ainsi 
le travail de nombreuses usines 
de la région. L'attentat a été re- 
vendiqué par une « Organisation 
combattante s. Dans la Journée, 
plusieurs autres actes de violence, 
apparemment sans rapport entre 
eux, étalait signalés : un enlè- 
vement. l’assassinat d'un bijoutier 
et de deux jeunes gens victimes 
d’un règlement de comptes, des 
coups de feu tirés contre un res- 
ponsable de la santé à Seveso, 
commune proche de Milan vic- 
time d’un nuage toxique au cours 
de l’été 1976. A ces exactions en 
tous genres B faut encore ajouter 
un attentat contre une m a is o n 
d’édition k Turin, une agression 
& main armée contre le siège de 
la démocratie chrétienne & Flo- 
rence et des heurts entre mani- 
festants et policiers k Gênes et k 

CagiiarL- 

Pour protester contre la sup- 
pression de plusieurs jours fériés, 
dont l’Ascension, le « mouvement » 
étudiant avait projeté une mani- 
festation nationale a Borne, le 
19 mai. Avec l'extrême gauche, fl 


De notre correspondant 


reproche aux 
de s’être Inclinés devant cette 
mesure. Pour « ne pas offrir ses 
heures de travail au patron », un 
grand rassemblement avait donc 
été convoqué .dans la capitale, 
bien que l’Interdiction de mani- 
fester reste en vigueur jusqu’à la 
fin du mois. Mais le caractère 
dramatique- (deux morte) des 
affrontements dæ 12 et 1S mai à 
Rome et à Milan a Incité les orga- 
nisateurs à réfléchir. 

~ Un «pas en avant» 

d’intenses les as- 

ilées étudiantes ont mis en 
minorité les i autonomes » et 
adopté la position suivante : on 
ne manifesterait à Borne qu si le 
ministre de l’Intérieur l’autorisait 
(ce qui fut aussitôt exclu) et, à 
défaut, on se contenterait d’un 
rassemblement à l’Intérieur de la 
.cité universitaire. Désapprouvant 
cette modération, les « autono- 
mes a ont voulu, malgré tout, des- 
cendre dans la rue, mais se sont 
ravisés. C’est moins la mobilisa- 
tion de «i*») mille policiers et car 
fkblniers qui les a retenus que la 
détermination de leurs camarades, . 
résolus à éviter toute .violence 
« qui se retournerait contre le 
.mouvement et .ferait le jeu .des 
forces réactionnaires ». 

ZI fallait un certain courage à 
un .« mouvement > dépourvu de 
dirigeant pour Isoler les extré- 


mistes qui, par des violences, 
avaient cassé son unité début 
avrü. Tous les partis louent ce 
s pas en avant », sachant que les 
violences ne sont dangereuses que 
dans la mesure où les « adeptes 
du P. 38 » réussissent la jonction 
avec la masse des jeunes, étu- 
diants ou chômeurs. Certaines 
formations — notamment le P.C. 
— regrettent néanmoins que l’Iso- 
lement des n’ait pu 

être obtenu plus tôt, et lui repro- 
chent son « manque de netteté ». 
« Isoler les extrémistes est une 
bonne chose, remarque le P.C, 
mais après ? » Le « mouvement » 
étudiant ne semble pas avoir 
d’objectif réalisable k court terme. 
H s’est lui-même coupé des for- 
mations traditionnelles de gauche 
et des syndicats, de même que les 
« autonomes » sont Isolés en son 
sein. 

Les partis cherchent pour leur 

part à s’accorder sur un pro- 
gramme minimum en trois pointe: 
l’ordre public, l’économie et l’uni- 
versité. Une première réu n i on de 
leurs experts a révélé de profon- 
des divergences entre communis- 
tes et démocrates-chrétiens. Mais 
les deux grands partis ont besoin, 
l’un et r autre, de cet accord mini- 
mal auquel lis pensent arriver à 
la fin du mois. Reste à savoir si 
cet éclaircissement détendra la 
situation on s’il ne fera, au 
contraire, qu'exaspérer les contes- 
tataires et les partisans de la 
< stratégie de la tension ». • 

.ROBERT SOLJ. 


Pologne 

NOUV&lfî ARRESTATIONS 
DAMS LES MfUfUX - 
CQHïBTATAfRK 


Une nouvelle et importante sé- 
rie d’arrestations de contestataires 
a été opérée Jeudi 19 mai en 
Pologne, apprend-on à Paris. A 
Varsovie, dix-huit personnes ont 
été appréhendées, dont M. Lipski, 
critique littéraire, membre du 
comité de défense des ouvriers, 
son fils et sa fille. MM Blum- 
sztajn et Litynski. Mlle Blalfer, 
etc, déjà arrêtés lors des troubles 
étudiants de 1968. Plusieurs autres 
personnes ont. été arrêtées à Cra- 
covle. 

Le cardinal Wyszindd, primat 
de Pologne, a prononcé, jeudi 
19 mai. une homélie au cours de 
laquelle, après avoir fait allusion 
à la mort mystérieuse de l’étu- 
diant contestataire Stanislas Py- 
jas, proche du comité de défense 
des ouvriers (le Monde des 12 et 
19 mai), 11 a condamné « la 
répression politique » qui s’est 
abattue récemment sur les milieux 
universitaires. Annonçant qu'une 
messe serait célébrée dans la 
capitale polonaise, ce vendredi à 
la mémoire de Stanislas Pyjas, le 
cardinal a déclaré : e La jeune 
génération, consciente des droits 
élémentaires de la personne hu- 
maine, peut, parfois, exprimer sa 
fièvre. H ne faut pas s'étonner. Il 
ns faut pas la condamner. Il faut 
la comprendre. H faut revoir tout 
le système de gouvernement de 
l'homme. Il faut abandonner 
les méthodes employées contre 
l’homme. » 


Grande-Bretagne 

SELON LE « DAILY MAIL > 

La firme automobile British Leyland 
aurait versé 11 millions de livres 
de pots- de- vin en 1976 

De notre correspondant 


Londres. — La Grande-Bretagne 
va-t-elle connaître un scandale aussi 
retentissant qua celui do la société 
Lockheed aux Etats-Unis? C’est ce 
que suggère une enquête que le 
Daily Mail a commencé de publier, 
jeudi 19 mal et dont II relève, ce 
vendredi 20 mal, de nouveaux élé- 
ments. Le tournai alflrmo que, pour 
favoriser aes affairas, en particulier 
su Proche-Orient, la firme automobile 
British Lpyland a dépensé des 
sommes considérables an pote-de- 
vfn 6 divers Intermédiaires. 

Ces pratiques auraient été accep- 
tées. ou même approuvées, par 
lord Ryder, la président du Conseil 
national d’entreprise, l'organisme 
qui contrôle British Leyland au nam 
du gouvernement. La Banque d'An- 
gleterre aurait également Joué un 
rôle en autorisant des transferts de 
fonds è l'étranger — è Lausanne 
notamment — en vue de faciliter 
ces versements Illégaux. Le journal 
rappelle que, lors du récent - som- 
met - de Londres, les Sept avalent 
promis de mettre fin aux « Illéga- 
lités » dans le monda bancaire et 
commercial 

Le Daily Mail indiqua que les 
pots-de-vin ee seraient élevés è plus 
de 11 millions de livres (une livre 
vaut 8,50 francs) en 1975-1976. Le 
budget prévu pour 1977-1976 pour- 
rait aller jusqu’à . 25 millions de 
livres. Les auteurs de l'enquête 
citent le cas d'un versement de' 
1 372 000 livres, destiné à obtenir une 
commande de Land-Rover pour la 
garde nationale d’Arabie -Saoudite. 
Une somme de 1 400 000 livres, ver- 
sée 6 une société iranienne, aurait 
permis d’arracher un contrat de 
fourniture de camions et d’autobus. 

Le Daily Mail énumère les diverses 
méthodes qui auraient été utilisées 
par la direction internationale de 
British Leyland : pots-de-vin à des 
agents et Intermédiaires sans les- 
quels certaines commandes n'au- 
raient pas été obtenues ; violation 
délibérée de la . réglementation fis- 
cale et du contrôle des changea 
dans de nombreux pays ; gonfle- 
ment 'artificiel des prix dans, les 
contrats, la différence étant versée 
sur des comptes numérotés en 
Suisse : paiement en espèces à des 
Intermédiaires qui seraient venus au 
quartier général de British Leyland 
pour y prendre livraison de valises 
remplies de billets de banque. 

Les accusations du Daily Mail sont 
basées sur des documents, dont une 
lettre du 15 -octobre 1976, signée 
par lord Ryder et adressée au direc- 
teur général de British Leyland, 
M- Parle Cette lettre indique que le 
gouvernement aurait approuvé, de 
façon discrète, les «' arrangements - 
de British Leyland. et que la Banque 
d'Angleterre aurait reçu des Ins- 
tructions spéciales & 'ce sujet Le 
signataire comme le destinataire 
nient catégoriquement I’ « existance » 
de cette lettre, dont le Daily Mail 
reproduit pourtant, ce vendredi, un 
fao-similé. 

Un démenti . 

Dans les lettres citées par le 
journal, tes dirigeants de la société 
justifient ces versements Illégaux en 
arguant du fail que les concurrents 
de British Leyland ont recours aux 
mêmes méthodes. Tout en reconnais- 
sant las risques sérieux qu’impliquent 
de telles opérations. Ils indiquent 
que. dans bien des cas, les gouver- 
nements des pays Intéressés 
- ferment les yeux » sur ces -pra- 
tiques corruptrices. 


Aux Communes, le ministre de 
l’Industrie, M. Variey, a démenti de 
façon catégorique que le gouverne- 
ment ait joué un rôle dans l’affaire. 
Il a même laissé l'impression que 
l’un des documents cités par ce jour- 
nal pourrait être un faux. D’autre 
part., cependant, la société automo- 
bile ne nie pas l’authenticité des 
autres pièces du dossier, suggérant 
que British Leyland dispose bien de 
- fonds spéciaux - servant à verser 
des pots-de-vin. 

De façon générale, las milieux 
Industriels britanniques se gardent 
de condamner British Leyland. Le 
président du conseil britannique pour 
le commerce extérieur. Sir Fred 
Catherwood, n’a pas craint de dire 
que corruption et pois-de-vln « font 
partie de la vie » dans certaines 
régions du globe. D’autres précisent 
que des centaines de milliers d'ou- 
vriers anglais seraient tréa vite 
réduits au chômage si les firmes bri- 
tanniques « cessaient de Jouer le 
jeu et abandonnaient ainsi les mar- 
chés du Moyen-Orient * A leurs 
concurrents ». 

Le problème Immédiat est de savoir 
quelle forma va prendre l'enquête 
sur les affairas de British Leyland, 
que tout le monde estima Indispen- 
sable. Pour l’Instant, le ministre de 
(‘Industrie a convoqué é Londres lord 
Ryder, qui se trouvait en vacances à 
Corfou. Il semble douteux que le 
gouvernement puisse se contenter 
d’une enquête qui serait menée seu- ■ 
lement par le Conseil national d'en- 
treprise et la société automobile elle- 
même. Lé Times n’est pas seul à 
estimer que l’affaire serait assez 
sérieuse pour exiger l’ouverture d’une 
enquête .judiciaire. 

JEAN WETZ. 



Partout, 
moins cher, 
12 mois sur 12 
avec .. 

nouvelles 

frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 
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Allemagne fédérale 

• M. WALTER SCHEBL, prési- 
dent de la République (T Alle- 
magne fédérale, a reçu le prix. 
Charlemagne jeudi 19 mal au 
cours d’une cérémonie organi- 
sée à Aix-la-Chapelle. Créée 
en 1950. cette distinction, ré- 
compense chaque année s une 
personnalité ayant particuliè- 
rement contribué à Ven tente 
et à la coopération en Europe ». 

— (AJPJP.) 

El Salvador 

• SIX PAYSANS BT UN MILI- 
TAIRE! ont été tués, le jeudi 
19 m«i, au cours d’une fusil- 
lade dont les circonstances 
sont rn»i connues, dans une 
petite ville proche de San- 
Salvador, annonce la Croix- 
Rouge. L’Incident pourrait 
avoir été provoqué par des 
membres de la Fédération 
chrétienne des paysans s&Iva- 
üo riens, une petite org ani s atio n 
qui réclame une - réforme 
agraire. La situation est tendue 
au Salvador depuis F assassinat 

de M Maurlclo Borgonovo, 
ministre des affaires étran- 
gères, qui avait été enlevé par 
wtib organisation d’extrême- 
gauche { le Monde du 12 m a l). 

— (Reuter J.. .... . 


A travers te mande 


Guatemala 

I£S RELATION DIPLOMA- 
TIQUES ONT ETE ROMPUES 
AVEC PANAMA, en raison du 
-soutien apporté par ce pays 
à la demande d’indépendance 
du Belize (l’ex-Honduxas bri- 
tannique) qui est toujours sous 
la souveraineté . du Royaume- 
Uni, a annoncé jeudi 19 mai 
le ministèr e guatémaltèque des 
affaires étrangères. Le Gua- 
temala estime que Belize fait 
partie Intégrante de son ter- 
ritoire. — (AJ'J’J 


Grande-Bretagne - 

i LE GOUVERNEMENT BRI- 
TANNIQUE annoncera lui- 
même, au moment opportun, 
sa décision concernant, la par- 
ticipation éventuelle du prési- 
dent ou gandais - ldi Amin à 

la conférence du Common- 

wealth, à Londres, en. juin 
prochain, et en prendra seul 
la responsabilité, .a déclaré, 
jeudi 19 mai, aux Communes, 
le .premier ministre, M Cal- 
îaghan. — fi 


Japon 


M. F UK ODA, premier minis- 
tre, a déclaré jeudi 19 mal, à 
l’issue d'un .conseil des 

ministres extraordinaire, oull 
était pessimiste au sujet des 
négociations ouvertes . en fé- 
vrier entre le Japon et 
1TJJLSB. pour parvenir à un 

accord snr les droits de pêche. 


Mali 

) LE COMITE MILITAIRE DE 
LIBERATION NATIONALE 
(CLM.m.), organe -suprême 
de l’Etat, a demandé, jeudi 
19 ma,l, au président .-Moussa 
Traoré de « prendre au mo-- 
ment opportun des mesures 
-exceptionnelles » ‘pour faire 

- face à « Cogitation scolaire et 
estudiantine » qui sévit dans 
te pays depuis février dernier. 
Les élèves et étudiants qui ont 
interrampa les coms & plu- 
sieurs reprises protestent 
contre l’institution - de concours 
tf entrée dans les établisse- 
ments ri’g ricMgnpmÀnt supê- 

.rtenE. — U-FJ>.).. 


OA. 


UN NOUVEAU CODE DU 
TRAVAIL a été approuvé, 
jeudi 19 mal, par la Confédé- 
ration des syndicats - est-alle- 
mands, dont le congrès s’était 
réuni à Berlin-Est. Ce texte, 
renforce la discipline dans 


au cours d'une perquisition à 
l’automne dernier, ont été dis- 
cutés. M. Slmles, qui n’est pas 
considéré comme un dissident 
mais compte de nombreux 
amis dans oes mUimyg, a re- 
connu être l’auteur de ce 
manuscrit, qui n’a reçu aucune 
diffusion. H est. d’autre part, 
me na cé d’expulsion de l’appar- 
tement qu’il occupe depuis 
plusieurs dizaines d'années k 
Moscou.. — (Corresp.) 


ATHENES 
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NEW YORK 
BOMBAY 
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. VOLS A DATES FIXES . 


CIRCUITS INITIATION 
AU VOYAGE 



Renseignements et Inscriptions à : 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOU R AVENTURE 

66, bd Saint-Michel 75006 PARIS 
Tél.: 329.12.14 
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qui 
les i 


les entreprises et insiste sur le 
rôle dirigeant dn parti com- 
muniste, prévoit également 
des garanties en. faveur de 
l’emploi, des congés et de la 
Sécurité sociale. B doit main- 
tenant être soumis .au Parle- 
ment. — ( Reuter. f ■ 


Union soviétique 

I UN JURISTE, M- CONSTAN- 
TIN STMTKS, a été limogé, le 
Jeudi 19 mal. de l'Institut du 
droit de ÎTJ-R S.S. où u tra- 
vaillait depuis plusieurs an- 
nées. Aû cours d’une réunion 
dn conseil de cet Institut, des 
extraits d'on manuscrit de 
M. Sîmies, -saisi à son domicile. 


(PUBLICITE} 


LA REVUE 

« ALLEMAGNES D'AUJOURD'HUI » 

informe 

sur tes deux Allemagnes 

Au sommaire du N” 57 (mars-avril 1877) r 

— Les il mi tua de la démocratie en R-F-A., ou comment on 
fabrique des hora-la-loL 

— Dans la tradition allemande : l’Armée populaire nationale 
■ . de la HD-A. 

— ’ Comité Btermann - La proscrite : Rainer Kuase. 

Un supplément au N* 58 (mal-juin) : 

LA « SOCI ETE INTEGREE » DE M. LUDWIG ERHARD 
Révélations sur le vrai visage de la Démocratie chrétienne, 
etc., etc. 

Spécimen avec conditions d’abonnement sur demande accompagnée 
de 8 F en timbres .* 

a ALLEMAGNES D'AUJOURD'HUI », A rue Faraday, Paris 17*. 
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POLITIQUE 


d'avoir un traitement trop élevé 


Dans un article de VEumantté 
du vendredi 20 mal, paru en pre- 
mière page sous le titre « AL Barre 
épargné par l'austérité ». M. Geor- 
ges Séguy commente ce que l’or- 
gane central du parti commu- 
niste présente comme d' « édi- 
fiantes révélations » sur les re- 
venus du premier ministre. Se 
référant & des Informations pu- 
bliées par l'hebdomadaire Valeurs 
actuelles, le secrétaire général de 
la C-G.T. Indique : « Outre sa 
rémunération de premier ministre 
■proprement dite, qui s’élèvera 
pour 1977 à 194940 francs , ü 
LM. Barre] percevra en plus, au 
•titre d’allocations diverses, 
9S0 004 francs, ou. en anciens 
franc, près de 8 mutions par mois ; 
cinquante fois le SMIC et 12 , 4 % 
de plus qu’en 1976. » 

M. Georges Séguy ajoute : 
a Loin de nous Vidée de proposer 
que la rétribution du premier mi- 
'nistre soit ramenée au SMIC, mats 
quand an exige des sacrifices des 
plus nécessiteux an devrait au 
moins commencer par donner 
sairmême l’exemple, surtout 
quand on est rémunéré par les 
deniers publics. » 

En conc fusion, le secrétaire 
général de la C.G.T. prie M. Barre 
de s'abstenir de « contester aux 
travailleurs, à V instar des diri- 
geants du CJV-P-F., la légitimité 
de la grive du 24 mai contre 
l’inégalité et -Finfustice sociale, 
pour de meilleurs salaires, le droit 
■au métier et au travail. (—) » 

Les chiffres que cite r Huma- 
nité ont été publiés par Valeurs 
actuelles dans son numéro 2077 
.daté 20 au 26 septembre 1976. 
On pouvait y lire, en page 16 : 
a Ce que touchera Raymond 
Barre en 1977 : outre sa rémuné- 
ration de premier ministre 
(194940 F), ü percevra 85881 F 
de frais, 163150 F allocations 
diverses, 54433 F ff allocation de 
résidence, 22 0 800 F de déplace- . 
m ents, 166 600 F de frais de ca- 
binet et 64200 F pour manifes- 
tations exceptionnelles. Soit en 
tout 950000 F, cTest-à-dtre 12 J. % 
de •fia s que le premier ministre 
en 1976. » 

If PRM» MINISTRE : un 
procédé méprisable. 

Dès jeudi soir 19 mal, l’hôtel 
Matignon a publié la mise au 
point suivante ; c M. Séguy a 
confondu le traitement personnel 
du premier ministre et les élé- 
ments du budget de fonctionne- 
ment des services qui lui sont 
rattachés. Le traitement person- 


nel du premier ministre, dont les 
éléments sont fixés par décret et 
dont le chiffre figure dans le 
budget voté par le Parlement 
s’élève, pour 197 7, 4 27800 F par 
mois. Cette rémunération, étant 
supérieure à 24000 F. est bloquée 
pour P ensemble de 1977 au niveau 
de décembre 1976. conformément 
aux dispositions législatives prises 
dans le cadre du programme de 
redressement économique et 
financier du 22 septembre 1976. » 
L'hôtel Matignon précise : s In- 
terrogé sur les déclarations de 
M. Séguy, le premier ministre a 
déclaré que toute personne dési- 
reuse de s'informer sur le mon- 
tant de son traitement pouvait 
s’adresser au secrétariat général 
du gouvernement. Et ü a ajouté 
qyfü tenait le procédé utütiè par 
M. Séguy pour méprisable. » 

IA RÉPLIQUE DE IA C.G.T. 

Répondant, vendredi matin 
20 mai, à la mise au point de 
l’hôtel Matignon, M. Georges 
Séguy a déclaré : « Je constate 
que la réaction du premier mi- 
nistre n" apporte pas de démenti 
aux chiffres publiés, il ne suffit 
pas de dire de cet article qu'ü 
est c méprisable » pour en 
contester valablement le contenu, 
l'Invective ne remplacera jamais 
l’argranentation. » 

Le secrétaire général de la 
C.G.T. ajoute : a M. Raymond 
Sarre n'évoque que son salaire 
nominal de 27800 F par mois, 
mais ü passe sous silence les 
diverses allocations, dont le 
caractère impersonnel reste à 
démontrer. Mais ne chipotons pas 
sur quelques millions. L’essentiel 
de mon propos était de souligner 
le fait que les besoins du premier 
ministre ont bel et bien augmenté 
de 12 % par rapport à 1376. Ce 


pourcentage ■ correspondant as 
taux annuel d’inflation qui res- 
. sort de Vinàice de la C&.T, je 
ne saurais le trouver, excessif. 
Mais ce qui est proprement into- 
lérable, c’est que le premier mi- 
nistre. qui semble en admettre 
la valeur pour bd, ne le recon- 
naisse pas pour les autres et 
prétende limiter à 6$ % pour 
toute Tannée T augmentation des 
salaires des travailleurs, s 

[An secrétariat général du gon- 
vsmexn.cn t, on précise eue le traite- 
ment personnel du premier ministre 
8’ élève pottf 1977, tontes Indemnités 
comprises, k SU 000 francs, soit 
35 916 francs par mois environ, et 
que cette somme n’a pas été aug- 
mentée par rapport à 1976, confor- 
mément aux dispositions prises en 
septembre 1976 pour bloquer les 
hauts revenus. 

On ajoute qae la hausse de 124 * 
relevée par le secrétaire général de 
la C.G.T. ne représente qu’une 
moyenne approximative des hsussrt 
affectant les antres postes de dé- 
penses dn budget de fonctionne- 
ment des services do premier 
ministre, lequel se répartit, poar 
1977. de la façon suivante : 166 600 
francs pour les indemnités diverses 
perçues par les membres dn cabinet 
de M. Barre, 445000’ francs environ 
pour les frais de déplacement et 
de transport du premier ministre, 
des membres de son cabinet, des 
secrétaires d’Etat auprès dn premier 
ministre et des membres de leur 
cabinet, 84 2M francs pour les récep- 
tions et antres manifestations excep- 
tionnelles, soit on total de 675 200 
francs environ. 

SI. L’on ajoute le montant dn trai- 
tement personnel de M. Barre an 
total des frais de. fonctionnement ci- 
dessus on obtient la somme globale 
de 966200 F, supérieure A celle indi- 
quée par c Valeurs actuelles a et 
reprise par c l’Humanité a.] 


M. EDOUARD BÜNUEF0U5 : non aux nationalisations silencieuses 


La co mmission des finances du 
Sénat, réunie le 18 mal, sous la 
présidence de M_ Edouard Bonne- 
fous (Gauche dém.) a entendu 
M pierre Gufllaumat, président 
de la société nationale Elf-Aqui- 
fcaine, qui a répondu, notamment, 
à diverses questions concernant 
l’activité de son groupe et les 
Interventions de ceiul-cL hors du 
secteur qui lui était Initialement 
imparti. 

. Abordant le problème de 2a 
diversification des activités dn 
groupe ELf-Aquitaine. il a indi- 
qué -que cette évolution était 


nécessaire devant l'épuisement 
des gisements naturels et l'évo- 
lution de la politique pétrolière 
française; la diversification per- 
met, en effet, de créer des em- 

g Eois et d’améliorer la situation 
nancière dn . poupe. 

M. Edouard Bonoefons a néan- 
moins estimé que les. entreprises 
nationalisées devaient rester dans 
les limites des objectifs initiale- 
ment définis par le législateur. 
« Les * nationalisations silencieu- 
ses » ne sauraient, a-t-il dit, être 
justifiées par la poursuite df au- 
tres objectifs, m 


Uariua&aliDB 
du programme commun 

IfS MEMBRES 
DU GROUPE DE TRAVAIL 
ONT ÉTÉ NOMMÉS 

js* quinze membres <fn groupe de 
travail chargé, co n f o rmément snx 
décidons prises lors du « sommet s 
des dirigeants de Toulon de la 
gauche, de procéder A l'actualisation 
dn programme commun ont été dé- 
signés. Le P.CJ 7 . sera représenté par 
mm. Charles Fltenxum, Paul Lau- 
rent, membres dn secrétariat ; Jean 
Kanapa, membre du bureau politi- 
que ; Pierre Jnqni» et Philippe 
Herzog, membres du comité central. 

Les dnq délégués sortalfrtrt sont 
SOS. Pierre Bérégovoy, Robert Pon- 
antrn, Michel Rocard, membres dn 
secrétariat ; Pierre Saxe et Joa- 
Pierre Chevènement, m em bres do 
barra □ exécutif. 

Pour le Mouvement; des radica u x 
de gauche eut été désignés 
AOL Français LaaOe, Jacques Bon»* 
cessa, membres du secrétariat ; Jean- 
Denis Bredln, vice-président; Fran- 
çois La chaire, membre dn bureau. 
Le cinquième représentant du 
MJ9LG. doit être nommé m ercredi 
2 g maL 


M. Hemu dénonce une campagne < méprisable 
contre M. François Mitterrand 


• M. Raymond Barre, au cours 
du voyage qu’il doit effec- 
tuer dans la région Poitou- 
Charentes, se rendra le lundi 
13 juin & La Rochelle 
et à Niort et le mardi 14 
juin & Angouième et & Poitiers. 
Dans cette dernière ville, le pre- 
mier ministre présidera une réu- 
nion commune du comité écono- 
mique et social et du conseil ré- 
gional. — fCorresp.) 

• Une soixantaine t Vélus 
communistes des quatre départe- 
ments bretons ont adressé une 
lettre à M. Raymond Barre pour 
lui demander de «prendre des 
mesures nationales en faveur des 
producteurs agricoles », et de fixer 
« des prix agricoles rémunérateurs 
correspondrai aux chopes de 
production, n 

• Le trib una l administratif de 
Limoges a décidé, pour Inscrip- 
tions tardives et Irrégularités dans 
le déroulement des opérations de 
vote, l'annulation des élections 
municipales de Salnt-Etlenne-la- 
Geneste (Corrèze). R a également 
annulé l’élection du maire de 
Salnt-Priest-la-Plaine (Creuse), 
M. litoutaud, qui exerce les fdn- 


L'hebdoxsadalre Minute, daté 
18-24 mai, est para avec, en cou- 
verture. le titre suivant : « Mitter- 
rand est-n malade ? a L'article de 
Marc Heimer avance l’hypothèse 
que le premier secrétaire dn P.S. 
souffrirai! d’une c lymphogranu- 
lomatose. mu affection également 
baptisée maladie de Hodgkin, 
qui est une inflammation des 
ganglions lymphatiques et des tis- 
sus lymphoïdes provoquant une 
du volume de la 


De son côté, l’hebdomadaire 
économique américain Business 
toeek reprend la même thèse et 
ajoote : e On doute qitü puisse 
pr e n dre taie part active à la pro- 
chaine campagne él ec tor ale. Sans 
Mitterrand, seul leader crédible 
de la gauche aux yeux de bien 
des Français, les chances de vic- 
toire de la coalition f de gauchsl 
sorti minces. » 1 

Prenant la parole àu coure 
d’une réunion socialiste de for- 
mation dans l'Ardèche, M. Char- 
les Hernu, délégué général du 
parti socialiste, maire de Villeur- 
banne, a déclaré à ce sujet, 
jeudi 19 mal : c La droite fran- 


tkms de contrôleur des Impôts, 
et celle de M. Gabriel Soury. 
conseille municipal de Bonnac- 
la-CdCe (Haute- Vienne}, qui n’est 
pas domicilié cette commune 
ni Inscrit sur la listé électorale 
et n’y acquitte pas d’impôts. 

• En Guadeloupe, le tribunal 
administratif de Basse- Terre a 
annulé l’élection du conseil muni- 
cipal de Grand -Bourg -Marie 
Galante, du maire de la commune 
de Moule, M. Henri (réf.), et de 
deux conseillers municipaux, 
MM. Gene, à Bailtlf. et Soûles, 
à Polnte-à-Pltre. 

• Le gouverneur de la Polyné- 
sie française a promulgué, selon 
la procédure d'urgence, le décret 
fixant l'élection pour le renouvel- 
lement de r Assemblée territoriale 
au 29 mal. Le début de la cam- 
pagne étant fixé au 10 mal, & 
0 heure, elle se terminera le 
28 Triât, à minuit 

• Le groupe communiste du 
Conseil de Paris proposera des 
candidats & la présidence des 
commissions d'arrondissement, 
dans les secteurs où des listes de 
gauche ont été élues. ... 


çaise a toujours pratiqué trfj-à- 
vtids la gauchi l’attaque per- 
sormelli indécente, viscérale, 
votre scandaleuse. Contre Jean 
Jaurès autrefois, ce fut l’antipa- 
triotisme; contre Léon Blum. 
rf était. ta vaisselle d'or; à l’égard 
de Pierre Mendis France, il y 
eut une campagne antisémite. 
Les temps changent, les prétexta 
aussi, mais la perfidie demeure 
identique à elle-même. Pour bât- 
ir» la gauche, tous les moyens 
seraient bans : c’est ainsi que 
contre François Mitterrand est 
déclenchée une campagne cTm- 
t o xicatto n : « Pourquoi faire 
confiance ' au P.S. puisque son 
leader est malade ?» ; « François 
Mitterrand peut tenir tète au 
parti communiste, mais û est 
malade, alors que se passera-t-il 
après ? » Tout cela est méprisa- 
ble. U) 


CONFLIT 

ENM lf P.S. ET LE PU. 
AU CONSEIL MUNICIPAL 
DE VITROUES 
(Bouches-du-Rhône) 


Trais adjoint* nnaklpna socia- 
listes et radicaux de gauche de la 
commune de Vl troue* (Bouche* -dn- 
RhAne) ont refusé, mercredi 18 mal, 
les délégation* qui leur étalent 
offertes. 

Ce* adjoints — Mme BSagny Mou- 
iller et NU Patrick Menxrod (P-S.l et 
M. Michel Dary (M.R.O.) — repro- 
chent au maire, M. Plarta Sertie*, 
élu sur la liste communiste, de ne 
pas respecter la accorda passé* 
autre le* trois formations au lende- 
main de* élections municipales. Sut 
la trois délégations qui devaient 
être attribuées au PJL et an MJB.G., 
deux ont été scindées et partagées 
entra la élu* socialistes et ndlcàux 
d* gauche et deux conseiller* toisant 
partie de la majorité communiste, 
affirme la P.S. 

M. Charles-Emile Loo, membre du 
secrétariat national et pnnln secré- 
taire de la fédération socialiste des 
Booebes-dn-RhAne, a dénoncé ce fait 
comme a un acte grave qui (-) 
entraîne la mlUtanta «oelmllsta * 
douter de la volonté du parti com- 
muniste de respecter la accords 
passés*. 

Le conseil municipal de VI trônes 
comprend J4 PA et U R5. et HB.C. 




Singapore Gîrl. 
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J-E LANCEMENT DU « PARTI RÉPUBLICAIN » 

• Jean * Pierre Soisson : nous avons trois cënts jours pour gagner 


Fréjus. — Lq parti républicain, qui suc- 
cède à la Fédération nationale des répu- 
blicains indépendants, a vu le four jeudi 
19 mai, & Fréjus. C’est M. Michel Ponia- 
towski qui a présidé, sons on chapiteau, 
& sa naissance. C’est A M- Jean -Pierre 
Soisson qu’a été confié, comme, pré vu , 
le secrétariat général. La -nonvéllà for- 
mation regroupe toutes les fédérations 
de la famille - giscardienne (FJlJli, 
G .S JL, comités de soutien,' Ag Jr pour' 
l’avenir! , a l'exception des clubs Perspec- 
tives et Réalités, que préside M. Jean- 
Pierre Fourcade, et qui cuit tenu h g ar de r 
leur autonomie. . 

Les débats de cette première journée 
ont mis en évidence la forte proportion 
de membres de GJ5-L. parmi les quelque 


De notre envoyé spécial 


cinq mille personnes déjà arrivées. Une , 
■volonté insistante de ' personnaliser- -la 
direction du parti républicain en M. Jean- 
Pierre Soisson était sensible' an fil dé 
tous les discours (on ne pouvait compter 
les « Derrière Jean-Pierre. Soisson », ou 
« Avec Jean - Pierre Soisson », « Pour 
Jean-Pierre ». etc.). Malgré cela, ni là 
désignation par acclamations du nouveau 
secrétaire général ni, a fortiori, la pré- 
sentation expéditive et l'adoption- sans 
débat des nouveaux statuts ne provo- 
quèrent un réel, mouvement d" enthou- 
siasme. Sur le second point; on entendit 
même quelques protestations. Le nom de 


M. Giscard d'Estaing fut & plusieurs 
reprises scandé par les participants, et 
celui de M. Raymond Barre chaleureu- 
sement applaudi. 

' Avant de s'effacer; M. Michel Ponia- 
towski, qui a été nommé président d’bon- 


POLITIQUE 

M. EDGAR FAURE SOUHAITE 
QUE If CHEF DE L’ÉTAT 
NE S'ENGAGE PAS 
DANS IA BATAlUf ËECT0RA1E 
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Numéro spécial 

repères 


M. Edgar Faute. 


l'Assemblée 


are. pit 
.tioxuuc. 


résident de 
e, déclare. 


neur, n'a pn s'empêcher. de marquer, une I dans une Interview publiée par 


fois encore, . son indépendance d'action. 


l’hebdomadaire Témoignage chré- 
tien (numéro du 19 mal) : s Un 


Alors que M. Soisson est disposé & 
accueillir favorablement la: propositions 

de « pacte majoritaire» deM. Jacques comme trèa^me^u poKt^e 
Chirac, l'ancien ministre dTïtat a ajouté vue de- la nation. C’est & lui de 
une phrase -à son* discours, préalablement l'apprécier. Ce n'est en tout cas 
distribué, -pour souligner quB c’était au pas à nous de le lui demander. 
premier ministre de diriger la campagne ^ 718 doit pas apparaître comme 
législative de la majorité. ~.? r £ÿf”L de Jî 1 % iP !E2f 0 *ï 


ÏÏ CUfiU1 f s P? M Christian Bonnet, ministre » Zi'fmpossfble échec ne pour- 
L éotard , maire de de l'intérieur, déclare nofcam- ratt venir que • de nous-mêmes. 
Fréjus, les congressistes enten- ment : mais Ü ne viendra pas 

ft P^- « J 'entends vous faire partager. » s dus fautarttè du chef de 


qui Vont- élu. Il est le président 

■ uniiiEAu rebkeroiiy tout, y compris des 49 % qui 

NOEL-JEAN BERGEROUX. «'ont pas voté pour lui. n doit 

tenir son rôle de chef de l'Etat. 

voient. ***« doit Vcmvrter. . g Jf 


Pourquoi ? 
Comment ? 

LE SENS 
D'UN CONGRÈS 


En Yen ht- dans les kiosques ou an 
13, bd Saint-Martin, Paris (3*) 


. Après M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l’équipement, qui 


nobZe. » 


déclare * « Nous ne sommes pas 
là pour mettre G.SX. au tiroir. 


ou par l’avenir de leur entreprise, 
seraient tentés de porter leur 


qui vient d’affirmer, 
éclatante, sur le plat 
l’autorité que persan. 


mer, de 
plan pot 


Noùs sommes là pour prendre un regard vers âeshôrizona qui dîLJfîî^ttan !££ 

nouveau départ avec Jean-Pierre n’avaient jamais- été leurs, je Zumimie *erntanaru« ntmncrnk- 
Soisaon. Nous serons derrière veux dire aujourdftuü, de cette constitue autour de lui 

I ' ' une véritable équipe, la majorité, 

.... | dynamisée par les différentes 

I forces politiques qui là corn - 


La communaaté «giscardienne 


ment qui constitue autour de lui 
une véritable équipe, la majorité, M. Jw*n-i 
dynamisée par les différentes présenter son 
forces poltaques qui là com - vendredi apr 


cent jours pour occuper le ter- 
rain et cent jours pour emporter 
la victoire. Le temps de l’action 
est venu, un travail Immense nous 
attend, s 


service 


M. Je* u - Pierre Soisson devait 
présenter son programme politique 1 
vendredi après-midi. 


. e Le Comité national de sou- 
tien au président de la Bfipn- 
b tique, -créé en décembre 1975, 
est issu des comités de soutien 
4k M. Valéry Giscard d'Kstalng 
créés en avril et mal 1974 à 
l'occasion de 1 a. campagne- pré- 
sidentielle. U a ponr- délégué 
général M. Bertrand de Maigret 
et publie un mensuel : 
e Réformer >. 

■ Génération sociale et libé- 
rale a été créée le. U septem- 
bre 1974 A partir du Mouvement 
des jeunes républicain indé- 
pendants et des comités dé son- 
tien A M. Giscard d’Kstalng. 
Cette formation de Jeunes est 
présidée par IC Dominique Bus- 
sereau et compte' parmi les 
membres de son bureau politi- 
que M. Henri Giscard d'Kstalng, 


fils dn président de la Répu-' 
bhque. 

• Agir ponr l’avenir est un 
club destiné A préparer les can- 
didate ponr les scrutins natio- 
naux. Créé en- Juin 1975, 11 est . 
placé sons l’autorité directe de 
M. Michel Poniatowski. 

• Les clubs Perspectives et 
Réalités, qui restent en dehors 

..dn regroupement opéré A Fréjus, 
ont été fondés en 1966. Lear 
objectif est d'attirer dans In 
mouvance giscardienne des ca- 
dres, des responsables et des 
InteUectnels sonde nx de ne- pas 
se marquez d'une étiquette poli- 
tique partisane^ Ils sont présidés 
par. IL Jean.- Pierre Fourcade, 
ministre de l’êqulpanemt et de 
l’aménagement dn^tezritoire. 


Nous ferons reiifenfe de la majorité» 


Le secrétaire général du parti 
républicain a- déclaré, ■ vendredi 
matin 20 sur les antennes 
d’Europe 1 : 

« Nous voulons rassembler tous 


les formations politiques et le 
gouvernement. Bien évidemment, 
dès le déport, f indique quel est 
mon principe de base : le premier 
ministre depuis vingt ans est le 


les Français qui ne souhaitent ni chef de lu majorité, je ne vois 
le programme 'commun ni une pas pourquoi ü ti ’en serait pas de 
majorité défensive repliée sur même demain f_J. Les Français 
elle-même : nous ne sommes ni en ont assez de querelles de per- 


sodallstes ni RPR sonnes. Ils souhaitent qu'une 

» M. Jacques Chirac a proposé entente se dessine autour du prê- 
tai pacte majoritaire ; fai pro- rident de la République, 
posé un code de bonne conduite * M. Jacques Chirac a tendu la 
dans les termes, vous pouvez main, fai tendu la main, et donc 
constater que les propos ne di- nous nous entendrons. Nous 


constater que les propos ne di- 
vergent guère (-). Le parti répu- 
blicain sera le parti de la fidélité 
aux institutions de la V Répu- 
blique, institutions selon. lesquelles 


ferons Ventante de la majorité et 
nous gagnerons sur ce thème, s 

• «Le seul pacte majoritaire 


Complet 

dessin maquette exécution 

photo prise de vue studio 
et extérieur . reportage 

labo noir et couleur 
effets spéciaux 


le présidant de la République, ponoita repose sur V union dans 
responsable de V essentiel, nomme la division », a déclaré, mercredi 
le premier ministre, qui est le ig mal, ML Bertrand Schneider, 
chef de Zfl_ majorité. Ce principe président des clubs Démocratie 


180.47.73-385.45.59 


-i.fL 
. fit 


simple, qui fait, depuis vingt ans nouvelle et membre du secrétariat 

tribune; que la majorité ne peut la- force de îa V* République, nous jiatianaldn CJ)A, qui estime que 

pas être battue -et qu’elle ne le n’accepterons pas qu’il soit mis seul le premier ministre peut 

sera pas, en ca use. Faut-il faire une que- a susciter » ce pacte. « Jacques 

» Elle ne le sera pas, car la reUe de cette- affaire du- chef de ' Chirac étant récusé par une partie 


Jean-Pierre Soisson. et unique - tribune; que la majorité ne 
ment derrière lui. Nous sùuàai- pas être battue et qtfclle n 
tons qu’un vrai parti avec de sera pas. 
vrais moyens soit constitué. Nous' ~ » Elle ne le sera pas, ce 
votüons être le varü du. mtiitan- volonté de . vaincre existe — que 
ttsme pour Valéry Giscard dfEs- personne, ne fv trompe — à tous 
tatng.» •' v ’ w r tes niveaux de l’Etat ■ 

» Elle ne le sera pas-. Tout au 


is vingt ans nouvelle et membre du secrétariat 
touque . nous jmrianal.de unA, qui estime que 


ifacceptarans pas qu* S . Soit mis seul le premier' ministre peut 
en cause. Faut-il faire une - que- ■ susciter > ce pacte. « Jacques 


Jacques Dominati, secré- 


la majorité ? Je crois qufü faut de la majorité, ne peut prétendre 
pragmatiquement conduire une en être le chef, a-t-il ajouté. Le 
politique des petite pas. Je crois RJPJL, sans les autres partis, per- 
çue nous pourrons nous enten - dru les élections. La réciproque est 


taire d’Etat, ancien secrétaire ^ par impossible, deoatëat se 
général de la FJî JLL, estime prolonger des querelles ■ Jmtri - 


que le nouveau parti ne part pas eûtes, 
de rien, mais qu’il lui faut un 
nouveau soufQe par rapport a 
son prédécesseur. M. Lionel. Sto- 
-Jéru, secrétaire d’Etat au travail. - n 
. déclare : « Voici venir les cadets . 'WH 
: de la démocratie, qu’ils s’appellent 
Jean-Pierre Soisson. Douriiitoue 
Bussereau pour GJSJU, Philippe 
Pontet pour les clubs, Jacques AJ 
Barrât pour le CJJJS. ou Jean- p 
Claude CoU pour le parti radical. • ' J' 
Nous devons sonner ie réveil , de V 

la France, s Après M. Roger / 
Chinaud, président du groupe à { 

l’Assemblée nationale, qui rend I 

hommage à M. Poniatowski et II 
s’écrie : « Aficftel : merci, Jean- -J I / 
Pierre : bon vent!*. M. Ponia- [ fj\ 
tows H déclare en citant D&nos- \J/ \ 
thène : « Les barbares sont 4 nos 
portes et même déjà dans nos 
mars ». puis U dénonce * r escla- 
vage contre la liberté, f absurdité j 

contre Vtntaiigence, ta déco- f 

dence de l'humanité totalitaire j 

, contre ta düüisation de Vhommc j 
unique et seul parce . qufü est / 
porteur dâme ». L'ancien min i s - h - 

tre d'Etat ajoute, è propos des J 
attaques dont a été l’objet Je I . 

président de la République : Y 

« Des critiques vives. aiguB3 m et _ \ 
mensongères ont été formulées ' \ 
à son encontre. Cette calomnie V 

érigée en système a visé à affgi- . \ 
blir et diminuer son autorité, à * 

l’amener & se rallier à des poHti- • ■ ,r 
ques définies par dfautres._ _EHes . f 

ont manqué leur but mais elles \ 
ont atteint -la France. ». 


» Elle ne le sera pas™ Tout au que nous pourrons nous enten - dru les élections. La réciproque est 
p lus pourrait-éUe s * autodétruite dre sur le code de bonne conduite, vraie, et ü est grand temps que les 
si, par impossible, devaient se sur quelques principes qui -Ion- autres partis de .ta majorité 
prolonger des querelles fratri- dent l’accord de la- majorité sur admettent que, sans te RPJL, üs 
eûtes. ressentiez, e tsar le rapport entré sont battus. » 
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Aprèsavoir arnioncé:« C’est .- f- - Yh«u£n de. xdiwl> 

aujourd'hui la naissance dtt parti . ■ . • - - - 

républicain » et dévoilé ta pta- 

^ P Æ: M. Yves Guéna (R.P.R.) : l'union de la majorité 


towskl déclare : è 'Je vais mam- ■■ 

tenant vous dire au. revoir. Au 
revoir mais non pas adieu, jmi»- 
que nous nous retrouverons tous 
ensemble pour les élections Jéyls- ■ . m. - T 
latives qui approchent. » H ratt tique . t 
alors applaudir le nom de jeudi 11 
M. Raymond Barre et affirme : pagnle t 
« Le premier ministre est tes- secrétât 
ponsabie de rtndispensaVle eofte- bllcàin, 
sion et de la convergence ae len- phaêl, i 
semble majoritaire. Cette cohi - . BLPJL. 
sion est souhaitée ardemment Bénard, 
nar tous les -Français et son non- ML Gué 
respect serait source d échecs, douons 
Raymond Barre sera donc le ** guéri 
leader national de la campagne ' 
majoritaire , comme l’a souhaité ^ ^ à 
le’ président de la République. » tique ei 


est désonnais possible 


• - M. - Yves Guéna, délégué poil- nemf du bien. Evitons la querelle 
tique . du RLP JA, qui déjeune, sur le point de savoir md en est 


Jeudi 19 mal. à Fréjus, en oom- te- chef. Lorsqu’il- était premier 
pagnle de M: Jean-Pierre Soisson, ministre, Jacques Chirac n’avait 
secrétaire général du parti répu- pu obtenir d’être consacré comme | 
bllcàin. a- présidé, A Balnt-Ra- teL 

phaël. une réunion de militants » Ne jetons pas' sur la table 
RP JL. .organisé par M. Marte cette pomme de discorde. Les dt- 


pwi , une réunion de militants » Ne jetons pas' sur la table 
RP JL. organisé par M. Marte cette pomme de discorde. Les tU- 
Bénard, député RPR. du Var.‘ vers. mouvements et: partis de la 
M. Guénà a déclaré : « Nous majorité S’arrangeront' fort bien 
nfanons nulle intention de luire entre eux. des investitures. Quant 


Après l’adoption des statuts, 
ML jean-Pierre soisson .est dési- 
gné .par acclamation comme 
secrétaire général. D prend , alors 
Ja direction des débats et 
demande à l’assistanoe, ' qui ap- 
prouve. que ML Michel Ponia- 
towski soit nommé président 
d’honneur. 


rSauons nulle intention de /aire entre eux -des investitures. Quant 
ta querre au gouvernement Nous au^ projet de .plate-forme com - 
regrettons, mate c’est ainsi, qurü ntunei l’entreprise est, de fait, 
n’ait pas été composé pour s’en- rendue quasi impossible à la suite 
gager à fond dans Faction, poil- du changement récemment . inter- 
tique et électorale. Nous .appré- venu à la tête du parti radical, 
dorons une d' une les mesures Bornons-nous à r appeler que nous 
de gestion qidO—nous proposera sommes d’accord, entre nous sur 
et nous souhaitons qu'Ü ne s’égare ressentie! et que chacun ,' sur 
pas dans 'des cotes sans issue! cette base tacitement reconnue, 
» Quant & la majorité, depuis ' peut développer son originalité, 
que les ferments de division ont . Four Ze moment, concluons le 


et nous souhaitons qu’Ü netfégare ressentiez et 
pas dans ' des notes sans issue! cette base tt 
» Quant à ta majorité, depuis ' peut dévélo p\ 
que les ferments de division ont . Four Ze mai 
été dissipés, son union est disor - pacte majora 
mais possible dans le respect des proposé à no 


pacte majoritaire que nous avons 
proposé à nos partenaires et un 


diverses forces md la constituent grand pas sera déjà franchi dans 
Mais encore faul-ü se garder d’en le sens de VunUé et vers le suc- 
fcârc trop car le mieux est Vsn- cès. » 
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RELIGION 


AV SYNODE DE L’ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE 

Le pasteur Jacques Maury s’élève contre P« intolérable prétention > 
de ceux qui affirment < détenir la vérité» 


La Pomme raye. — -A la 
veille de l'élection par le 
conseil national renouvelé de 
son nocvean président, l’Egli- 
se réformée de France, réu- 
nie en synode à La Pomme- 
raye, prés d'Angers, apparaît, 
c'est le moins que l'on poisse 
dire, hésitante, tiraillée entre 
des tendances contradictoires 
et à la ngifto grand 

tan os. 

L'Eglise réformée vit en effet, 
à son échelle, la crise des antres 
confessions chrétiennes. Crise qui 
vient d'un manque de confiance 
en sol, de méfiance à F égard de 
l’institution p ourtant reconnue 
comme nécessaire, de l'absence 
d’un projet global bien défini. Le 
départ ff un certain nombre 
de pasteurs ayant quitté le minis- 
tère et une certaine désaffection 
des Jeunes touchent aussi les 

protestants. 


De notre envoyé spécial 


Ces remarques n’émanent pas 
de critiques malveillants ou dé- 
faitistes, mais de protestants luci- 
des et convaincus qui n'ont nul- 
lement l’Intention de jeter le 
manche après la cognée. 

Les synodes nationaux annuels 
permettent de prendre le pouls 
de l’Eglise réformée de France. 
« Je dois bien constater , 2 . déclaré 
le pasteur Jacques Matuy, prési- 
dent sortant, qu’on ne se. bous- 
cule pas pour me succéder. » II 
n’est pas commode, en effet, de 
trouver une personnalité qui soit 
capable de faire le lien entre les 
tendances opposées et de ee faire 
accepter par tous. Depuis neuf 
ans, le pasteur Jacques Maury y 
avait réussi tant bien aue T rin h 
maiR sa nomination & la tête de 
2a fédération protestante- l’obüge 
moralement A se retirer. 

Au-delà d'une certaine nostal- 


Protestantisme encyclopédique 


Contrairement aux encyclo- 
pédies qui ne se lisent pas, 
mais se consultent. Protestan- 
tisme, de Georges CasaUs, se 
lit de bout en bout sans que se 
rél&che Vattentton. Tl s’agit 
pourtant d’une trentaine 
cCarttdes destinés à ta grande 
encyclopédie Larousse. 

Séduisant montage et 
combien significatif 1 Voici un 
homme, un pasteur, un théo- 
logien engagé jusqufaa cou — 
avec un enthousiasme de néo- 
phyte — dam le combat poli- 
tique de son époque qui, en 
raison de ses compétences, est 
invité à rédiger des monogra- 
phies pour ttn ouvrage 
« objectif » — on se voulant 
ta — et qui doit donc ronger 
son frein. 


Le résultat n’est pas déce- 
vant « Etre du côté des oppri- 
més » court en filigrane tout 
au long de cet ouvrage qui, 
d’autre part, évite le jargon 
théologique. 

Luther en vingt pages, d’est 
pratiquement du journalisme. 
Personne ne s’en plaindra ni, 
a fortiori, des synthèses-éclairs 
telles que celle portant sur les 
différences et ressemblances 
entre Calvin et Luther. 

1 Une impressionnante biblio- 
graphie termine ce livre qui 
retiendra Vattentton de Vhon. - 
n&te homme, espèce beaucoup 
plus persistante qu’on ne le 
croit. ' 

1c Protestantisme (encyclopé- 
die Intvnusel. Editeur : Librairie 
Larousse, 256 p., 16,90 F. 


gie inavouée, son dernier massage 
au synode tnutnit un souci 3 
mordiaL Celui de voir H3g 
réformée se recentrer sur l’essen- 
tiel, c'est-à-dire sur ce VadomÜon 
et la louange ». L’orateur ne se 
r ési gn e pas à ce que « les cultes 
soient ennuyeux », et U cite lon- 
guement en exemple, an risque 
de surprendre, le cas de 
Tahiti. -où une étnifr biblique peut 
durer douze heures d'affilée et se 
dérouler dans une Joie communi- 
cative dont l'Europe n’a pas idée. 
1! a Invité son Eglise « à repren- 
dre sa fonction théologique 
tous les niveaux afin qufelle rede- 
vienne davantage une Eglise de 
la Bible, même s’il faut pour cela 
bousculer quelques habitudes ». 

Le pasteur Jacques Maury se 
réjouit que le synode aborde les 
questions sexuelles, mais souligne 
que l'interpellation sur l’éthique 
de la richesse et de la pauvreté 
est tout aussi Impartante et qu’au 
surplus le rôle de l'Eglise n'est 
pas tant de donner une morale 
au monde moderne que d’annon- 
cer l’Evangile. 

Les oppositions qui séparent les 
membres de l’Eglise réformée, 
remarque le rapporteur, sont par- 
fois source d' « anathèmes intem- 
pestifs et inutilement blessants 
pour les personnes ». Ce compor- 
tement lui parait s inacceptable», 
et il exhorte chacun à se rendre 
capable d’écouter ses adversaires 
et à en tirer profit au lieu de 
succomber « à V intolérable pré- 
tention de détenir la vérité ». 

Une notable partie de ce mes- 
sage a été consacrée à la situa- 
tion politique et sociale du 
monde, à la < répression cruelle » 
des dictatures militaires de l’Amé- 
rique latine, aux horreurs de la 
torture, aux affrontements san- 
glants en Afrique, à la situation 
du tiers-monde en général, à la 
défense des droits de l’homme 
partout oû ceux-ci sont ba- 
foués. etc. 

« Si nos Eglises ne font pas 
entendre la protestation des 
pauvres. a-t-Il conclu, personne 
ne le fera. » 

HENRI FESQUET. 


DÉFENSE 


Le P.C.F. et le P. S. révisent leur conception 
de la dnrée dn service militaire obligatoire 


Entendu mercredi 18 mal par 
la commission de la défense à 
l'Assemblée nationale. M. Louis 
Baniot, député communiste de 
Paris et l’un des principaux ani- 
mateurs de la commission de la 
défense du P.C.F., a précisé que 
les communistes étalent partisans 
d’un service militaire obligatoire 
et universel, mais 3VL BalBot est 
resté prudent sur la durée da 
ce service militaire. H a, en quel- 

r i sorte, repris ses déclarations 
Pissa© du comité central du 
F.CJ?. sur la dissuasion nucléaire 
fie Monde du 13 mai) selon les- 
quelles « la question de la durée 
du service mérite une étude ap- 
profondie. De nombreux chefs 
militaires critiquent la disposition 
du programme commun sur ce 
point, estimant cette période trop 
courte. Nous réfléchissons sur ce 
point k 

Evoquant la proposition de loi 
de son groupe tendant & instau- 
rer « un statut démocratique du 
soldat », le spécialiste des ques- 
tions de défense du P.C.F. a sou- 
ligné que, dans le programme 
commun, la durée du service 


UNESCO 


ML JOÜSTHlf PRÉCISE QU ï 
M. BARRE LUI AVAIT BIEN 
W0P05É DE SUCCEDER A 
ÆAN DE JRHXHJE AU CONSEIL 
EXECUTIF. 

M. Jacques Soustehe, député 
Créf.) du Rhône, a déclaré, mer- 
credi 18 mai, à propos du fait 
que son nom n’ait pas été retenu 
par le gouvernement pour occu- 
per le siège de Jean de Broglie 
au conseil exécutif de 1UNE5CO 
(lé Monde du 19 mai) : « 71 est 
exact que le premier monstre, 
M. Raymond Barre , m’avait pro- 
posé d’être le successeur de Jean 
de BrogUe. Il semble que cette 
candidature n’ait pas été offi- 
ciellement déposée en raison 
d’une démarche cTtm ambassa- 
deur arabe qui aurait fait état de 
mes positions cornâtes favorables 
à Israël H va de soi qu’aucun 
gouvernement soucieux d’indé- 
pendance nationale ne saurait 
s’incliner devant une sorte de 
droit de veto abusivement ré- 
clamé par tel ou tel groupe de 
pays cçu nom d’une idéologie ra- 
ciste ou rWgésuse. L’DNESCO, je 
tUrns 4 le rappeler, est une orga- 
nisation culturelle et non. poUti- 
que^Sur le. pian ctûturéL r estitu e 
W apportent 

toute comparaison. » 


militaire était fixée à six mois. 
Cette durée, a-t-U précisé, n’a pas 
été proposée par les communistes 

? uisque, dans le programme 
hanger de cap, propre an P.CLF, 
a est écrit notamment : « La 
durée du service militaire, par 
principe à court terme, tendra à 
se rapprocher de Za période de 
formation du soldat, évaluée 
communément à six mois. » 

(In problème difficile 

Répondant aux questions de ses 
collègues de l'Assemblée, M. Bail- 
lot a affirmé que les communistes 
restaient ouverts à toute discus- 
sion sur ce problème difficile. U 
est certain, a-t-U ajouté, que la 
mise en place de l’ensemble des 
mesures préconisées par Ze pro- 
gramme commun devrait se tra- 
duire, si la gauche arrive au 
pouvoir, par une évolution à 
terme vers une réduction de la 
durée du service militaire. 

M. Baillât s’est, d’autre part, 
déclaré persuadé qu’une armée de 
conscription coûte moins cher 
qu’une année de métier ou de 
volontaires, infime si le prêt de- 
vait fitre porté à 30 % au SMIC 
et les casernements améliorés. 

La déclaration de M. Balllot 
devant les députés ne constitue 
pas réellement une surprise; puis- 
que les experts militaires des 
partis de gauche n'ont Jamais 
caché qu’ils avalent lancé de 
nouvelles études sur ce problème 
de la durée du .service militaire. 
Pour leur part, certains spécia- 
listes du parti socialiste ont 
conçu» au sein de la commission 
de la défense du F&, le projet 
d’un service militaire qui serait 
de huit à neuf mois, à partir 
d’une période de formation de six 
mois précédée d'une préparation 
militaire et suivie d’une période 
de réserve. La durée actuelle du 
service m ilitai r e est de douze 
mois. 



• K. Anouar El Sadate, prési- 
dait de la République, arabe 
d’Egypte, a adressé, le 12 mai, à 
M. Giscard d’Estaing, un message, 
rendu publie le 18 ■ mai, dans 
lequel U exprime au chef de 
l’Etat français sa a gratitude » 
pour le traitement appliqué, an 
Musée .de l’homme, à la momie 
de Ramsès IL a J’exprime toute 
ma joie et mes sincères remer- 
ciements pour les soins remar- 
quables et la protection parti- 
culière dont vous avez entouré la 
momie durant toute la durée de 
sa " présence dans votre . grand 
pays ». ajoute le président Sadate. 


If SERVICE NATIONAL FEMININ 
CONTINUERA JUSQU*» 1980 
A TITRE EXPERIMBITAL 


Le service national féminin res- 
tera limité et U poonralvrx Jusqu'en 
1986 à titre expérimental. A cette 
date, annonce le ministère de la 
défense, qui vient de publier un 
rapport sur le service féminin dans 
les armées, une loi an fixera l’orga- 
nisation définitive. C’est M. Michel 
Debré, du temps où U a été ministre 
d'Etat chargé de la défense natio- 
nale, sons la présidence de Georges 
Pompidou, qui a Institué cette expé- 
rience. 

La loi dn lo juin 1971 (article 
L lis) — code du service, national 
— prévoyait eu effet que des fem- 
me* pourraient, à titre expérimental, 
servir au sein des forces aimées. 
Quatre cents a postes budgétaires s 
(par an) étaient attribués A cette 
expérience. > Il parait exclu, selon 
le rapport, qu'une augmentation dn 
volume des postes budgétaires puis» 
être envisagée dans un avenir pro- 
che, eu égard aux réductions d’ef- 
feettfs d’appelés masculins a. 

En 1976, 1 426 candidatures ont 
été déposées. Au 1* décembre 1976, 
1M7 Jeunes mica, au total, avalent 
effectué le service f éminin. C’est 
surtout dans le service de santé 
(229 femmes) et dans l’aimée de 
terré (75) que les volontaires fémi- 
nines sont employées; l’année de 
l’alx en reçoit 36, la manne 45 et 
la gendarmerie 30. Elles y tiennent 
des postes administratifs et techni- 
ques (56 %), médicaux (36 %) et, 
pour le teste 04 %), des emplois 
dli6tetses ou de conductrices. 

Selon 'le document du ministère 
de la défense, a le niveau général 
des candidats s'améliora. Pins de 
56 % d’entre elles sont titulaires 
du baccalauréat, du BJ&P.C. ou du 
B.EJP. (contre 2Z % en 13TS) ». 

La motivation principale des volon- 
taires féminines est de pouvoir 
faire carrière dans les armées A 
riasne de leur service. La' création 
d’an corps de- gradés' féminins a 
été décidée en février 1875 : 163 em- 
plois da gradés étalent offerts au 
la- décembre 1976. -S est, annonce 
le rapport, ‘prévu de les augmentai 
sensiblement en 1977. 


(B Trois prêtres aveffronnats. 
qui avalent renvoyé leur livret 
militaire par ' solidarité avec les 
paysans du Lame, MM. Elle 
Bouda, Hubert Fan et Joseph 
Slrvin. ont été condamnés par -le 
tribunal correctionnel de Rodez, 
le mercredi 18 mai, à 700 francs 
d’amende. Un quatrième, M Louis 
Delmas, qui avait été condamné 
le 7 Juillet 1976. pour le même 
délit, s’est vu --infliger une 
amende de 1 000 francs. (CorrespJ 


MALGRÉ L’INTERDICTION DU CARDINAL MARTY 

Mgr Lefebvre donnera dimanche la confirmation 
dans Fégiise Saint -Nicolas -du -Chardonnet 



Mgr Marcel Lefebvre, fondateur du sémi- 
naire traditionaliste d’Ecône et toujours déclaré 
« suspens a divinis » par le Saint-Siège, se 
rendra A Paris le dimanche 22 mai. 13 doit 
administrer te sacrement de la confirmation A 
<ii»g enfants l’église S ain t-Nlcolas«d P -Char* 
donnet, malgré l'Interdiction dn cardinal Marty. 

Mgr Lefebvre Ta fermement assuré, 1e 19 mal 
A Doué- te -Fontaine IMalne - et - Loire), où il 
donnait la confirmation à environ deux cents 
enfants de la région. 

« Ce n'est pas la première fois que le car- 


POINTS DE VUE 


dînai Marty me demande d» ne pas sitar A 
Paris, mais les catholiques ont la droit d'avoir 
une cérémonie da confirmation valable t fe serai 
donc dimanche à Saint-Nicolas-du-Chardônnet ». 
a-t-il notamment déclaré. « Je reconnais que 
mes confirmation* sont tKHdtea», a ajouté le 
prélat (TEcéne, «mais elles sont valables et 
donnent la grâce. » 

Cest Mgr Georges Wilson, évêque auxi- 
liaire de Paris, qnl devait donner, ce même 
dimanche, la confirmation aux enfants de la 
paroisse de Sa£nt~N3cotas. 


...Notre évêque François... » 

par ANDRÉ MAN DOUZE (*) 


A INSI donc, Mgr Lefebvre en- 
tend célébrer dimanche « sa - 
messe A Saîni-Nîcoras du 
Chardonnet Inutile d’aller chercher 
ailleurs les raisons des nouveaux 
délais demandés par l'abbé Ducaud- 
Bourget pour répondre aux questions 
du cardinal Marty. Inutile aussi de 
supputer plus longtemps quelles ha- 
biletés finira bien par trouver l'abbé 
pour camoufler son «non* sous 
des protestations de fidélité i une 
Eglise étemelle A ce point exténuée 
que l‘ Esprit-Saint, décidément bou- 
deur, ne soufflerait plus que sur un 
seul évéque, A Ecône. 

Le plus triste, c'est que ce dialo- 
gue de sourds continue A amuser 
la galerie et -que. pour un peu. 
parce qu’ils Jouent aux hors-la-loi 
occupent une église, les Intégristes 
passeraient pour les héritiers des 
travailleurs de 36 occupant Iss usi- 
nes ou des étudiants de 68 occupant 
les facultés. 

J'Imagine que ce qui comblerait 
d’aise ces défenseurs de Tordre, 
C’est qu’il pût y avoir du désordre 
à Saint-Nicolas. Cumulant abusive- 
ment le prestige de HUègalité avec 
ie droit de légitime défense, avec 
quel cc sur certaines dames petranas- 
$ea d’un ordre ancien n’en revien- 
draient-elles pas aux moulinets 
qu’elles savent faire mec des cha- 
pelets agressifs, tendis que tes 
boys-scouts de l'Ordre, nouveau Écra- 
seraient évangéliquement sur la tôt» 
des «assaillants - les barres de fer 
décidément trop peu employées à 
Assas I 

Je conçois que la perspective de 
cette épreuve de force ne plaise 
guère au Pire Marty. S’il est vrai 
que le - Voyez comme ils s'aimant - 
a pu être un motif essentiel de cré- 
dibilité accordé A TEgltse primitive. 
Il est non moins certain qu'une 
bagarre au cours d'une messe n'est 
pas la meilleure façon de témoigner 
en faveur de T« unité des chré- 
tiens». 

Mais permettez-moi de rêver.. Di- 
manche — sans plus aucun média- 
teur ni conseiller ecclésiastique, 


sans la moindre protection, un 
homme se présente sur le partvis 
de Saint-Nicolas : François Marty, le 
seul évéque légitimement responsa- 
ble du tOodae de Paris. 

Prenant ainsi les risques Inhérents 
A son métier, le cardinal aura Ipso 
tecta la réponse à ses questions. 

S’il est insulté el bousculé par 
des nervis, la preuve sera faite que 
les paisibles catholiques traditionnels 
ne sont qu’un mythe 

Si. rayant laissé entrer dans 
régisse, les «occupants» lui Inter- 
disent de célébrer P eucharistie, la 
preuve sera faite que cm curieux 
«chrétiens» ont décidé — su nom 
d’un rltuaTisme périmé — de se met- 
tra en dehors de la communion avec 
l'Eglise vivante. 

Mais pourquoi n’y aureli-H pas 
un© troisième éventualité? Pourquoi 
seraH-Q absolument exclu que la 
grâce et la segesse n’éclatent ? 
Pourquoi Iss portes ne a'ouvrf raient- 
elles pas, laissant pénétrer A Flirté- 
rieur du ci-devant ghetto les hommes 
et les femmes de bonne volonté qui 
fe désireraient — et notamment ces 
paroissiens de Saint-Nicolas dont les 
droits ont été jusque-IA délibérément 
foulés au pfed sans que quiconque 
s’en préoccupa vraiment? 

Je rêve certes et Je sais bien 
que l'essentiel restera A faite même 
si des paroles et des chants, repris 
par les uns et les autres, en fran- 
çais ou même en latin, peuvent très 
facilement rythmer la liturgie ordi- 
naire d'aujourd'hui qui, n’en déplaise 
& certains Ignorants Incurables ou 
calomniateurs patentés, est tout A 
fait Jumelle de celle d’hier. 

L’essentle restera & faire même 
si, en confessant leurs fautes res- 
pectives, les deux groupes partlcï- 
pnats constituent dimanche prochain 
pour une . heure une assemblée 
(c'est-à-dire littéralement une 
« église ») et même communient au 

(*) Professeur A l'université Parta- 
Sorbonne. 


même sacrement — ce qui d'auteurs 
ne saurait signifier aucune autre 
« aliénation - que celle qui consiste 
A admettra que Dieu, en s'étant tait 
chair et sacrifié pour les hommes, 
est seul capable de « refaire » les 
homme* en les convertissant A lui. 

L'essentiel restera à faire pour 
que les uns et les outres en revien- 
nent; non 1 pas A Pie V ou A Paul W, 
maie à .. Jésus-Christ et à son évan 
glla. Car un sacrement chrétien n'est 
pas un rite magique et 11 ne saurait 
Aire de communion à Dieu que pas- 
sant par l’amour du prochain, avec 
ostte prédilection et même partia- 
lité du Christ pour les plus pauvres, 
les plus faibles; les plus petits.' 


Ce qui est certain, c'ast que, si 
dimanche l’ouverture remparts sur 
le pire, le cardinal sure, en fran- 
chissant le seuil de Sabtt-Nloolas- 
du-Chardonnst, renoncé au confor- 
misme ecclésiastique pour redonner 
un sens ecclésial A sa « commu- 
nion • avec tous les chrétiens de 
Paris et non pas seulement avec 
cette Infime fraction que rapréeentant 
les Intégristes. 

Qu'importerait, en effet, d'avoir 
posé uit acte de courage s'il ee 
contentait de rester fe chef d’une 
Institution aana U en avec la via 
réelle de ee» membres, el un plu- 
ralisme purement verbal continuait 
h couvrir le cas échéant la dispa- 
rition des • espaces de liberté » 
nécessaires et si le statut de prince 
da l’anse n ‘était abandonné que 
pour faire place A celui d'un P.-D.G. ! 

0 y aurait certes quelque chose 
de changé el — au lieu de répéter 
plus ou moins distraitement au 
memsnto de la massa : « — et notre 
évêque François », sans bien com- 
prendre pourquoi ce « Monseigneur - 
est Ici mentionné par son prénom 
— tous les chrétiens da «on diocèse 
avalent enfin des- raisons de ee 
sentir solidaires de lui et (te lui dire 
avec conviction : « François, nous 
sommes avec toi ». 


Une réaction protestante 


S ANS aucune autorité pour le 
faire de mon seul arbitre, sous 
ma seule responsabilité. Je 
condamne le sort fait à ces Intégris- 
tes, A ces passéistes. A ces réaction- 
naires, qui se trouvant . moralement, 
idéologiquement, théologiquement A 
mille années-lumière du protestant 
que Je suis. , 

S’ils triomphaient dans leurs thèses 
et leur combat, c'en serait fait de 
tout espoir d'unité entre protestante 
et catholiques. Mais le sort QUI leur 
est fait, ruitimatum qui vient, de leur 
être adressé, condamne lui aussi tout 
espoir d’unité. 

Car voici enfin révélé, proclamé, 
affirmé, ce qui sépare réellement et 
définitivement catholiques et protêt 
tante. Ce n'est pas la fol, ce n’est 
presque pas la liturgie, ce n’est plus 
l'histoire. C'est la conception et 
exercice du pouvoir dans chaque 
Eglise, dans une future communauté. 

Invoquer la réunion de deux mille 
trois cents évêques pour fonder la 
légitimité d'un pouvoir, d'une thèse, 
d'une- condamnation, ne fait que 
confirmer la réalité du fossé : qui a 
élu ces hommes ? qui a sanctionné 
d’un vote leurs, conclusions? Les 
Intégristes sont braqués, borate, 
agressifs, réactionnaires, vieux 7 
Peut-être. - Mais enfin, les a-t-on 
consultés ? Ont-Ils pu s'exprimer, 
voter, déléguer des représentants? 
Hier • on devait chanter en latin, 
aujourd’hui en français 1 Où ast Dieu 
là-dedans? Pire, où est le peuple 
puisqu’il s’agit de sanctions I 
Exiate-t-il sulourd'hui un catiioD- 
oue ou un protestant prêt à procla- 
mer ; «Je suis sûr que Dieu me 
récompensera — ou punira les 
autres — devoir été catholique ou 
protestant dans la France de 1977 » ? 
St cet homme existe, si son affirma- 
tion reçoit préalablement l'accord de 
ses' autorités ecclésiastiques. Je 
m’engage à publier son affirmation 
dans les colonnes de ce Joumel A 


par le pasteur 
PIERRE-PATRICK 
KALTENBÀCH <*) 


-mes frais. Je ne cours aucun risque. 

Dès lors, rœcuménlsme qu’on nous 
fait vivre depuis plusieurs années 
apparaît comme une vaste duperie, 
pire comme une hypocrisie. Que ' de 
temps perdu par tant de bonnes 
volontés pour savoir si l'on peut 
prier, communier, agir ensemble I 
Que de doctes, commissions, que 
cT ennuyeux communiqués, que d'onc- 
tion I Quel gaspillage d’espoir f ' 

Alors, si d'aventure les Intégristes 
se volent condamnés, je Çls que 
l'oecuménisme ne e'en relèvera pas 
avant longtemps. Car ou bien l'on 
accepte de parier du vrai problème, 
celui du pouvoir dans l'Eglise, ou 
bien U ne faut plus perdra notre 
temps. Inutile da ratiociner plus 
longtemps sur ' l'accessoire, avec, 
déci. delà, un grand élan affectif. 

Pas besoin de commissions, pas 
besoin de bénédictions officielles 
pour savoir si un catholique est mon 
frère. Pourquoi pas, tant qu'on y est. 
se demander «'Il a une âme I 

Pour 1e reste, où bien nous dési- 
gnerons curés et évêques, nous 
voterons (es dogmes et (es sanctions,' 
ou bien il n'y aura Jamais d'unité par 
notre fait Tout .au contraire, ce 
seront les- Intégristes un Jour, les 
révolutionnaires le lendemain qui, se 
comportant en protestante de fait; 
feront sauter le principe hiérarchique. 

Cad est inéluctable au moment où, 
dans toute notre société, dans tous 
les groupes humains, tot-ce la 
famille, le principe d'autorité de 
droit divin s'effrite pour faire plaça 
— difficilement — - A t'échange, A la 
rigueur librement consentie, A la 

le Président des ASBQcürttona fa- 
miliale» protestantes. 


solidarité recherchée et non adml- 
' nlstrêe. - 

Alors pour préserver quelques 
chances A l’unité. U ne faut pas que 
les moins « protestants » de nos 
frères catholiques soient punis. 

Je terminerai d'un mot. Certains, 
j’en suis sûr, chercheront A déceler 
derrière ces lignes quelque collu- 
sion Idéologique Qu politique avec 
les Intégristes. Qu’ils réfléchissant I 
Les Intégristes eux-mèmes refuseront 
ce modeste concours, car, s'ils P ac- 
ceptaient, c'est leur position qu'fis 
condamneraient 


Mgr MAURICE GAIDON 
BT HOMME ÉVÊQUE 
AUXHJAIRE D'AUTUN 


Fani VI a nommé Mgr Maurice 
Galdon, évêque auxiliaire de 
Mgr Armand Le Bourgeois, évê- 
que d’Autam. 

[Né «n 1928 & Dijon, Mgr Maurice 
Galdon a été ordonné en 1956 ; II a 
suivi Iss cour* da la faculté da théo- 
logie eathoUqoe da Lyon de 1955 a 
1657. D est licencié en théologie. D 
a été nommé préfet au petit sémi- 
naire de m vigny en 1957, vicaire a 
la paroisse du Sacré-Cœur de DUoa 
en I960, processeur de. théologie aU 
grand séminaire de Dijon en 1063. 
puis supérieur da ee séminaire en 
ZB8& Nommé èr£que auxiliaire » 
Besançon en 1973, U t dû donnée 
sa démission pour raison de asnté 
le 30 septembre 1974. D est actuelle- 
ment cane le aincéae d’Autnn, respon- 
sable du chapelains et directeur du 
pèlerinage te Paray-le- Monial, fonc- 
tions qu’il gardera, tout en étant 
vicaire épiscopal - 3 . 


• Mgr Vincent Fond, évêque 
auxiliaire de Qnimper. a été auto- 
risé par Paul VT A démissionner. 
Né en 1902, Mgr Pavé exerçait 
son ministère à l’évéché de 
Quimper depuis 1957. 
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« évçque François 


Les ressources vivantes de 
la mer seront toujours limi- 
tées par les lois de la biolo- 
gie- Les ressources minérales, 
e ncore relativement peu 
exploitées, seront forcément 
coûteuses. Mais l'exploitation 
des mies et des autres a déjà 
réveillé de grands appétits. 
Sans attendre que la troi- 
sième, conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer 
soit parvenue à un accord 
global, de nombreux pays 
côtiers se sont déjà appro- 
priés nue bonne partie des 
eanx et des fonds marins 
f« le Monde > des 17, 18 , 19 et 
20 mal). 


MER D’EMPOIGNE 

V* — La peau de chagrin 


par .YVONNE REBEYROL 


r. •.„ 


1 


■ ■ 


En 1970, par manlm* 

de l’Assemblée générale des Na- 
tions unies, les fonds marina , si- 
tués au - delà des juridictions 
nationales, mit été déclarés «pa- 
trimoine commun de l'huma- 
nité », conformément à l'Idée 
lancée en 1967 par M.' Arvid 
Far do, alors ambassadeur de 
Malte à TONU. En sept ans. ce 
patrimoine s'est rétréci considé- 
rablement, comme tme vraie pesa 
de chagrin. Avec la limite à 
200 .milles nautiques des' zones 
économiques exclusives qui entre 
peu à peu dans les faite, le pa- 
trimoine commun de l’humanité 
ne s'étend plus que sur 217 mil- 
lions, de kilomètres carrés (soit 
60 % de l’océan mondial). ZI sera 
bientôt encore plus réduit puis- 
que les Etats côtiers considèrent 
déjà comme leur propriété le sol 
et le sousaol du plateau conti- 
nental jusqu’au « rebord externe 
de la marge b (encore à définir), 
mémo si celui-ci est situé au-delà . 
de la limite des 200 milles. 

Pourtant, le régime auquel sera 
soumise la gestion du « patri- 
moine commun de l’humanité b 
constitue l’un des points de dé- 
saccord majeurs de la troisième 
conférence des Nations unies sur 
le droit de la mer. Dans cette 
dispute s'affrontent les Etats in- 
dustriels (en tout premier lieu les 
Etats-Unis) et les pays en voie 
de développement. Dès la session 
de Caracas (1974), un consensus 
s'est manifesté pour que l’exploi- 
tation des fonds situés au-delà 
des juridictions nationales — la 
« Zone b — soit gérée par un 
organisme International — 

I’ « Autorité b, — l'exploitation 
des richesses minérales (en l'es- 


Màls 11 y a opposition complète 
entre (Time part les positions du 
bloc dés « 77 b — act uell e m ent 
110 Etats en voie de dêvekjppe- 
* ment, — qui , ont pour le 
nombre (donc la majorité des 
deux tiers requise pour toute dé- 
cision prise par vote), et, d'autre 
part, les pays industrialisés qui. 
seuls, ont lés capitaux et la tech- 
nologie nécessaires à l’exploita- 
tion des ressources minérales des 
grands fonds océaniques. 

Le bloc des s 77 b veut une s Au- 
torité » puissante qui aura tout 
pouvoir d’attribuer et de contrô- 
ler les concessions d’exploration 
et d'exploitation dans la «Zones. 
Exploration et exploitation seraient 
faite s soit dlrectemnet par 1’ « En- 
treprise b, soit indirectement par 
des contractants privés ou publics 
travaillant sous le contrôle de 
1’ «Entreprises. La localisation des 
concessions serait décidée d’après 
un plan de travail approuvé par 
l'« Autorité». 

Les Etats Industriels sont oppo- 
sés à un tel organisme pour de 
nombreuses raisons. L’ « Assem- 
blée b, où seraient représentés tous 
les pays ayant adhéré à la Conven- 
tion et. qui définirait la politique 
de 1’ «Autorité b serait, sans aucun 
doute, contrôlée par lés Etats en 
voie de développement Les déci- 
sions, en effet, y seraient prises à' 
la majorité des deux tiers. En 
outre, les modalités des contrats 
semblent bien floues. Comment 
être sûr, dans ces conditions, que 
les Investissements, énormes, 
Seront suffisamment garantis. 

De plus, l’« Autorité b telle que 
la voudraient les Etats en voie 
de développement deviendrait un 
organisme tentaculaire (compre- 
nant dit* contrôleurs, des cher- 
cheurs, des laboratoires, et bien 
évidemment des usines et des- na- 
vires) d’une lourdeur extrême, 
d’une efficacité réduite et d’un 
fonctionnement tellement coûteux, 
quH pourrait engloutir tous les 
bénéfices laissés — peut-être — 
par l'exploitation de la «Zones. 
Il ne resterait rien pour les Etats 
en voi e de développement qui 
devraient, selon le principe même 
du «patrimoine b, être les princi- 
paux bénéficiaires de cette exploi- 
tation. 

.Où’ trouverait-on. enfin, rargent 
«et au 


nécessaire à la mise en place et au 
pèce, les nodules polymétalliques fonctionnement d’une telle « Auto- 
seuls, le pétiole « profond,. »., rité» (au moins pour ses premières 
n’étant pas inclus dans les pro- ; armées) ? L'exploitation des 
jets en discusslm) étant •faite par ■ grands fonds 'marins ne peut être 
1 «Entreprise b,' organe opération- bénéficiaire avant longtemps— en 
nel de l’« Autorité». admettant qu’elle le soit un jour. 


Exploitations parallèles 


JH»ction pi”0* e 


stanle 


Un système d’exploitations pa- 
rallèles a été proposé par les 
Etats-Unis et ruJELELS. en 1975 : 
un candidat, privé ou public,' 
déposerait une demande de 
concession d'exploration ou d'ex- 
ploitation. Cette demande concer- 
nerait deux portions contiguës ou 
non des fonds marina. L’« Auto- 
rité & accorderait la concession 
pour l’une des deux portions de- 
mandées et garderait pour elle- 
même l’autre; le choix étant à 
son entière discrétion. . Ainsi , 
pourrait-elle exploiter un «lots 
prometteur puisqu'il aurait fait 
l'objet d’une demande de conces- 
sion ; cette exploitation serait 
faite soit directement, soit en 
association avec des Etats en voie 
de développement ou avec des 
personnes physiques ou morales 
ressortissant de ces Etats. 

Dans ce projet d'exploitations 
parallèles, l'« Autorité b, définirait 
les règles et procédures permet- 
tant de s'assurer du sérieuxdes 
candidatures. L’attributaire d'une 


concession devrait ÿ i _ 
fournir toutes les doua 


à hü 
dont 
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elle aurait besoin pour exercer son 
contrôle et à mettre sur pied des 
programmes de formation à 
l’usage du personnel de l’« Auto- 
rité» et de ressortissante de pays 
en vole de développement. Enfin , 
les bénéfices ou les déficits de 
l’exploitation seraient partagés 
entre l’« Autorité b et le contrac- 
tant. selon une proportion précisée 
par avance. A charge, en priorité, 
pour l’« Autorité b, de redistribuer 
les bénéfices aux Etats en voie 
de développement et, éventuelle- 
ment, de dédommager les produc- 
teurs continentaux de métaux qui 
auraient à subir les contrecoups 
de l’arrivée sur le m arc h é de 
«minerais» marina- Mais, comme 
on l'a vu, à part le Zaïre pour le 
cobalt, peu de pays a u raie n t à 
souffrir de la mise en production 
des ressources minérales sousr 
marines. 

Les «77» ont refusé ce projet 
d’exploitations pa ra llèle s qui, se- 
lon eux. ferait encore la part trop 
belle aux Etats industrialisés. 
L’« Autorité», ont-fls dit, n'aurait 
ni la technologie ni l’argent 
nécessaires à l’exploitation desan 
«lot». C’est pourquoi, lois de la 
cinquième session de la confé- 
rence ■ (New-York été 1976), les 
Etats-Unis ont proposé que les 
pays industrialises — essentielle- 
ment eux-mêmes — fournissent 
à l’< Autorité» une aide finan- 
cière (des prêts) et une assis- 
tance technologique. Les «77» 
ont trouvé cette proposition trop 
vague pour! être acceptable. En 
. outre, ils ont émis une objection 
de- principe': la «Zone? est Indi- 
visible puisqu’elle est le patri- 
moine commun de l’humanité. 

L'unanimité ne règne pourtant 
pas chez les . Etats Industrialisés. 
Les Etats-Unis voudraient que les 
« mi eux -disants » obtiennent les 
contrats sans qu’ils soit tenu 
compte de la nationalité. S une 
telle formule était adoptée. U est 
certain que l’exploitation des. 
grands fonds océaniques se trans- 
formerait en monopole américain. 
LTLR.S.S. et les pays industria- 
lisés de moyenne importance veu- 
lent éviter cet accaparement de 
fait. La Fiance a donc proposé 
■ un système de priorité : un can- 
didat. public ou privé dont le 
pays ou un compatriote n’aurait 
encore obtenu aucun contrat au- 
rait priorité sur un concurrent 
de meme nationalité que deux ou 
trois entreprises privées ou pu- 
bliques jouissant déjà d’une 
concession. 

Les Etats-Unis veulent que la 
conférence sur le droit de la mer 
nhmrt.iggt» le plus rapidement 
possible. -En une dizaine d’années, 
les sociétés américaines ont dé-, 
pensé de 30 à 50 maliens de 
dollars £150 ou 250 millions de. 
francs) dans l'exploration de no- 
dules polymétalliques et la re- 


cherche technologique ' liée' à 
Pexploitation de ceux-ci ; elles 
ont constitué " des équipes de 
spécialistes qu’il leur faudra dis- 
penser _si clics ne peuvent com- 
mander, dans -un avenir proche, 1 
à exploiter tes nodules. Maïs elles 
ne veulent pas risquer que la 
signature d’une convention Inter- 
nationale. les oblige à abandon- 
ner une exploitation pour laquelle 
elles auraient déjà fait des inves- 
tissements importants. Pas plus 
qu’elles ne veulent prendre le 
risque de se voir «souffler» un 
site par un concurrent — même 
américain.— plus prompt à s’ins- 
taller on arrivant subitement 
-pour travailler tout à côté d’eux. 

Four les sociétés, le mieux, 
certes; serait une convention 
internationale dans laquelle leurs 
droits — et leurs devoirs — se- 
raient reconnus et codifiés. A dé- 
faut- d’un tel accord, ailes se 
contenteraient d’un cadre légis- 
latif purement ft.méririiln. Déjà, 
en décembre 1974,. Deepsea 
Ventures avait demandé aux 
autorités américaines de lui 


reconnaître une concession de 
BOOOO kilomètres cariés située, 
bien sûr, dans le Pacifique 
oriental 

- L’administration fédérale n’a 
pas répondu à cette demande 
m*.iq . èll e a créé le cadre 

du ministère de l’Intérieur un 
chargé des mines 
lues. la Congrès s’occupe 
de projets de loi créant une 
législation pour l'exploitation 
des. ressources minérales des 
grands fonds wnerfn«, Four le mo- 
ment, l'administration fédérale 
freine l’adoption d’une telle légis- 
lation. L’effet produit serait très 
mauvais, sans nul doute, non 
seulement à la conférence du 
droit de la mer, qui doit repren- 
dre le 23 mal prochain, mais 
aussi à la conférence Nord-Sud. 
qui se propose; de répartir plus 
équitablement les richesses mon- 
diales et d’instaurer «<n«i un 
ordre économique plus Juste Uqe 
telle décision unilatérale profite- 
rait, en effet, aux seuls Etats- 
Unis, alors que les décisions uni- 
latérales de création de zones 
économiques ou de zones de 
à de nombreux 

pays 


^■Prévoir^H 

Ine bonne literie? 

TRECA 


Des intentions louables 


■T /ex ploitation des grftnrlg fonds 
marins suscite, avant même 
d’avoir commencé, de louables in- 
tentions de non-pollution. Tout le 
monde est d’accord sur ce point : 
la récupération et éventuellement 
le traitement sur des engins flot- 
tants des minéraux sous-marlns 
ne doivent pas perturber le milieu 
vivant. En revanche, D ne semble 
pas que Ton songe' aux déverse- 
ments en pleine mer des résidus 
de dé ballastag e de cuves et de 
rinçage de soiâes ou de moteurs. 

U est -vrai qu'on ne volt pas 
très bien comment on pourrait 
empêcher lés commandante désin- 
voltes de. confondre- eaux inter- 
nationales et poubelle, n existe 
bien des conventions qui interdi- 
sent tout déballastage dans cer- 
taines zones bien précisées de 
l'océan mondial. - Or on surprend 
constamment des navires en fla- 
grant défit de pollution, et jus- 
qu’à présent il est très difficile de 
prendre de sévères sanctions con- 
tre les propriétaires et les com- 
mandants- de bateaux fautifs. 
MArnw lorsque le Qélita lieu dans 
les eaux territoriales ou dans les 
zones protégées par: les conven- 

- tions internationales, il est rare- 
ment puni par de lourdes amen- 
des ou par la saisie du navire. 

- Avec la création des zones éco- 
nomiques ou des zones de pêche 
exclusives, certains voudraient 
faire Juger les fautifs non par 
l'Etat du pavfllon mais par les 
tribunaux de l’Etat dont dépen- 
dent les eaux souillées (Jusqu’à 
200 m nvy du rivage). Une telle 
prétention bouleverserait le droit 
maritime traditionnel et elle a 
soulevé de vives résis t anc e s. On 
note bien une tendance récente à 
étendre les pouvoirs de police de 
rEtat côtier. Cela ne résoudra pas 
autant le problème des pol- 
vdontalras survenant da 
les eaux internationales. Quel 
pays, en effet, accepterait de voir 
ses navires contrôlés par des 
bateaux d’autres nationalités ? 
Quant à la création d’une flotte 
de l’QNU — des «bérets bleus» 

— elle est Impensable avant long- 
temps. 

La troisième conférence des 
Nations nniea sur le droit de la 
mer n'a pas encore abouti à la 
ffinqinKinn d’une convention glo- 
bale. -Peut-on espérer qu’elle y 
parviendra un jour ? Les optimis- 
tes pensent que la conférence 
pourrait se débloquer pendant la 
prochaine session dé New-York. 
Et même s’il faut encore de très 
discussions avant da par- 
à un compromis acceptable 
par tous les groupes d'intérêt, 
pourquoi désespérer? Après tout 
les ressources minérales des 
grands fonds marins ne seront 
pas exploitées avant dix ans : on 
a donc tout le temps de continuer 
à . négocier. Les pessimistes, au 
contraire, pensent que la conven- 
tion ne sera jamais signée. Mais 
peu. importe puisque le droit 
maritime évolue dans les faits. 
Toutefois on peut se demander ai 
cette évolution, indiscutable, 
constitue un progrès vers l’équité 
et la paix. 

I* troisième conférence des 
Nations «nias sur le droit de la 
mer est, en effet, le révélateur des 
groupes d’intérêts qui se sont 
substitués, dans bien des discus- 
sions,: aux blocs politiques et aux 
regroupements régionaux, habl- 

(1) Cinq consorts oms existent 
actuellement : 

1») Océan Associates ras- 

semble rama* (filiale de TT3. Steel) 
et Union Mines Inc. (filiale de 
rUnlon minière belge). Deepsea Ven- 
rores (filiale dtt groupe américain 
Tenneco) est opérateur du consor- 
tium ; 

2") Kennecotrt Consortium regroupe 
Teuueoott Oopper (Etats-Unis), Blo 
Tlnto Zinc (Grande-Bratagnp). Con- 
solidated Gold Plaids (Grande- Bre- 
tagne) , Mitsubishi (Japon), Morand» 
Mines (Canada), B. P. ' Minerai* 
l filiale de Britiah Petroleum). ■ 

S*) International Nickel Company 
oC Canada, associée à sa finale amé- 
ricaine international Company Inc., 
The Deep Océan Mining co I.lmlte«l 
(plusieurs g ro up es japonais dont 
Snmltomo). * M.ft- (quatre Impor- 
tantes sociétés allemandes). Océan 
.Management (filiale du groupe amé- 
ricain 6KDCO) ; 

: * '$•) Groupe français-; Commissariat 
à l'énergie atomique, société mét&l- 
lurglqize Le Nickel, chantiers Franc e- 
Dimkerqne, Centre national pour 
hèxoioltatioa des océans. Bureau de 
recherches géologiques et minières; 

- 5») Lockheed (Swte-uni*), Btuiton 
(finale Hollandaise du groupe Shell), 
Amoco Minerais Co. (Etats-Unis). 


tueis dans les conférences orga- 
nisées depuis trente ans par les 
Nations unies. Elle a démontré 

S ue le droit maritime a changé 
'objet : autrefois, U ne faisait 
que codifier des usages de naviga- 
tion ;■ désormais, il doit réglemen- 
ter l’exploitation actuelle et future 
fteg ressources Twnr!wp« Tout 
donne à penser que la nouvelle 
coutume favorisant les appropria- 
tions de plus en plus étendues des 
fonds et des eaux de l’océan mul- 
tipliera forcément les occasions de 
rivalités et d’affrontements dans 
un monde qui n’en' avait certes 
pas besoin. 

FIN 


• ADDENTÜM. — Une coupe 
a ' rendu Incompréhensible un 
paragraphe du quatrième article 
« l'Appropriation » : 

« Un peu partout, l'instauration 
des zones de pêche exclusive divi- 
sait le monde de la pêche : les 
a hauturiers» redoutaient la créa- 
tion de ces zones,. les «côtiers». 
U faut ajouter a _ les côtiers la 
.demandaient avec vigueur ». 


c'est biei 


...la choisir chez 

CAPÉLOU 

c’est mieux ! 

EXPOSITION ET MAGASIN OE VENTE 
Ï7, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
r.ietro Parmentier 
Tel. 357.46.35 
PARIS XI 
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10 jours pour réussir 

Du 6 juin ou 17 Juin 
Session Intensive 
MATH - PHYSIQUE 

SOS 

3. me da MONCEAU - 755-61-24 
Métros : Etoile ou S&JPhflippe 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE PARIS 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 

offra aux CADRES D’ENTREPRI- 
SES U possibilité d’actualiser et 
d» portée (donner leurs connaissan- 
ces de la commercialisation et du 
marketing des produits et service* 
(cours du noir et du samedi matin) 

DéTmaace d'an diplôme 

Renseignements : CE SD IP 
79, avenue de la République 
75011 PARIS - XéL 355-39-08 


ODO 



20610-30 

16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX* 
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Au Maroc comme en Thaïlande, 
les Relais Jumbo vous disent comment faire 
ce que vous voulez faire. 


Dénicher une combinaison d'homme-gre- 
nouille pour aller chatouiller les requins à Fort- 
de-France, trouver une bicyclette pour se dé- 
placer dans New York ou un petit avion pour 
survoler le Maroc, c’est facile quand on part 
avec Jumbo. 

Cor dans 23 pays, Jumbo met à votre dis- 
- position une équipe très débrouillarde : le Relais 
Jumbo. Il connaît la région sur le bout dès doigts 
et vous aide à réaliser vos projets de décou- 
verte : Ils construisent votre voyage, mais vous 
restez votre propre guide. 

L’assistance à destination n’est qu’une fa- 
cette de la formule Jumbo. Pour le prix du billet 
d'avion, Jumbo vous fait 3 cadeaux : ii vient vous 
chercher à l'aéroport, vous offre 2 nuits d'hôtet 

Avec Jumbo, 
vous faites votre voyage. 
Pascehrides autres. 


à l'arrivée et des Jumbochèques (à échanger 
par exemple .contre des nuits d'hôtel ou une loca- 
tion de voiture). 

Jumbo, c’est la seule formule de voyage qui 
vous permet encore de voyager sans vous sentir 
perdu. NI prisonnier. 

Ii y a 29 Relais Jumbo sur 4 continents. En 
France, vous trouverez Jumbo dans 
200 agences de voyages et 
dans lés agences " 

Si vous voulez 
la brochure Junbo. 
* écrivez ci-dessous voire 

nom et votre adresse complète. 


•’ Nom 
Prénom 


Rue 


.Code postal 


VUle 

A envoyer à T$d Baies 
Jumbo : 3, ma Belllni - 92800 Puteaux 
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ÉDUCATION 


UNE ÉTUDE DU GROUPE DE RECHERCHE. 
SUR L'ADAPTATION SCOLAIRE 

«Lé corps à l'école» 

Avec ses yeux d’abord, pais avec tout son corps, L’en- 
fant peu h peu s’approprie r espace dans lequel il vit, & 
la maison, dans La rue, à l’école. Ou du moins aimerait-fi 
le faire, car ce besoin naturel n’est pas toujours satisfait 
comme □ conviendrait C est ce qu’ont montré les partici- 
pants â Fane des fournées organisées récemment par le 
Groupe d’étude et de recherche sur Tadaptatlon scolaire 
et consacrées au thème « le corps & l’école > (il. 

Lauwo, est en même temps do- 
miné ; II a rarement la parafe. » 
Or c'est en agissant eu r son 
environnement qu*ll se forme iul- 
môme. La plupart du temps II 
est contraint pour cala de trans- 
gresser les Interdits Imposés par 
les adultes. Certaines transgres- 
sions prêtent peu à conséquence. 
d'autres peuvent provoquer des 
accidents ou mettre les Jeunes 
sur le chemin de le délinquance. 


Chacun connaît les détourne- 
ments — Inventifs — d'objets et 
de- meubles auxquels se livrent 
les enfants : les tables 
deviennent maisons, les tabou- 
rets. cheval ou avion. L'espace 
scolaire, lui, permet peu dé 
fantaisie corporelle. L’exemple 
d'une école ouverte en Seins- 
et-Mame. animée en collabo- 
ration avec les Francs et 
Franches Camarades, est assez 
exceptionnel. L'architecture. les' 
équipements et même les maté- 
riaux utilisés pour tes sols y ont 
été conçus pour favoriser l'acti- 
vité physique de l'enfant non 
seulement par le sport mais 
dans les gestes et déplacements 
de le vie quotidienne. Les en- 
fants font des glissades sur (e 
dallage, descendent à cheval 
sur les rampes, se vautrent sur 
les tapis-brosse, Inventent de 
multiples façons de franchir trois 
marches. Les plus petits des- 
cendent en sautillant La corps 
n’est pas interdit dans cette 
école. Simplement les équipe- 
ments sont fréquemment entre- 
tenus. 

D'autres expériences, -dépas- . 
sam le cadre de l'école, mon- 
trent que. même avec la meil- 
leure volonté, les évolutions des 
enfants dépendant des -seules 
décisions des adultes. Dans des 
vidas nouvelles, c’est en fonction 
dBs «rêves des architectes sur 
reniait ce» que les faunes sont 
intégrés ou non au monde des 
adultes. Les architectes ont eu 
le tort soit - d'aller au-devant 
des désirs de reniant en dési- 
gna ni sss lieux de /su et même 
ses cachettes », soit.de • par- 
quer les enfants dans -des 
espaces figés qui ne sont que 
les résidus des espaces- 
publics ». 

■ Aimé, protégé, reniant, a _ 
expliqué Mme Cftombart de 


«Ne touche pas» 

* Ne touche pas I », dlt-an en 
effet aux entants, devant la dé- 
bauche d'objets de consom- 
mation présentés dans les super- 
marchés, ou pour protéger les 
meubles familiaux. » Alors, 
quand Ils peuvent toucher. Ils 
se rattrapent », expliquait un 
responsable des Francs et 
Franches Camarades. A l'école, 
ajoutait-il, c'est par un besoin 
d'» appropriation possessive » 
qu'ils portent leur marque sur 
les tables. Il faudrait, selon lui, 
admsttrs cela « comme un phé- 
nomène nécessaire et non 
comme une preuve de vanda- 
lisme ». 

Surtout plus les entants gran- 
dissent, moins ils se satisfont 
des espaces qui leur sont 
accordés, et la « chasse' à fen*. 
tant» s'accroît en conséquence. 
Quand le bac à sable, ne suffit 
plus, quand le Jeu de ballon est 
interdit,' iss jeunes se réfugient 
dans le garage & vélos. Lors- 
qu'ils en sont chassés, ils oc- 
cupent les centres commerciaux, 
où commence la tentation des 
petits vols. Faute d'espaces, 
faute d’avoir la parole, les en- 
fants sont ainsi entraînés dans 
un processus dangereux. 

CATHERINE ARDITTI. 


(lj 29. nie de le Gmnge-aïu- 
Belles. 75010 Parla. 


INQUIÉTUDES ET RÉSERVES AU CONGRÈS DE TOURS 


La Fédération Lagarde face à la réforme Haby 

De notre envoyé spécial 

Tours. — Le' cloquante -huitième congrès de la Fédéra t io n des 
parants d'élèves de l'enseignement public (PJEJ6LP.), présidé par 
M. Antoine Lagarde, s’est ouvert, jeudi 1 S moi, à Tours. Réunis 
pour trois jours sur le thème « Vers le nouveau parent tTQêve », 
les quelque boit cents congressistes, qcd représentant quatre cent 
vingt' môle familles, ont consacré la première Journée de leurs 
travaux & l’examen du rapport d'activité, approuvé par 88,75 % 
des voix. L'an dernier, le rapport d'activité avait été adopté par 
90,6 % des voix. 


JEUNESSE 


« Le congrès de Toulouse en 
1975 a été pour notre fédération 
■celui du renouveau ; 2e congrès 
de Van dernier, celui de l'indé- 
pendance. Le congrès de Tours 
sera celui de ta responsabilité, s 
Renouveau : depuis que M. La- 
garde a remplacé M. Pierre Ar- 
mand & la tête de la Fédération, 
l'hémorragie des adhérents a été 
stoppée. 5ê trois cent quatre- 
vingt mine en 1974. le nombre de 
famines est remonté cette année à 
qdatre cent vingt mille. Renou- 
veau également par an ton diffé- 
rait, une volonté d’indépen- 
dance, de critique vis-à-vis du 
ministère de l’éducation, tont-à- 
fait manifestes l’an dernier lors 
du congrès de Strasbourg. A 
quatre mois de l'application de 
la réforme Haby au cours prépa- 
ratoire et en classe de sixième, 
à moins d'un an des électi ons , 
législatives est venu le temps 
des choix, des responsabilités. 


• Les examens prévus à Vimi- 
versité de Poris-X-Nanterre pour 
le mardi 24 mai auront Heu : Je 
27 mal pour l’allemand et l'his- 
toire de l’art ; le 28 mai pour les 


sciences juridiques et la géogra- 
phie; le 31 mai pour les autres 
épreuves de lettres et sciences 
humaines. 


PtifilBffiS PEBSOHNAlUfi 
1AKQNT UN APP6 
EN FAVEUR DU GUD 


Plusieurs personnalités viennent 
de lancer un appel en faveur des 
étudiants du Groupe Union- 
Défense (GUD, d’extrême droite), 
demandant e l’arrêt immédiat des 
poursuites engagées contre les 
élus» de ce mouvement «par le 
président de Vtmtvenité Parts-11, 
AT. Berthold Goldman ». Le GUD, 
qui est accusé de troubler l’ordre 
du centre universitaire Assas. à 
Paris, estime que sdes actes de 
violence se perpétuent constam- 
ment contre les nationalistes dans 
les facultés contrôlées par la 
gauche », mais qu* « aucune- sanc- 
tion » n’a « jamais été prise contre 
leurs auteurs». 

Parmi les signataires de l’appel 
du GUD, figurent les noms de 
MM. Robert Beauvais. Henry Cas- 
tex, Jean Daujat, Mme Françoise 
Dorln, MM. Michel Droit, Joël 
Dupuy, André Figue ras, Roland 
Gaucher, Nabfl Hatem. Eugène 
Ionesco, M* Jacques Isorni. 
MM. Hugues Kemly, Jean Mar- 
cUly Thierry Ma ululer, Jean Ous- 
set, Jacques Perret, Pierre Pin a tel, 
Michel Slavinsky, Pierre - Jean 
Vaiüard, M* TWer - Vlgnanconr. 


le Ministre dé ^Education et le Secrétaire cTEtatà la condition des travailleurs manuels conununiqaent : 

H77: IE TRAVAIL MANUEL 
ENTRE A L'ECOLE . 

VOS QUESTIONS 
ET1EURS REPONSES 

Traditionnellement le système éducatif et culturel français accorde 
■une priorité excessive à la parole sur le geste, à Tabstraction sur 
l'expérience. Il tend à rejeter le travail manuel comme valeur éducative. 

Aussi la France est-elle un des rares pays modernes où survive un 
antagonisme entre 1 le travail manuel et l’école. La réforme du système 
éducatif telle que fa définie la loi tf orientation del975, qui sera appliquée 
à la rentrée 1977, et la revalorisation du travail manuel, ont en commun 
ce souri majeur ; réconcilier le travail manuel et l'école. 

Cette réforme, qui implique un profond changement des mentalités 
et des Tiabitudes, concerne tous les enseignants, tous les pafents.' 

C’est à leur intention que M, René HABTÇ Ministre de l'Education 
etM. Lionel STOLERTJ, Secrétaire d’Etat à la Condition des Travailleurs 
Manuels, organisent "UNE GRANDE SOIRÉE D'INFORMATION ET 
DE DIALOGUE, le mercredi 1 er Juin, de 17 h 30 à 23 h 30, dans le 
grand auditorium du Palais des Congrès, Forte Maillot à Paris. 

une soirée d'information 


mercredi lluin C.I.P Porte Madiot. 




Des invitations à cette soirée peuvent être obtenues en écrivant 
an Secrétariat dEtatanTrawaüMannd a 127i^ 

75007Paris ou en tâéphonantau 567.55.44 P. 59.68,58.86,59.67. 


Des élections, S en fut question 
au cours des Interventions. Mais 
chacun y pensait. Quant & la 
réforme, eue occupa la qtsaæS.- 
totalité des propos. Car l’c atti- 
tude constructive », déclarée apo- 
litique par la FJ2JELP. depuis deux 
ans se révèle de pins en {dos 
rnriF* m* difficile rtcnziéro d’équi- 
libre. En septembre, les parents 
devront adopter on comporte- 
ment clair sur les rnnriniitM d'ap- 
plication de la réforme, qui, selon 
M. Lagarde, « nous inquiète 

tous ». Or, certains délégués de 
l'Isère en particulier, et de Paris 
ont exprimé le sentiment que la 
Fédération, après avoir obtenu la 
participation des parents dans 
les écoles primaires, a atténué ses 
reproches sur d’antres points, tels 
que les moyens financiers néces- 
saires aux nouvelles mesures. 
L'union régionale de Farts a l'In- 
tention de réclamer « le report 
de V application de Ut réforme s- 
Maigre la vigueur des propos en- 
tendus Jeudi & la tribune du émi- 
grés, le rapport d'activité a été 
massivement approuvé. 

M. Haby répondra ce vendredi 
airs congressistes. Ceux-ci loi de- 
manderont notamment quelles 
dispositions il compte prendre 
pour que tontes les fédérations de 
parents d'élèves soient traitées à 
égalité par tes enseignants. Plu- 
sieurs orateurs ont dénoncé, en 
effet, avec Insistance la discri- 
mination dont est victime leur 
association à cause de la < collu- 
sion » entre le Syndicat national 
des Instituteurs (SNI-FJ3.G.CJ et 
la Fédération des conseils de 
parente d’élèves, présidée par 
M. Jean. Comec. 

CHARLES VIAL. 


Conflit entre la direction des CEMEA 
et te personnel de quatre écoles à ' éducateurs 


L’assemblée générale annuelle 
ctes CEMEA (l) a en lien récem- 
ment k Paris. Dans son 
rapport d'orientation, M. Dents 
Bornât, délégué général de l'as- 
sociation. a Jugé « cotoriro- 
» l'augmentation du prix 
tdé aux anima, taon béné- 
voles des centres de vacances 
lorsqu’ils solvent an stage de for- 
mation (ne prix est actuellement 
de 57 S F pour on stage de dix 
Jours). B & dénoncé la politique 
menée dans ce domaine par le 
secrétariat d’Etat k la jeunesse et 
sox sports, et a estimé que tes 
centres de vacances étalent en 
train de devenir ceux de la 
* misère s. 

M. Bordât a. d’autre part, an- 
noncé la création, auprès de 
chaque délégation régionale du 
mouvement, d’un secteur de l'en- 
fance handicapée chargé plus 
particulièrement du perfectionne- 
ment des éducateurs et de la for- 
mation continue des directeurs 
(ré tablissement spécialisé. 

La journée a été marquée par 
une manifestation et plusieurs in- 
terventions du personnel des 
écoles de formation d'éducateurs 
de l’association, qu'on conflit 
oppose k la direction de celle-ci 
depuis plusieurs mois. 

Ces écoles, situées en province, 
emploient quatre-vingts personne» 
et accueillent tm militer d'élèves. 
Elles étalent, jusqu’à présent, rat- 
tachées juridiquement au mouve- 
ment. Mais certaines pratiquaient 
une pédagogie différente de celte 
en vigueur dans le zeste de l'asso- 
ciation, pins < contestataire », 
disent certains. 


Soudeuse de ramener tes « dis- 
sidents & dans le giron du mou- 
vement, la direction de celui-ci 
leur demanda d'accepter te con- 
trôle pédagogique (tes détentions 
régionales ou de choisir route- 
nomle. L’une des écoles s’est pro- 
noncée pour la première solution, 
te personnel des quatre antres a 
refusé de trancher. 

Approbation de la base 

C’est l’autonomie que leur Im- 
pose aujourd’hui la direction du 
mouvement solution que récusent 
ces écoles, dans la mesure où elles 
craignent d’être plus vulnérables 
aux « pressions » du pouvoir. 
Pour la direction des CEME A. 
cette crainte est Injustifiée. Ces 
écoles, fait-elle observer, bien 
qu’autonomes juridiquement, res- 
tent affiliées A r association. En 
outre, des représentants des 
CEMEA composeront pour moitié 
leurs conseils d'administration. 
Ainsi sera maintenue la « pro- 
tection » du mouvement, en par- 
ticulier lots des « négociations » 
budgétaires annuelles avec l’admi- 
nistration. 

Dans cette affaire, la direc- 
tion du mouvement a obtenu une 
large approbation de la e base ». 
qui s’est prononcée per 9i£% 
des suffrages exprimés poux te 
rapport de M- Bordât (U y a eu 
4.30% d'abstentions). 


fl) Centra d'entnOarmant aux 
méthodes d'éducation active, 53. rue 
Saiat-Pladde. 73378 Farta Cedex 08. 
TéL : 544-38-38. Usa CEMEA forment 
environ vingt -cinq mille animateur* 
et directeur* de centra de vacances 
chaque année. 


STAGES d'ANGLAJS en ANGLETERRE 


©xfortr Sntensfee J&rîjool at 


Enekunat ttdMtfaOti, tiritnx et grefltable tus cantact tetra Fracs* 
Lenment dans des txnQlK anglaises cantclettcinunut aétocümles 
Etudiants, LyctfMt at MMtu 


Stages conçus pur 
Documentation en France : 

n r H-tt-j 16 , rue de BaolalnvOllen. 75018 Parte. TéL 535-84-82 



la faculté dos Sciences Economiques de 
L’Université Catholique de Tilburg dispose 
d’une chair vacante d’Economie Générale 
plus spécia/ement 

économie politique et 
ordre social 


La charge d’enseignement comprend l’Econo- 
mie Marxiste et la Comparaison de systèmes 
économiques. Elle implique une approche 
critique tant de Ja formation des théories 
économique que des systèmes économiques, 
à partir des différents paradigmes, notamment 
celui du marseïsme. 

Peuvent être admis à ce poste vacanf les 
candidats qui 

- ont une connessance profonde de la théorie 

* économique et particulièrement de la théorie 
marxiste; 

- ont uni bonne connessance des différents . 
systèmes économiques notament des 
systèmes planifiés; 

- sont "disposés à dôveioper par des recher 
ches la connaissance dans les domaines - 
mentionés; 

i ont soutenu une thèse de doctorat pu qui ont 
une qualification équivalente; . 

- posèdent une compétence didactique; 

- sont disposés à travailler en groupe; 

r sont disposés à prendre part aux tâches 
administratives; 

- sont disposés à maîtriser la langue néerlan- 
daise à une échéance pas trop longue. 

La nomination du fonctionnaire en question se 
fera dans le rang de maître de conférences ou 
de professeur titulaire, ce qui dépend de 
J’expérience et des qualifications. 

Ceux qui sont Intéressés à occuper ce poste, 
ainsi, que ceux qui voudraient appelér l'atten- 
tion de la faculté sur des candidats possibles, 
sont Invités à s'adresser par écrit dans de mofs 
qui suit la publication de cette annonce, au 
secrétaire de la Faculté des Sciences Econo- 
mique, Hogeschoollaan 225, Tilburg, en 
mentionnant curriculum vttae, liste de publica- 
tions et évenetuellement les références. 

Pour des reseignements plus détaillés. Il faut 
s'adresser au président de (a commission 
consultative pour la nomination, le Professeur 
dr. H. W J. Bosman, Univ'-f ‘ # é Catholique, 
Tilburg, Pays Bas. Tel.: QIC 6Ô3111 (ou le soir; 
013-671789). 


KathoHeke 
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UNE CONVOCATION 


tfous oootu 
Prof, demeura 
suivante : 


de M. Philippe 
Paris, la lettre 
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• il r* - - > .1 r*T7i r 


Permettez-mol de vous adres- 
ser. cl- joint, nn bief récit d*tro 
événement qui me amMc assez 
significatif : 

Le 28 avril dernier, 1£ X_ 
ressortissant portugais travaillant 
rfnrm nnn qjm de marbre, a reçu 
une convocation à se rendre A la 
préfecture te police entre 9 h. 30 
et 18 h. 30, sans aucun motif. 

II a téléphoné pour demander 
la raison, de cette co n vocati on , et 
on lui a répondu qu’il était im- 
possible de le lui dire par télé- 
phone. 

M. T. s’est donc rendu & la 
préfecture (bureau 5333, récep- 
tkm des étrangers), oft 11 est 
arrivé k 8 heures, et s’est inscrit 
sur le registre le premier. 

Là, 11 a attendu Jusqu’à 13 heu- 
res, voyant défiler devant lui une 
Hnrpinntaifn » de personnes arri- 
vées après. 

Quand il fut enfin reçu, an lui 
dwnftnri». d’abord . Un . timbre à 
1 franc. Puis, après l'avoir en- 
tendu, an s'aperçut qtfü avait été. 
cnàvoqué par erreur en raisod 
d’une hamonymiB avec un xessorr 
tlaant *»ptpMT , 
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LUNETTES OPTIQUES A PRIX FORFAITAIRE 


OPTI CAL-FORFAIT C'EST UNE NOUVELLE COLLECTION DE 


LUNETTES OPTIQUES, GAIES, ORIGINALES ET SERIEUSES 
MAIS TOUJOURS TRÈS ACTUELLES : 700 MONTURES PRÉ- 
SENTÊÉS EN LIBRE CHOIX. •••:'- 

QUELLE QUE SOIT LA MONTURE CHOiSIE PAR VOUS DANS 
CETTE COLLECTION- EXCLUSIVE ET QUELLE QUE SOIT LA 
PUISSANCE DE VOS VERRES CORRECTEURS : (1) 


UN SEUL PRIX 

FORFAITAIRE et 
SANS SURPRISE 




TOUT COMPRIS 

MONTURE ET 
VERRES A VOTRE VUE 


LES MONTURES ET LES VERRES OPTICAL-FORFAIT SONT TOUS GARANTIS 
GRATUITEMENT UN AN CONTRE LA CASSE. 


• La collection OPITCAL FORFAIT est vendue en exclusivité 

Engage. 48 rue deMùomesnB. Pans 8*. ( métro RfeomesnO) 
gEwraBfflgftà 9?Avenue des Ternes. RarislT.I métro Porte Maillot ) 

OUVEKTDE 10 H. A 19 H. - FERMÉ LE LUNDI 

KNT1Œ K KNSEI6NEMENT THH*HîfflRHIL2Sl- 5S.78 


(1) Il «'agit de venu simple foyer dans la ptaga l+4)±6d. ce qid couvre 90X das cas da mal lésion 
en simple foyer. 

•- Tous nos verras peuvent être Bviés, sans supplément ds prix, soit on verras dassiqiMS. -soit an varies 
Incassables CR 39, blancs ou teintés, il exista également dss forfaits pour las doublo-fayars, Varflux et 
Photogmys ; — Et un forfait poursnfant à 150f 
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JUSTICE 


AU CONGRÈS DE 1/ÜNION SYNDICALE DES MAGISTRATS 

L'amertume des juges 


Au congrès de la Fédération des jeunes avocats 


FAITS ET JUCËMEMTS 


Ote F ouverture da tour congrès, Jeudi 19 mai à Paris, les membres de 
l’ Union syndicale des magistrats (1LSJUL) ont eu r occasion de manlfeater 
leur Inquiétude et leur amertume en examinant une « question d’actualité s 
qu’ils pâmaient ne pas devoir inscrire à leur ordre du Jour. Ils venaient 
d'apprendre — contre tout» attente — que F Assamblée nationale discuterait, 
le 26 mal, 1a proposition de U. Claude Gerèet, député drEare-et-Lolr (H4.), 
tendant à renforcer considérablement l'obligation de réserve imposée i ta 
magistrature. 


Le besoin de «r défense » 

De notre envoyé spècial 


En exprimant la réprobation de 
eon organisation contre cette Initia- 
tive, M. André Braunschweig, prési- 
dent de I’ILS.M* a souligné que le 
texte proposé était une nouvelle 
atteinte Inadmissible i la liberté du 
syndicalisme Judiciaire, puisqu’il pré- 
voyait notamment l’interdiction da 
■ tours action concertée, même dans 
le cadre de r activité syndicats m. Il 
a annoncé que JTJ.S.M. s'opposerait 
fermement & cette proposition de loi 
et a Invité la Syndicat de ta magis- 
trature — dont des représentants 
assistent au congrès — à organiser 
conjointement une action de p rotes-, 
talion. 

A ce propos, les congressistes ont 
appris avec satisfaction que la mi- 
nistre de la justice lut-méme venait 
de -désapprouver l'Initiative de 
M. Gerbet,~M. Alain Peyrefitte ayant 
fait part de son « opposition » & ce 
texte devant le congrès des jeunes 
avocats réuni à Bastia {fa Monda du 
20 mai). 

. Cette déclaration du garde des 
sceaux ne saurait cependant suffire 
à assurer à ce dernier la bienveil- 
lance des magistrats de ru.S.M. H 
devait s’en rendre compte ce ven- 
dredi 20 mai en' allant leur rendre 
visite 6 Vaucrasèon {Hauts-de-Seine i, 
où les travaux du congrès continue- 
ront jusqu'au 22. mai. Les. membres 
de ru.S.M. ont, dès la première 
journée de leurs débats, énoncé de 
vives critiques à l’encontre du minis- 
tère de la justice. 

Dans un rapport Introductif . qui 
devait être résumé per M. Braun- 
ectmelg devant le garde des sceaux, 
M. André Ortolland, secrétaire géné- 
ral, a mis en parallèle le « mal fudl- 
clajre » et le « mal- français», diag- 
nostiqué dans un ouvrage récent par 
M. 'Peyrefitte, avant qu'il ne devienne 
ministre de la justice, «ta justice 
française tf aujourd'hui est la miroir 
da la 'société française actuelle », a 
déclaré M. Ortolland avant de dé- 
noncer avec vigueur les * carences» 
de l’Etat et du gouvernement devant 
la « paralysie d'une lustice sens 
moyens ». 


Réformes inapplicables 


pas noua placer un Jour sur un autre 
terrain ?» 

L'ensemble de ces propos désa- 
busés pouvait paraître d’autant plus 
significatif ou surprenant, que 
IU.S.M. — organisation syndicale la 
plus nombreuse de la magistrature 
— est généralement connue pour sa 
modération. 

Pour sa part, M. Braunschweig 
devait résumer l'amertume qui règne 
dans ce congrès en affirmant : 
«Ouf, Ja crois que les citoyens n’ont 
pas confiance dans la lustice qu’on 
leur propose, mais ce n’est pas 
notre fauta.» Il reprenait - ainsi les 
termes d'un récent éditorial du Jour- 
nal d a l’U.S.M. (le. Monde du 22 avril) 
dans lequel il écrivait :■ « La magis- 
trature de notre pays m veut plus 
endosser la responsabilité d’un ' dis- 
crédit qui n'ast pas de son fait » 


Bastia. — U y a comme F appari- 
tion d’une cohérence dans ce congrès 
de la Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats (F.KJJJA)' réuni 
è Bastia sous la présidence de 
M. Bernard Cahen, depuis le 18 mai 
(le Monda daté du 20 mal). Cohé- 
rence pour ce qui concerne 1a 
recherche des conditions dans les- 
quelles peut naîtra et s'épanouir une 
défense respectant l'avocat et le 
Justiciable. 

L'un des congressistes, venu de 
Lyon, a, sur ce point, assez bien 
symbolisé le question posée en par- 
iant du ■ besoin de déforma ». 


reau. pour ainsi dire l'indépendance 
tout court 


Mandat d’arrêt 
international 
castre un industriel 
de Saârt-Quentnu 


ftttomp&rfes i 
cinq victimes 
dans fa Mktf. 


Que double 
orientation 


FRANCIS CORNU. 


C'est une évidence aujourd’hui que 
de rappeler la double orientation 
ainsi définie : besoin exprimé par 
les citoyens, consommateurs de jus- 
tice, dont les désire et la nombre 
vont augmentant; besoin exprimé 
par les avocats d’une manière de 
plus an plus précisa et qui vise 
l’indépendance économique du- bar- 


De cette évidence eu découle une 
seconde : les autres débats en 
commissions (examen critique de 
i’avant-projet de r é fo r me de la pre- 
mière partie du Code pénal, l'avocat 
et l'Europe) pour utiles qu'ils soient 
ne sont que la suite possible du 
débat eut l'indépendance économi- 
que. ta) qu’il est apparu à travers 
l’intitulé plus anodin : « La réforme 
de raide judfdairo et des commis- 
sions d'office. » Cer.il c on di tio nne 
aussi et au même titra la eatisiac- 
tion da cas de ma ndes grandissantes 
des citoyens pour ce qui toucha au 
judiciaire et an juridique. A preuve. [ 
cette proposition de I*U JA de Lyon, i 
approuvée par Morselli* et Names. j 
mais vivement c on te s té* par (*UJA. 
de Toulouse, de prévoir une gra- 
tuité des procédures prud'homales 
pour le salarié. 


Qu'en sera-t-il lors des débats en 
assemblée générai a des prochains 
jours ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


Un mandat d'arrêt Internatio- 
nal a été délivré, mercredi IB mal, 
par le procureur de la République 
du tribunal de Saint-Quentin 
(Aisne) contre M. Michel Lefeb- 
vre. ancien P.-D.G. du groupe de 
recherche de l'Omnium de 
prospection Industrielle (OF1J de 
S^iaC- Quentin, qui a disparu 
depuis le 12 janvier dernier en 
laissant un o trou s de 50 millions 
de francs ri an< ^ sa comptabilité (le 
Monde des 28 février et 2 mars). 
Une information judiciaire pour 
abus de biens sociaux , abus de 
confiance, banqueroute simple, 
infraction aux lois sur les sociétés, 
faux et usage de faux » avait été 
ouverte après sa disparition et un 
manda t d'arrêt délivré le 28 février. 

L’activité de la société OPZ 
consistait à regrouper des brevets 
et leurs licences d 'application, 
notamment dans le domaine du 
te x tile, pour les vendre ensuite 
contre participation A des grou- 
pes industriels. Le 31 décembre 
1376. deux des principales filiales 
avalent déposé leur bilan et, le 
22 janvier, c’était au tour dti hol- 
ding; 


Les pluies torrentielles de ces 
derniers Jouis sur la . France 


méridionale mit provoqué de 
nombreuses crues qui ont été A 
l’origine de plusieurs accidents 
mortels. Jeudi 19 mal Dans la 
région de Perpignan, près de 
Follestres. trois occupants d’une 
voiture qui tentait de franchir le 
gué d’un ruisseau, le Réart, grossi 
par les pluies ont péri noyés. La 
voiture où se trouvaient M. et 
Mme Leclerc et M. Robert Ferrer 
s’est embourbée au milieu du 
ruisseau et n’a pu rebrousser 
chemin. Seul Ta conducteur. 
M. Daniel Devant est sain et sauf. 
Dans l’Aude, deux enfants, une 
UUette. Agée de abc ans. Salah 
Lévy» A Saint-Jus t-et- le- Bézu, et 
Larbi BenaxnmaUl, quatre ans. 
aux Dhes, se sont noyés dans des 
cours d’eau en crue. 


• Neuf cent trente morts sur 
la route en oorlL — Les accidents 
de la circulation ont causé la 
mort de neuf cent trente per- 
sonnes en avril dernier. Indique 
le ministère de l’Intérieur. XI y a 
eu d’autre paît vingt-sept mille 
blessés, dont sept mille huit cent 
quatre- vingt-neuf blessés graves. 



.-.-'ri,*:' " V' V."”' • .'v 

si? XV ' v'.;V V : - . 1 Y • V vÂ ' ••• V ■ > .7%^+*** 

§&&&$&&: -Y- Y - ^ :• r - 

/Y'-'.,;.' Y;- ; v v 
• ' î'-.V Y - > V‘ 



........ U. 

u- v.- • ; i',' * i ■ a'' 

. -Y 




II devait faire remarquer à ca 
sujet l'Inaction du ministère de la 
Justice devant les revendications des 
magistrats, lorsque ces damiers, 
notamment, réclamant une augmen- 
tation du- budget et une program- 
mation des dépenses Indispensable» 
6 l'amélioration du fonctionnement 
de l'appareil Judiciaire. Sur ce point, 
le secrétaire général a sévèrement 
critiqué I' - Instabilité ministérielle » 
en -précisant que les organisations 
syndicales de magistrats avalent dO 
— en moins d'un an — s'adresser à 
trois ministres de la Justice dif- 
férents (MM. Jean Lecanuet, Olivier-. 
Guichard et Alain Peyrefitte). 

Critiquant l'élaboration de » réfor- 
mes Inapplicables», il devait ajou- 
ter : «5/ la chancellerie sembla 
accepter souvent le dialogue, elle 
pratiqua plos rarement la concerta- 
tion.» Sur un ton plus vif. M. Paul 
Malibert ancien secrétaire général, 
s'est inquiété de l'Inefficacité des 
démarches faites Jusqu’alors auprès 
des pouvoirs publics. « Nos Interlo- 
cuteurs ont méconnu nos problè- 
mes», a-t-it déclaré avant de poser 
ces questions ; «Ale perdons-nous 
pas notre temps ? Ne devrons-nous 




4-, 


■Â.V'' 




• Le Syndicat de la magistra- 
ture. dans un communiqué publié 
Jeudi 19 mai. proteste contre la 
propos tâon de loi de ML Claude 
Gerbet, député du parti républi- 
cain (ex-RX), qui, selon le syn- 



dicat, a tend à supprimer le syn- 
dicalisme judiciaire en limitant 
toute possibilité df expression indi- 
viduelle ou collective des magis- 
trats a. « Un tel projet, déclare le 
Syndicat de' la magi st ra tu re, est 
sans précédent dans le domaine 
de la liberté d’expression. On 
doit craindre son extension à 
toute la fonction publique: on 
relève en effet sous cette propo- 
sition de loi la signature de 
1t. Maurice Ligot, actuel secré- 
taire d’Etat à la fonction publique. 
Cette restriction des libertés syn- 
dicales rappellerait fâcheusement 
le régime de Vichy », ajoute 1e 
communiqué. 

Le Syndicat de la magistrature 
s’interroge sur « la contradiction 
qu’a y aurait pour le gouverne- 
ment à soutenir la proposition 
de loi Gerbet . alors que, par une 
circulaire du 29 mars 1977, 
M. Guichard, alors ministre de la 
justice, reconnaissait à la magis- 
trature tes libertés syndicales ». 
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H y a dés siècles qne cette 
grange n’a plus abrité de 
récolte; Mais gare à celui 
qui aurait l’idée saugrenue 
delà démolir! C’est que 
cette graine se trouve en 
Antriche. 
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• Quatre personnes ont., été 
blessées par l’explosion' d'un 
engin artisanal qu’elles étaient 
en train de fabriquer, A l’écluse 
de la Maladrerlet près de Saint- 
Florentin (Yonne). Selon la gen- 
darmerie, les victimes, MM. 
chel Vermeulen, quarante-deux 
ans, Alain Sampiero, trente ans, 
Fabrice Habert, vingt .ans, et 
Bernard Ddautre, vingt-deux. 
comptaient .utiliser cet engin 
pour le braconnage. 
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À découper et adresser à Y ^ { 

12,‘rue Auber, 75009 Paris. 


Tout autre, information auprès 
de votre agence dé voyages 
^ou des Austrian Airlines. 
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c/a tourisme 

et des loisirs 


questions D'aujourd'hui LA COTE D'AZUR EST-ELLE UNE CITADELLE ? 


VILLEFRANCHE COUPE LES PONTS 




m 





(Dessin de PLÂNTDJ 

S OIXANTE a ns, horloger, ami 
de M. Jacques Médecin et 
favorable è l'actuelle ma- 
jorité sans appartenir à aucun 
parti, le nouveau maire de Ville- 
tranche, M. Joseph Calderoni. 
un « enfant du -paya -, s' était 
déclaré, dès ( origine, adversaire 
résolu du projet d'aménagement 
de Tourisme et Travail, et avait 
même tait de l'abandon de ce 
projet l'un des thèmes princi- 
paux de se campagne ' électo- 
rale. Sa religion étant établie 
depuis longtemps — celle de 
ses colistiers également — et 
s'estimant approuvé, mime de 
justesse, par la majorité de la 
population „ Il lui apparaissait 
logique d’inaugurer . son mandat 
en passant des paroles aux ac- 
tes et en rompant avec Tourisme 


et Travail. (Le Monde du 
14 avril.) 

■ Aux objections de • précipi- 
tation et de légèreté - — la 
délibération a duré une dizaine 
de ■ minutes — formulées par 
ses adversaires, M. Calderoni 
répond «.qu’il était obligé d’al- 
ler vite, car Tourisme et Travail 
avait déposé une demande de 
permis de construire, dont Tlns- 
triiction était terminée et qui 
pouvait aboutir d’un moment é 
l'autre ». 

Carte décision, si Ton s'en 
rapporte à la délibération adop- 
tée le 12 avril, n'étalt essentiel- 
lement motivée que pat des 
raisons d'incommodités pour les 
luturs utilisateurs du centre de 
vacances, de sécurité et d'eathé- 


LE NORD AUSSI, S'INTERROGE 

Lis BÉNÉFICES DU «SOCIAL* 


w 


- ES régions comme les hom- 
mes font des rêves. Et, à 

L-f notre époque, quel mot re- 
couvre rêve plus merveilleux - que 
celui de « tourisme » ? Depuis des 
décennies, le Nard-Pas-de-Calais 
vit une grande illusion par des 
Incantations sur la douceur des 
deux du Septentrion, la beauté, 
des longues plages de sable fin. 
la -poésie prenante . de la- plaine— - 
Plus le tourisme, avec sa -cohorte 
de plaisirs luxueux, aguiche par- 
tout les foules, et plus ces deux 
départements en ressentent comme 
Un genre de frustration et plus 
ils multiplient les slogans • pour 
prouver qu’eux aussi... 

Le document. que vient de pu- 
blier l’OREAM «Organisation ré- 
gionale d’études et d’aménage- 
ment de l’aire métropolitaine) sur 
le thème : c Loisirs de plein air 
et tourisme > (1) n’aura pas l'heur 
de plaire à tous, mais U a au 
moins le mérite de réveiller les 
rêveurs. Car,’ de toute évidence, 
il y a tourisme et tourisme; et 
dans une France aussi riche et 
aussi variée. U n'est pas vrai que 
les mêmes arguments et les mê- 
mes plaidoyers sont valables' par- 
tout. 

. Alors, semble dire i’OREAM, 
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tiqua. Or, si ces Incommodités 
{pas de vue sur mer des deux 
premiers niveaux du b&timam, 
pas d'accès direct sur la mer) 
pouvaient exister, ce qui est 
contesté, elles ne lésaiem en 
aucun o as la municipalité. 
D’autre part, tous lea services 
de sécurité intéressés avaient 
donné un avis favorable , ce qui 
était également le cas pour 
f architecture du projet. 

« Beaucoup de choses nous 
choquaient, déclare M. Calde- 
roni. La commission communale 
de sécurité, que fai consultée, a 
donné un avis défavorable. La 
première fols, certes, elle en 
avait Jugé autrement, mais elle 
avait émis, en réalité, de 
sérieuses réserves, et c’est mon 
prédécesseur, en sa qualité de 
maire et de présidant de cette 
commission, qui avait tranché. 
N’oubliez pas que le maire est 
responsable de la sécurité dans 
sa commune. Je me deva'S de 
faire réexaminer le dossier. 

« Quoi qui! en soit, ->ous 
-pensions que (‘exiguïté de la 
Citadelle ne permettait absolu- 
ment pas la création de sept 
cents lits. L’endroit était mal 
choisi, et la vieille ville aurait 
été asphyxiée par le flot dee 
voitures des résidents. En fa>L la 
Citadelle est un monument du 
passé qui fait partie du patri- 
moine de Vïllefranche.- Il aurait 
été déraisonnable de la béton- 
ner et de l’aliéner pendant cin- 
.quante ans.. C’est pourquoi ce 
projet n'était pas plus accep- 


table que celui qui avait fait 
précédemment l*ob]et d’une 
convention en 1968 entre la 
commune et un promoteur 
privé ( 1 ). » 

« En tonte 
indépendance * 

M. Calderoni rejette, d" autre 
part, r assertion selon laquelle 
la décision du nouveau conseil 
municipal aurait été motivée per 
des raisons d'ordre politique ai 
. qu'il aurait été Tlnstrumant de 
la volonté du maire de Nice. 
« Nos adversaires ont axé leur 
campagne sur le fc.lt que j'étais 
un ami de Jacques Médecin, 
ce qui est vrai, mais n’a rien 
à voir avec notre position. La 
municipalité de VHIefranche déci- 
dera de ses choix en toute 
Indépendance. - 

Le refus de la municipalité 
est-il définitif ? « Oui, répond 
sans hùsiiaiton M. Calderoni, la 
page est tournée. Nous l'avons 
écrit è Tourisme et Travail qui 
'nous a' généreusement accordé 
en retour un droit de repentir... 
Nous sommes prêts toutefois, et 
cela démontre bien que nous ne 
sommes pas opposés au tou- 
risme social, é proposer un ter- 
rain & la Fédération tourisme 
et travail, sur les hauteurs de 
Vïllefranche. pour qu’elle y réa- 
lise le centre de vacances 
qu’elle projetait dans la cita- 
delle. » 

Ce retua des nouveaux élus 
de Vïllefranche n'est pas sans 
conséquences, puisqu'ils doi- 


vent taire face à un double 
contentieux avec le premier 
promoteur et Tourisme et Tra- 
vail. pour des dédits représen- 
tant des sommes importan- 
tes (21. Comment comptent-ils 
éventuellement s'acquitter des 
Indemnités quon leur réclame, 
sans obérer lourdement les fi- 
nances communales ? • Je ne 
peux pas encore répondre è 
cette question, admet le maire 
de Villefranche. En tout état de 
cause, nous ne savons pas si 
Juridiquement nous serons vrai- 
ment tenus de payer ces dé- 
dits. L'intérét des VHlefranchols 
passe, quoi qu'il en soit, avant 
le paiement d’une somme aussi 
forte soit-eite. - 
Le budget de la commune 
(B millions de francs, dont 1 mil- 
lion 600 000 Irancs provenant du 
produit des impôts locaux ). sout- 
trira d'autant plus, semble-t-il, 
des contretemps des projets 
d’aménagement de la citadelle 
que la municipalité compte y 
puiser aussi pour réaliser son 
propre programme. « Nous 
n’avons pas de projet définitif, 
explique M. Calderoni. mais 
l’esquisse que nous avions sou- 
mise à la population tient tou- 
jours. Notre premier travail 
consistera à démolir les deux 
bétiments construits è l'intérieur 
de la citadelle vers 1925 pour 
héberger les officiers de chas- 
seurs alpins qui étaient alors en 
poste. Nous créerons à la place 
un espace vert Ultérieurement, 
nous espérons réaliser dans les 
bétiments d'origine de la cita- 
delle une salle de congrès et un 


musée international de la photo- 
graphie. A l'extérieur, nous amé- 
nagerons un théâtre de verdure 
qui existe déjà. Tourisme et Tra- 
vail espérait obtenir pour son 
projet des subventions représen- 
tant le tiers de9 dépenses envi- 
sagées. Pourquoi ne pourrions- 
nous pas nous aussi en bénéfi- 
cier 7 » 

La nouvelle municipalité de 
Villefranche veut s’orienter, tT au- 
tre part, et en priorité, vers ta 
misa en valeur et ranimation de 
la basse villa, autour de la 
darse, qui possède un m con- 
testable cacher ancien. Ses mo- 
dèles : Eze et Salnt-Paul-de- 
Vence. 

GUY PORTE. 


tl) En 1988. la municipalité 
conduite par la docteur Ouj 
Perdonclnl avait signé un pro- 
tocole d'accord avec la Société 
d'investissement Immobilier de 
France (3INVIM), aux termes 
duquel ee groupe, animé notam- 
ment par la Compagnie ban- 
caire. s’était engagé à réaliser 
à l'Intérieur de la citadelle un 
ensemble résidentiel, commer- 
cial et touristique .comprenant 
cent olnq appartements de 
grand luxe. 1 000 mètres carrés 
de magasins, un hélel de vingt- 
neuf chambres avec piscine, 
restaurant, nlght-club. etc. En 
1971. la liste du docteur Per- 
donclnl. sur laquelle figurait 
M. Calderoni. avait été battue 
par M. Gilbert Bastet, qui a 
perdu son écharpe le 20 m ara 
dernier. 

(Z) La SINVIM a réclamé 
devant le tribunal administratif 
de Nice un dédit de 880 000 F. 
Tourisme et Travail, qui n'a 
pas encore établi le montant 
exact de son propre préjudice, 
s'était engagé à prendre cette 
dépense à sa charge. 


Tourisme et Travail ne lève pas le siège 


ayons le courage de regarder la 
réalité en face. De ce document, 
fort agréable d'ailleurs dans son 
style vert écologique, il faut, parmi 
les nombreux chiffres, en extraire 
quelques - uns particulièrement 
significatifs : une enquête de 
l’INSEE, en 1973, constate que sur 
37,5 millions de séjours de vacan- 
ces (plus de quatre jours hors du 
domicile de juin à septembre). 

2.6 milli ons, soit 8 %. ont été 

effectués par la population du 
Nord-Pas-de-Calais-. . Mais en 
chiffrés 670.000 seulement, soit 

1.7 % l’ont été dans la région. Ces 
chiffres situent la région à 
l 'avant-dernier rang des zones 
côtières, juste avant la Haute- 
Normandie. 

SL pour beaucoup de nordistes, 
tourisme s ignifie « ailleurs >, 11 
n'est guère étonnant que l’équi- 
pement soit nettement insuffi- 
sant : une proportion faible cFhô- 
tels répondant & des critères de 
qualité, en chiffres 37-300 placés 
de camping sur des terrains sur- 
occupés, très peu de gîtes ruraux, 
trois auberges de jeunesse bien 
aménagées, pas un seul village 
de vacances ! Ce bilan sévère peut 
irriter, mats il devrait surtout 
inquiéter. Sait-on par exemple 
que, au cours du VI* Plan.' les 
équipements collectifs de tou- 
risme ont reçu 0,1 % des dépenses 
régionales alors que ce pourcen- 
tage est de 42 % en Bretagne? 

Élargir le domaine forestier 

La constatation la plus Impor- 
tante que font les auteurs de 
l’étude se résume ainsi : « Les 
grandes agglomérations du centre 
de la région où vivent deux ma- 
tions d’habitants . la moitié de la 
population régionale, possèdent un 
triste privilège : dotées drun envi - 
ronnemeht- immédiat des plus 
médiocres, elles sont les plus dé- 
munies de France en espaces de 
récréation et de loisirs de plein 
air. Leurs habitants doivent faire 
40, 50 ou 100 kilomètres pour 
trouver les espaces dont fis ont 
besoin. Combien de familles aux 
revenus modestes sont-elles pri- 
sonnières faute de moyens pour 
s'en évader au moins quelques fols 

par an? » 

Ainsi apparaît nettement la 
priorité que la région doit mettre 
en avam : permettre à tous une 
détente vivifiante, non seulement 
pendant les. -grandes vacances, 
mais aussi pendant de nombreux 
week-ends. . - . 

- - GEORGES SUEUR. 

(Lire la suite page J5J 


Nous’ av.ons demandé à 
M. Jean Faucher, président de 
Tourisme et Travail, de .' noos 
préciser l’attitude que cette 
association entend adopter 
après la décisions des élus vil- 
lefran chois. - ■ . 

« La décision de la nouvelle 
munictpalité vous interdit la 
réalisation du projet ou en re- 
cule Les délais. Pourquoi vous 
obstinee-vous7 Quelle impor- 
tance ce projet revét-Ü à vos 
yeux? 

— Nous considérons . qu’il est 
normal qu’un conseil municipal 
prenne les décisions nomme Q l’en- 
tend. Nous ne contestons donc 
pas ce droit & la nouvelle équipe 
municipale. Par contre. Tourisme 
et Travail et cinquante- quatre co- 
mités d’entreprise, regroupés en 
association, ont, avant les élec- 
tions de mars 77, signé des enga- 
gements avec la commune de 
VUlefranche-sur-Mer. • 

» Ces engagements portaient 
sur un projet dont la réalisation 
ne pouvait plus être remise en 
cause puisque toutes les autorisa- 
tions avaient été obtenues .de la 
part des organismes compétents 
(affaires culturelles. . monuments 
historiques; commission de sécu- 
rité. etc.), n ne restait plus que 
le permis de construire, que la 
préfecture ne pouvait nous refu- 
ser plus longtemps. 

s Or, depuis le début de cette 
affaire, en 1972. le projet' d’amé- 
nagement de la citadelle de Vffle- 
tranche avait revêtu pour cer- 
tains un tout autre caractère. 
M. Médecin et ses amis contes- 
taient à. T. et T., à ses milliers de 
travailleurs adhérents. le droit 
d’accéder à un site privilégié 
comme cehil de la baie de Vüle- 
franche. 

*- Les déclarations de l’actuel 
secrétaire d'Etat au tourisme affir- 
mant son hostilité au tourisme 
populaire (* J’userai de toutes mes 
influence- pour que vous ne vous 
installiez pas à vülefranche », 
nous avait-il déclaré lois d’un en- 
tretien), ainsi que les tracts et 
affiches répandus dans Vülefran- 
che avec des slogans du type : 
«Non aux touristes débraillés », 
ont montré que notre projet ne 
concernait pas seulement las seuls 
habitants de VlUefranche-sur- 

Mpr 

* Ces partisans de la ségréga- 
tion sociale dans le domaine du 
tourisme ont voulu en faire un 
problème de basse politique. L’op- 
pœition manifestée par te nou- 
veau conseil municipal s’inscrit 
d’ailleurs dans cette même dé- 
marche. Que deviennent dans tout 
eda les Intérêts des milliers de 


travailleurs représentés par leurs 
cinquante-quatre comités d’en- 
treprise parties prenantes, ainsi 
que ceux des Vlllefranchois ? 

» Tourisme et Travail peut, en 
réalisant ce projet, faire la preuve 
de l’efficacité du tourisme social 
parce qu’elle associe les intérêts 
locaux & ceux des vacanciers. 
Certes, ['implantation d’un village 
de vacances ne peut & lui seul ré- 
soudre tous les problèmes de l’ac- 
tivité économique locale. Mais ce 
complexe de vacances et de loi- 
sirs & Villefranche; constituerait 
un apport complémentaire non 
négligeable, tant sur le plan de 
la fiscalité locale, que sur celui de 
l’emplot et.de l’animation cultu- 
relle (sans parler de la _ prise en 


charge de la restauration de la 
citadelle). 

s Les « marinas s ou autres 
types de constructions qui font 
injure à la nature et aux sites ont 
fait la preuve de leur quasi- 
inefficacité sur le plan des Intérêts 
locaux. Le tourisme social peut 
faire la démonstration contraire. 

» Tel est aussi l’enjeu de notre 
projet & Villefranche -sur-Mer. H 
est pour notre association un sym- 
bole dans la lutte qu’il est néces- 
saire de mener pour défendre et 
promouvoir le tourisme social. 
Notre projet est d’aflJeurs soutenu 
par un nombre de plus en plus 
grand de personnalités diverses et 
d’organisations de toutes tendan- 
ces. 


Une plane pour tens*. 


— La Côte dfAzur est-elle 
pour vos adhérents un lieu très 
recherché? Pourquoi rencon- 
trez-vous des difficultés parti- 
culières pour répondre à leur 
demande ? 

' — Tout le monde ne peut par- 
tir en vacances. Un Français sur 
deux est dans ce cas. Douze mil- 
lions en sont empêchés pour des 
raisons financières. Ceux qui peu- 
vent partir le font souvent au 
prix de lourds sacrifices. 

» Dans ces conditions, 11 ne faut 
pas s’étonner que la recherche 
d’un climat Idéal, avec l'espoir 
d’un ensoleillement a garanti » 
soit un souci premier. La Côte 
d’Azur évoque un lieu privilègié 
de ce point de vue, et nos adhé- 
rents sont nombreux à souhaiter 
y séjourner pendant leurs vacan- . 
ces. Malheureusement, les Instal- 
lations y sont trop rares, les ter- 
rains dé camping saturés, car 
la majorité des salariés sont 
contraints par la fermeture de 
leur entreprise & prendre à la 
même période leurs congés payés. 

» Bien sûr,- -la -France est belle 
et U existe bien d’autres réglons 
où l’on pourrait passer d'excellen- 
tes vacances. Mais pourquoi les 
travailleurs de notre pays, quelle 
que soit leur catégorie sociale, ne 
pourraient avoir accès eux aussi 
à la Côte d'Aznr? C’est la ques- 
tion que nous pesons devant les 
difficultés que. nous rencontrons 
avec le projet de Villefranche. 
C'est la question que nous nous 
sommes posée lors de l’aménage- 
ment d'un terrain de camping & 
SaJnt-Aygolf, en 1974. 

b Ce terrain est maintenant 
ouvert, mais il a fallu, à l’époque, 
multiplier les interventions par 
des démarches, pétitions, déléga- 
tions, ne serait-ce que pour régler 
de simples problèmes techniques 


d’évacuation des eaux, de permis 
de construire, etc Le fait que le 
précédent propriétaire privé avait' 
obtenu toutes les facilités et auto- 
risations pour les mêmes aména- 
gements, alors qu’elles nous ont 
été refusées, montre bien l'hosti- 
lité et l'intolérable ségrégation qui 
se manifestent à notre égard. 

— D'une façon générale, où 
se situe le blocage qui, à votre 
avis, empêche les organismes 
de tourisme social de s'instal- 
ler, dans les zones touristiques 
les plus recherchées? 

» Avez-vous des solutions à 
proposer pour lever ce blo- 
cage? 

— L’exemple de Villefranche a 
valeur de symbole (mais 11 en 
existe bien d'autres) pour illustrer 
les obstacles qui freinent le déve- 
loppement du tourisme pour le 
plus grand nombre. Si les vacan- 
ces et les loisirs sont devenus 
aujourd’hui un phénomène éco- 
nomique et social considérable, 
nous constatons dans les faits 
qu'il n’y a pas de politique sociale 
du tourisme en France. 

b En tant qu’association à but 
non lucratif. Indépendante des 
partis politiques et des organisa- 
tions syndicales, nous ne saurions, 
sans réagir vigoureusement, subir 
des attaques incessantes qui met- 
tent en cause notre existence et. 
à travers nous, celle du mouve- 
ment associatif. 

b Le gouvernement et la majo- 
rité qui le soutient portent la 
lourde responsabilité d’avoir opéré 
des choix politiques contraires 
aux intérêts du plus grand nom- 
bre. Ces choix politiques sont liés 
à des options plus générales qui 
visent k mettre les richesses tou- 
ristiques de la France & la dis- 


position des secteurs du tourisme 
en quête de larges profits pour 
quelques groupes financiers. 

» Nous sommes persuadés qu'il 
y a place en France pour tous les 
secteurs du tourisme. Nous ne 
prétendons pas que le tourisme 
social doit être le monopole des 
vacances, mais nous ne pouvons 
admettre que les secteurs contrô- 
lés par les banques soient privi- 
légiés au point d'ériger en politi- 
que gouvernementale ce qui n’est 
que ségrégation sociale d’un autre 
âge. 

b Cela équivaut, à terme, & la 
mise en cause de la liberté asso- 
ciative. en même temps que la 
rédaction des possibilités et des 
moyens poux le plus grand nom- 
bre. Et sans moyens, les Français 
n'ont plus la liberté, donc plus 
de choix.» 


t L’ALLIANCE 3 
f EUROPÉENNE 3 
* DE L’AIR * 


VOLS CHARTERS 

A.-R. 

- Départ Paris 

TEHERAN 

1.175 F 

KABUL 

2.108 F 

DELHI 

2.200 F 

COLOMBO 

2.500 F 

RIO 

3.700 F 

TOKYO 

3.760 F 

BUENOS-AIRES 

4.100 F 

Départ Amsterdam 

BANGKOK 

1.750 F 

HONG-KONG 

2.650 F 

Départ Bruxelles 

NEW-YORK 

1.430 F 

MEXICO 

2.700 F 

| vais a estes mes ] 


Y bon 

pour recevoir gratuitement ^ 
Mira Bradnin n M 17 
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(PUBLICITE) 


Communiqué de Georges BartoU Conseil 


A proximité de Toulon. 
un exemple intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement. 


Jouissant d'un climat particuliè- 
rement dément, la région toulorv 
naise bénéficie encore d'oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 

Nous y avons rencontré l’un de 
ces promoteurs, fanatiques de 
renvironnement; qui a su remar- 
quablement bien concilier les im- 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C’est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J'ai le culte de la Nature. Aussi, 
tout a-t-il été fait pour l'épargner 
malgré les impératifs du chantier. 
Dans certains cas, onaébranché, 
dévié les chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens aurait incité àsacrifier”. 

I le charme du petit port de 
Saint-Mandrier. 

Vous aimez vivre la vfe d’un petit 
port méditerranéen? Alors la 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Mandrier, sur une presqu’île joux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Port de plaisance et ses voi- 
liers colorés est là, sous votre 
fenêtre. L'animation joyeuse de 
Saint-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d'un tennis, d'une vue merveil- 
teuse sur fa mer, de la tranquillité. 

la Pinède | 
Saint-Georges 



Studios. 2 3 et 4 pièces 
Livraison en cours 
Possibilité de location 
Renseignements et vente sur place 
(7 jours sur 7). 

TéL 4 194 97 03 


En un mot, tout ce qu'il faut pour 
vivre heureux, à la méditerra- 
néenne. 

La seconde tranche de la Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L'appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 


t Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer ^ 
| ce bon à SOGERIM -47, av. Hoche - 75008 Paris -TéL :924 45 63 
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TOURISME 


UNE NOUVELLE MANIÈRE D'ACHETER SA MAISON DE VACANCES 


Propriétaires à la petite semaine 


AN CEE voici dix ans par la 
T Société des grands travaux 
1 j de Marseille à la station de 
Super-Dévolus, la «multi- 
propriété» (au «propriété spacio- 
temporeile» ou encore «propriété 
saisonnière ») s’est considérable- 
ment développée depuis trois 
ans : on peut actuellement esti- 
mer à 30 000 le nombre de 
«périodes» déjà vendues en 
France. La formule, qui existe 
également dans d’autres pays, et 
notamment aux Etats-Unis, est 
simple : au lieu de vçndre un 
appartement & un seul acquéreur, 
le promoteur vend à. plusieurs le 
droit de l’occuper ad vitam eeter- 
n am durant une ou plusieurs 
semaines paz an. 

On prétend ainsi & la fois 
riimtnuer lin occupation des rési- 
dences secondaires (la «France 
des volets clos») et en «démo- 
cratiser » l'accès. En réalité, 11 ne 
saurait s’agir lé de la formule- 
miracle pour ce qui concerne 
l'étalement des vacances, les pé- 
riodes creuses se vendant en effet 
très mal : et les acquéreurs se 
recrutent en majorité dans les 
mêmes catégories socio-profes- 
sionnelles aisées que pour les 
form u le s traditionnelles (à r ex- 
ception des comités d’entreprise, 
qui deviennent des clients im- 
portants). 

La « multipropriété » est-elle 
malgré tout Intéressante? Pour 


S. • M 
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'fous les dimanches, 

un avion d’Ali sardavous emmène en Sardaigne. 

Du 19 juin au 18 septembre, Aüsarda assure 
un vol régulier Paris/Olbia. Chaque dimanche 
un avion Aüsarda s’envole d’Orly Sud à 10 h 45 
et arrive 1 h 45 plus tard à Olbia. 

Aüsarda assure aussi un vol pendant l’été de 
Nice à Olbia tous les mardis jeudis et samedis. 

Vous pouvez réserver dans toutes les agences 
de voyages,chez Air France etauBureaud’AJisarda. 

5 rue du Helder. 75009 Paris (métro Opéra). . 

Téléphone :247.13.41. Télex:28047L 


AÜSARDA 

Lignes aériennes de la Sardaigne. 


WGAN4L0CAKN4ASC0NA, 
BiUINZONA, ACQUMOSSA, CASUHO. . . 

TERRES DU TESSIN, TERRES DE 
VACANCES POUR INDiVIDUAUSTES 

...des vf inces à des conditions exceptionnelles: la 
Suisse connaît aujourd’hui le taux d'inflation le plus bas 
du monde! AuTessin, les prix des nôtels n'ont pas 
bougé depuis trois ans. Et les arrangements forfaitaires 
sont particulièrement intéressants. 

Venez à Brissago, Mendrisio ou Morcote, découvrez 
les vallées visitez Maggia et Tenero, Magadino Faido, 
Tesserete, Bïasca,... découvrez leTessin, • • • • 





■Qicho 

puisse méridionale 9 
pas plus loin— par plus cher • 
■ — — - ■ ,e 





i Glisse duT° utten ' e 



le promoteur, c'est probable : 
l’addition de tontes les périodes 
aboutit & doubler, voire à tripla 1 , 
le prix de vente habituel. Même 
si la commercialisation de l’en- 
semble de ces périodes nécessite 
environ cinq années (le double 
de la copro p riété) et entraîne 
des frais financiers de personne! 
et de publicité nettement supé- 
rieurs à ceux de la vente clas- 
sique, et même si les parties 
communes (salons, piscine, etc.) 
sont plus importantes que dans 
l'immobilier traditionnel, la 
marge reste confortable, pour les 
commerçants de la la 

multipropriété est aussi une 
source de nmltïpruflts. Mais pour 
l’acquéreur ? 

Las hasards 
do calendrier scolaire 

H faut d’abord désirer retour- 
ner tous les ans an même endroit. 
C'est sans doute pourquoi cette 
formule s'est développée essen- 
tiellement, jusqu'ici. dans les sta- 
tions de sp o r ts d’hiver, où l’effet 
de lassitude est atténué. H faut 
ensuite, et surtout, y retourner 
au même moment chaque année. 
Lorsqu'on a des enfants (Fige 
scolaire, ce n’est pas évident, les 
dates de leurs vacances variant 
au gré des fantaisies ministé- 
rielles. Ainsi, ce rtains acquéreurs, 
ayant acheté deux & trois fols 
plus cher que pour une période 
ordinaire une semaine correspon- 
dant à des vacances scolaires, se 
retrouvent, k la suite de la modi- 
fication des dates de celles-ci. 
dans l'Impossibilité de l’utiliser, 
de la louer ou de la revendre 
et doivent à nouveau verser un 
loyer! 

Cet Inconvénient de taille est 
atténué, chez ClubhûteL par la 
vente de périodes de Noël et de 
Pftques correspondant aux va- 
cances scolaires, et pour février, 
où les différentes semaines ont 
un prix identique, par des échan- 
ges entre les mnltipropriétaires 
des trois zones. Four les autres 
périodes, les « bourses d’échan- 
ges» ne sont guère actives. C’est 
pourquoi Pierre et Loisirs lance 
actuellement ses programmes en 
promettant la possibilité de chan- 
ger de lieu et d’époque, grfice à 
un système de «points-valeur» 
élaboré. Ce système se heurte, 
toutefois, pour l'instant, & un 


obstacle fiscal, l’échange étant 
taxé comme une double location. 

La multipropriété soulève éga- 
lement des difficultés juridiques. 
Les acquéreurs ne sont pas. en 
effet, propriétaires des studios 
mais de parts de sociétés civiles 
leur tonnant un droit de jouis- 
sance pour une période déter- 
minée. Ce qui peut entraîner 
diverses mauvaises surprises, le 
promoteur n’étant pas obligé, 
dans ce cas, de souscrire une 
garantie de bonne fin des tra- 
vaux ni de présenter une caution 
bancaire Et l’enregistrement de- 
vant notaire n'apporte aucune 
garantie supplémentaire à cet 
égard. Voici un an, le congrès des 
notaires a émis certaines critiques 
et envisagé quelques réformes 
pour qu'un statut réel soit donné 
& la multipropriété. A la demande 
du ministère de la justice, 
M. Philippe Malinvaud dirige d’all- 
ié urs, actuellement, une commis- 
sion chargée de proposer une 
nouvelle réglementation. 

Mais le risque le plus sérieux 
peut difficilement être garanti 
par le législateur : c’est celui de 
la qualité et de la pérennité de la 
gestion. Celle-ci est fort complexe, 
en égard au nombre des utilisa- 
teurs et des services rendus (en- 
tretien. réparations, inventaires 
entre occupants, blanchissage du 
linge de maison, piscine, assu- 
rances, paiement des taxes, etc.). 
T'ont cela nécessite beaucoup de 
personnel, un ordinateur et une 
excellente organisation. Si les 
promoteurs ont intérêt, actuelle- 
ment, pour écouler leurs program- 
mes à ce que leur image de mar- 
que soit renforcée par une bonne 
gestion, & longue échéance ils 
pourraient se montrer moins 
scrupuleux. Et les acquéreurs au- 
raient des moyens de contrôle et 
d’action s>n gnH»r»men t limités 
par l'éparpillement des titres pro- 
pres & la formule. 

Plus-values et moins-val ues 


LES PHfflmPAUX • 
PROMOTEURS 

1/ Association «Jet réalisa tous 
d'immeubles en propriété sai- 
sonnière (97, avenue Vlctor- 
Bngo. Paris- i Gv regroupe les 
principaux promoteurs : 

• ClnbhOtel, . 26, rue de . U 
Pépinière, Paris-»*. téL ; 6SC- 
73-00. Cette organisation, créée 
en U67, détient actuellement 
prés des deux tiers du marché 
français de la propriété sai- 
sonnière. 

H Sérltoux La Héntn, 5, rue 
de Snrtne, Paris-»*. Tél. : 286- 
35-13. 

% In ter- résidences, 5, rue du 
Helder, Paris-9*. TéL : 770-95-30. 

• M ni ti vacances, 105, boule- 
vard Etaumuann. Paris-»». Tél. : 
265-19-64. 

Q SId-Ttme- Investissement et 
gestion, 0(370 Villeneuve- Loubet. 

• Cogedim, 12, rue Boq alpine, 
Paris-8*. Tél. : 268-3S-M. 

0 Les Grands Travaux de 
Marseille n’ont plus rien cons- 
truit en multipropriété depuis 
Super-Devolur, mais ont une 
activité de conseil auprès d’au- 
tres promoteurs. 

0 On nouveau promoteur 
vient de poser sa candidature à 
l'association, n raglt de pierre 
et loisirs, lis, Champs-Elysées. 
Paris-»*. TéL : 50-17-27. éma- 
nation du groupe des Grands 
Ports de France, dont les rési- 
dences fonctionnent en étroite 
liaison avec les bétels PLM. 


Or, une telle gestion coûte 
cher : les charges pour un studio 
de 27 zn2 destiné au logement de 
quaiïe personnes sont d’environ 
270 F par se m ain e . Certes, elles 
comprennent des services appré- 
ciables habit uellemen t non com- 
pris dans des charges de copro- 
priété. Mais II faut en tenir 
compte pour juger de l’intérêt sur 
le plan financier de la multipro- 
priété. Cet intérêt est certain, 
comparé k l'Investissement impor- 
tant que représente l’achat en 
co p rop ri été d’un studio (près de 
200000 F tout équipé pour 25 à 
30 m2), et pour lequel il faut 
payer des charges toute l'année 
(environ 2 000 F), si ce studio 
reste inoccupé onze mois -sur 
douze. On peut, en revanche, hési- 
ter si an a la possibilité de se 
rendre fréquemment dans 
résidence secondaire ou de la 
louer facilement. le pro- 

posent certains promoteurs de 
para -hôtelier comme Utoüng. 

Mais comparé à la location, 
l'avantage de la multipropriété 
varie considérablement selon les 
périodes. En supposant une aug- 
mentation parallèle des prix de 
vente des périodes et de ceux de 
la location, on peut considérer 
que le sombre d'années N & par- 
tir duquel l’achat est plus intéres- 
sant que la location est : 

prix de vente de la période 

N 1 = 

prix de location — charges 

Le prix de location concerne 
bien sûr le même studio avec Je» 
mêmes services. Nous nous som- 
mes livrés k ce calcul sur deux 
programmes précis CClubhOtel et 
Touxotel, & Val -Tho rens) : N va- 
rie de quatre ans k trente-trois 
ans.. 

Certes, ce calcul ne tient pas 
compte des plus-values possibles. 
Celles-ci peuvent être substantiel- 
les ; en novembre 1876. la troi- 
sième semaine d’avril était ven- 
due au Tourotel de Val-Tborens : 
8.600 F (pour un studio de quatre 
personnes). Elle vaut aujourd'hui 


venez en 


OMBRIE 



le coeur vert 
æitdie 


En Ombrie des vacances nou- 
velles dans, un pays ancien et 
divers 

Vous j troarerex sept csa» centre s 
UatoriQUss. oooUEuea. lacs, coUlnsa, 
beaucoup Us vert et de calma. Cent 
soixante mamfoatatunw culturelles et 
da folklore, panai lesquelles 
FESTIVAL DE] DUE MON DI 
Juta-Jatilet 

SACRA MUSICALE septembre 

Pour renseignement* : 

REGIONE UMBR1A 

Amawnto al Tcnaso - PSBOQ1& 

(Italie). 


CENTRE INTERNATIONAL DE 
. VACANCES 

Château 

de Bellevue 

poneys tennis piscine excursions] 
option cours vacances 5 -H ans 

49940 LE BOURG-DIRÊ 

TO|38)88-2HB 


-A** * k ir t e k A k A AA »*- * *» * 

UN CONTE DE DEUX * 

VI LLES - Jacqueline Demorsex *■ 

Pour un exemplaire gratuit de ce taxm ï 
spirituel et sensible, eccompaQné de la J 
brochure de nos forfaits-vacances jj. 
personnalisés 6 Londres et Edimbourg. *- 
écrivez ou téléphonez»; * 

TIME OFF. 2 Place de la Madeleine ï 
* 75381 Paris. CEDEX 08. TeJ: 26057-72 J 


INSTITUT 

MONTANA ZUGERBERG 
pour garçons k partir de 10 aai 
COURS DE VACANCES 
Séjour de 3 a 6 semaines entre 
le 18 juillet et le 27 août 1877. 
langues, cours de rattrapage, 
■port, excursions. 

Début de l'année scolaire : 

7 septembre 1877 

Ecole primaire (S« et P année sco- 
laire) - gymnase - école comme rc. 
Examens de maturité et ne dlpl. 
commercial reconnus par la 
Confédération suisse. 

A 1 000 m., en pleine nature : site 
exceptionnel au eesor de la Suisse 
centrale (entre Zurich et Lucerne). 
Tout ransefonetfierit et prospecta* 
per le directeur : Dr J. Oitcrnuser, 
CB-6316 ZuuerberO, 
ti L. Zou 0 (042) 21-17-22. 


future 


23.200 F. tout simpl ement parce 
que. entre-tempe, il a été a nn o ncé 
que cette semaine ferait partie 
des vacances scolaires en 1978. 
Quelques spéculateurs en ont pro- 
fité. espérant bien, en outre, pas- 
ser k travers les mailles du fisc 
grftce k l'absence d’enregistrement 
officiel devant notaire de» titres 
de multipropriété. Mais ce calcul 
ne tient pas compte non plus des 
moina-values possibles (toujours 
par suite de modifications de va- 
cances scolaires) et ne reflète pas 
la quasi-impossibilité de revendre 
certaines périodes creuses. 

La multipropriété n’est pas. mis 
à part ces spéculations, un inves- 
tissement Idéal Le rapport loca- 
tif net après paiement des char- 
ges et d’une commission de 15% 
n'atteint pour certaines périodes 
que 2A £\- avant impôts. 

Faut-il en conclure qu'acheter 
en « multipropriété » soit dérai- 
sonnable ? Pour un investisseur, 
c’est probable. Four un uîiiisa- 
teur, cela dépend. S'il choisit un 
promoteur suffisamment sérieux 
pour ne pas avoir de surprises 
dans la gestion ultérieure et une 
période à laquelle 11 est sûr de 
pouvoir partir, il peut, pour une 
mise de fonds limitée (7000 F a 
35000 F, suivant l’époque et le 
lieu, sur la base de quatre per- 
sonnes et «Tune semaine), éviter 
tou» les tracas d’une résidence 
secondaire et les aléas des loca- 
tions et bénéficier d'un emplace- 
ment souvent exceptionnel avec 
une qualité d’immeuble, de mobi- 
lier et de services fort correcte. 

Les < multipTopriètRires a que 
nous avons rencontrés sont en 
général satisfaits de la formule 
et envisagent souvent, lorsque ce 
n’est pas déjà fait, d'acheter une 
ou plusieurs autres périodes dans 
une autre résidence de montagne, 
ou dans une de celles qui se mul- 
tiplient désormais sur les bords 
de la Méditerranée. Les plus 
aisés, qui pourraient réaliser des 
placements plus intéressants, 
achètent ainsi leur tranquillité. Et 
ceux qui ne peuvent s'offrir une 
résidence secondaire et ne dis- 
posent pas d’autres opportunités 
de placement pouvait, dans cer- 
tains cas, réaliser des économies 
substantielles surtout sur les rrftis 
de restaurant- 

Jusqu’au jour où madame se 
lassera pour de bon de la kitche- 
nette du studio et exigera pour 
elle aussi de vraies vacances.. 

MICHEL SIDHOM. 


US 


VOYAfiH AUX U.SJL 

15 participants et uo animaieur 
Voitures particulières. 
Découverte. du. milieu américain, 
du 3 au 24 aoOt 1877. 
Inscriptions et rewutpumcnu . 
RENCONTRE ET YOYAOS-UCJG 
5. place de Vénétie, parti (i3 a ) 
TB. i 5S3-2C-97/5S9-82-C3 
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L’ECOSSE AU BOUT DE- L’ECOSS E 

Encore un verre, M. Mac Lennan ?> 


"S 


E ST-CE encore TEcosafl, ces 
« waatem kles », comme 
on tes appelle t lu côté 
tflnvamese, mais que noue 
connaissons mieux, nous, sous 
le nom d'Hébrides ? A en croire 
les géographes — et radmlnls- 
tretlon ■ britannique, — aucun 
doute i cet égard : la réponse 
est « ouf ». Mais h se trouver 
lé, entre clei et mer, entre 
lande et lacs, entre pluies 
têtues et vents salés, comment 
radmettre tout & fait? 

Finies le rugueuse douceur des 
Hlghlonds, relmable rondeur 
des hameaux bossus sous leur 
béret de chaume, les routes qui 
se tortillent entre deux rangs de 
pierres sèches. Ici règne la 
■ rudesse, et même P&pretô, sou- 
vent, que seuls les . sortilèges 
d’un printemps tardif balayent 
d’un bref — mais miraculeux — 
revers de main, une main 
empile Jusqu’au bout des ongles 
d’herbe tendre et de fleurs. 

L’Hébridlen, Juste retour des 
choses, est 6 l'Image de sa 
terre. Un homme tanné, carré 
d’épaules, résigné, pas très 
« causant • ni avenant, mais pas 
méchant pour un penny. Jadis 
paysan-pécheur, partagé entra 
quelques lopins taillés dans la 
tourbe i la bêche et le champ 
des vagues, le voilà, aujourd'hui 
que Je poisson le boude et se 
fait rarissime, résolu k taire 
contre mauvaise fortune ban 
czeur. 

Le scotch ■ 
de la reine 

Sa barque pourrit doucement 
sur. là grive? Lui restent ses 
moutons, ces fameux « museaux 
noirs » dont la laine fera les 
plus Jolis tweeds du monde, 
trois carrés de pommes de 
terre, un de choux, deux de 
Mé— a le pub, suprême refuge 
contre un destin assurément peu 
généreux. Le pub et rien que 
lui, havre inespéré sur cas 
Ingrats ■ rivages, où n'existe ni 
cinéma, ni club, ni dancing, où 
l'on va compte on Irait au cuite. ; 
oéiui, en Foccurranoe, de la 
bière et de ramifié confondues. 

Chaque soir (dimanche 
excepté, la loi obligeant ce 
Jour-là les gens i s’enivrer k 
domicile, et de préférence en 
famille), bien calés contre le bar . 
de bois poli par les coudes et 
les estomacs, la casquette vis- 
sée sur le Iront, les hommes «*u 
teint de brique empoignent en 
cadence d’une main leur pinte de 
« heavy », mousseuse, noire de 
peau mais douce au palais, et de 
l’autre (oui! nous sommes en 
Ecosse-J un gobelet de whisky 



sac— Car on lait alterner sans 
relâcha les deux breuvages 
sacrés : une gorgée de F un, 
une lampée de r autre — pa yés 
d’avance, on ne sait jamais ! — 
Jusqu’à ce que r oubli s'ensuive, 
ou que le serveur sonne l'heure 
fatidique de la suspension de 
séance. 

Rude pays, rude climat, rudes 
gens. Terres gorgées d'eau, où 
le pas tait un . bruit d’éponge 
pressée. t Landes de bruyères 
que seule la mer Interrompt, 
mais qui ont dàjk sauté sur nie 
voisine. Lacs peints du bleu 
qu’ont inventé les Scandinaves 
pour plaindre les leurs, où se mi- 
rent des vols d’oies, de canards, 
d’échassiers, et où le pêcheur 
de truites a tôt fait d’emplir son 
panier. Rien d’autre, ou presque. 
L'architecture traditionnelle ? 
Pour mémoire, quelques rares 
maisons basses, quasi aveugles, 
laites de blocs de granit empi- 
lés k sec, et dont un filet retient 
le lourd toit de chaume . ; des 
églises, dont une ou deux seu- 
lement valent le détour — 
comme Saint Ciemenrs Church. 

. k Rodai, dam nie de Harris, — 
des châteaux, mais lourds de 
taille et sans grande- grâce. 

Alors, la question se pose : 
pour qui, pour. quoi, ce chaps- 
let entas égalé dans les brumes 
qui aligne, du nord au sud, 
Lawls. Harris, North-Ulst, Ben- 
becula, South-UIst et Barra ? 
La réponse existe : pour ramour 
d'une nature franche et forte, qui 
ne craint ni le vent ni les em- 
bruns, ni les espaces désolés . 
Pour marcher, respirer', se griser 
d’air vierge. Pour observer les 
multiples espèces d’ois eau x, 
migrateurs et sédentaires , qui 
savent trouver ici la paix, comme 
les phoques qu'on volt dans les 
rochers. 


Les auberges sont conforta- 
bles, dans la bonne tradition 
britannique qui soit mettre ses 
profonds fauteuils Ik où on doit 
les mettre, devant la cheminée 
où brûle un petit feu de tourbe , 
mais ne sait évidemment pas 
cuisiner .comme on aimerait le 
truite pêchée du matin ou le 
gigot de pré-salé. Qu’importe I 
Le thé est Irréprochable, comme 
le « bacon and eggs » ou les 
« kippera » du premier déjeuner. 

Et puis, où peut-on déguster 
ailleurs qu’à ThOlel aménagé 
depuis. un demi-siècle dans ce 
qui fut jadis la • maison d’hô- 
tes - de l'évêque de Rodel le 
whisky pur malt Royal House- 
hold, dont le propriétaire, un 
charmant vieux gentleman, tient 
de aa famille, depuis des temps 
Immémoriaux, rinslgne privilège 
de partager avec— Sa Très Gra- 
cieuse Majesté en personne la 
courte production annuelle ? 

Tourisme sans • vedettes », 
sans hauts lieux et, surtout, sans 
malica. Donc k déconseiller 
formellement aux amateurs de 
sensationnel. A suggérer aux 
autrss. qui ne craignent pas de 
se retrouver seuls avec eux- 
mêmes , avec ' le vent Et le si- 
lence 

J -M. DURAND-SOUFF1AND. 

* Ithaf <4; 'rue de Balzac. 
75008 Paris. téL 359-19-51) a Ins- 
crit à son catalogne une ran- 
donnée de quinze Jours qui. 
débute par l’Ecosse, que l’on ' 
-visitera par le ch e m i n dea éco- 
liers, & boni d’une Land-Bover. 
Le septième Jour, les Hébrides, 
qu’on gagnera en ter ry à partir 
d’GllspoaL Retour à Glasgow le 
q u i nziéme Jour en avion, pma 
transfert sur Paria (lignes. régu- 
lières). 

Départs les 27 mal. l<r et 
29 Juillet. 28 août. Prix par 
personne tout compris, de Pans 
& paris : 4 »oo P. 


LES BÉNÉFICES DU «SOCIAL 


■ 

j 


f Suite de la page 13 J 

De ce point de vue, 1& demande 
est énorme. On le voit bien par 
la prolifération des résidences 
secondaires (trente mille en 
1975, dont les deux tiers dans 
le département du Pas-de-Calais) 
qui restent, malgré tout, l’apanage 
de familles privilégiées. De plus, 
est-il dit dans le rapport, ces 
propriétés sont grandes consom- 
matrices d’espaces et leur disper- 
sion, pomrofl parfois leur incohé- 
rence architecturale, provoquent 
un «mitages do paysage, notam- 
ment au bord des rivières et des 
plans d’eau. Si l'on ne maîtrise 
pas ce phénomène, il peut abou- 
tir & la privatisation de certains 
espaces attractifs et déjà mena- 
cés, comme le marais audomaxois, 
la vallée de la Sencée, les lacs 
d’Axdres, etc. 

Quelle orientation peut-on don- 
ner à une politique spécifique de 
loisirs et du tourisme dans le 
Nord-Pas-de-Calais ? Le rapport 
de l’O BgAM note tout d'abord la 
nécessité absolue de développer 
les espaces de loisirs. Dans le 


contexte actuel. U serait raison- 
nable de se fixer l’objectif sui- 
vant 25 m2/habitant, dont 
6 m2 /habitant en tuIHph urbain 
et 15 en zone péri-nr haine. Cela 
supposerait l'aménagement de 
quelque 7000 hectares : « Le dé- 
veloppement des loisirs de plein 
air et du tourisme rural dans le 
Nord-Pas-de-Calais exige un re- 
tournement çuasi-rioolutioimaire 
chez tous ceux qui décident de 
raménagement du territoire. 
Jusqu’à présent, consciemment 
ou non, fis ont agi comme si la 
vocation de notre espace était 
uniquement de produire pour 
le marché, quoi qtCÜ en coûte. 
Certes, le souci de l'emploi doit 
être primor dial ; mais dans toutes 
les délibérations d’ordre économi- 
que et technique, ü faudra inté- 
grer les arguments relatifs à 
l ‘équilibre biologique et à Ta qua- 
lité de la vie. » 

Dans un pr o g ramme prioritaire 
retenu pour le VU* Elan. 
l’OREAM trouve déjà un com- 
mencement de réponse à ces 
suggestions. En effet, plus de 


300 millions de francs sont pré- 
vus en crédits d'Etat et des 
collectivités locales, pour l’achè- 
vement du parc naturel de Saint- 
Aman ri (18 minion s) . ‘pour lés 
espaces verts urbains et péri- 
urbains (306 millions) et pour le 
boisement (3 minions). 

Et l’ambition de l’OREAM est 
de déboucher sur un véritable 
schéma régio n al dé loisirs de 
plein .air et de tourisme. 

Ces constatations très schéma- 
tisées n’enlèvent rien aux riches- 
ses naturelles, au patrimoine 
architectural et historique, à un 
ensemble de paysages .variés, de 
l’Avesnois an Boulonnais, que 
l’OREAM met également .en va- 
leur. Mais U est grand temps 
d’offrir à tous les habitants de 
cette région' la possibilité, tout 
simplement, « de prendre Tair et 
de se détendre ». C’est peut-être 
par le développement d'un tou- 
risme social de qualité que le 
Nord -Pas-de-Calais deviendra 
nmp région de tourisme tout 
court. 

GEORGES SUEUR. 


W 




Week-end à Hambourg à partir de 765 h 


Pour vous détendre, 
nous avons des livres 
irrésistibles. 


Les livres irlandaises. 

Même taux de change que 
les livres sterling. 

Si vous en connaissez 
le cours, vous êtes sûrement 
déjà en vacances en Irlande. 



Irlande 


J'aimerais recevoir 
une documentation sur l'Irlande 


Nom 


Adresse 


Envoyez ce coupon 
au Tourisme Irlandais, 
ou venez nous voir z rue Auber, 
75009 Paris, — TéL 073.74.03 


Les avions Irlandais. 



Rien n r est pins pratique qu'au avion Aer Lûtgus. Il vous emmène <Tm seul coup 
(Toile, sans la moindre escale, donc sans perdre une minute de Paris (Orly-Sud) 
ou de Lourdes à Cork, Dublin ou Sharmon. 


Les chaumières irlandaises. 



Elles ont un toit de chaume, un feu de tourbe, une odeur de cire tenace et tout le 
confort irlandais . Joues à la dînette, à deux, une semaine : à partir de 965 P* par 
personne avec une voiture à kilométrage illimité ( base quatre personnes). 


Les bateaux irlandais. 





Avion Paris-Hambourg-Pans. 
Hôtel et visite de la ville. 

Demandez le programme 
"Hansatours" à votre agence 
de voyages ou à Lufthansa 
au 265.19.19. 


Lufthansa 


A vous le- Sharmon, le fleuve d'Irlande, guise transforme en lac immense, en 
rivière. Abordez les rives, explorez les ües, vivez de votre pêche , le capitaine, <?est 
vous . A partir de 970 F* parsemetine et par personne pour un bateau de quatre 
personnes. 


.1 


Les vacances irlandaises. 

Découpes ce bon, téléphonez-nous, àflez voir votre Agent de voyages, 
vous recevrez^ une documentation sur les vacances en Irlande. 

AerUngus 

Les seuls vok directs pour ndand^ 

* (Lts prix indiqués sont les prix basse saison de Paris à Paris). 


Nom 


Adresse 


• 56 bis Boulevard Hanssmoim, 75009 Pans. TEL 246.3644 
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valtfisére 


c’est aussi l’été 




8 jours, du 2 juillet au 30 août, pour s'initier, se corriger, se perfectionner 
avec Eric LOLIEE et son équipe. 


C’EST ÉGALEMENT LE REPOS DÉTENTE 


et bien sûr 

(piscine, balnèothérapie. pèche. baIMmp. escalade, safaris-photo) 


LE SKI D’ÉTÉ 




Mini-croisière 
sur le Rhin, 
à partir de 950 F 


Samedi : Paris-Francfort Avion. 

Dimanche: Mayence-Cologne Bateau. 
Lundi : Cologne-Paris Avion. 

Demandez le programme "Hansatours" 
à votre agence de voyages ou à Lufthansa 
au 265.19.19. 


Lufthansa 


si vous vouiez 
partir en 




demandez nos brochures 
sur nos circuits-séjours dans toute 
l’ASIE DU SUD-EST. 
et nos séjours à BANGKOK, BALI 
Un exemple : 

Séjour de 10 jours à BANGKOK'MTTAYA . 

OOOA C ( av,on - chambre 
3&90 r et petit déjeuner compris) 


letourisme français 


98;'nie de la Victoire 7500» Paris -TéL 280.67A0 
107,111e de la Glacière 75013 Paris^TôL 588.92.41 
1771 me rfAIôsia 75014 Paris -TH. 542*7.03 
32. avenue Félix-Faure 75015 Paris - TéL 250*8.74 
14, avenue de Villiers 75017 Paris - TéL 227.62.18* 

147; me Onlener 75018 Péris -TéL 076.52.42 

5. rue Louise-Michel Leva Ilote- Perret 92300 -T4L7B7.0G.70 
122, avenue Gabriel-Péri 93400 Salnt-OuenTéL 2BO.67.80 poste 280 


U MONDE DU TOURISME 


TOURISME 


US NOUVELLES DÉCOUVERTES 


ONZE CENTS CHAMBRES POUR NE PAS SE SENTIR SEUL 


L E Feachfcree Center Plaça 
Hôtel qui a ouvert ses 
portes il y a deux mois, à 
Atlanta (1 100 chambres, 70 éta- 
ges). avec ses parois de verre, son 
hall central haut de 70 métrés — 
U contient une lagunej un. bois de 
figuiers, un shcpping-center ba- 
riolé. un essaim de restaurants, 
de cinémas, — symbolise parfai- 
tement le nouveau dynamisme 
Imprégné d’arrogance de l'indus- 
trie hôtelière américaine. Son . 


architecte, John Fortman, déclare 
vouloir bâtir des hôtels s qui 
.soient autre chose qu'une agglu- 
tination de chambres à couchera, 
et qui «dépaysent le voyageur, 
évaluent sa curiosité, renchan- 
tent ». Les ascenseurs en verre qui 
s’ Alâncent , les fon taines, les ban- 
nières colorées, les sculptures 
modernes, les escaliers princiers 
en spirale : il règne dans cet 
«espace central» une .animation 
intense, censée Inspirer au tou- 


riste le goût de l'aventure. Les 
rampes en pente douce mènent 
vers les giftshops . les bureaux de 
tourisme, les rent-a-car, les bars 
et autres cafétérias dont les vitri- 
nes; pourtant prévisibles, et les 
enseignes au néon (on y retrouve 
toujours sthe biggest» ou « the 
beat *) ravisent l'Américain 
moyen et son épouse. 


clin-d'œil 


. Pour jtafver 
ntra tibia 

JT ttWMiv» 

(79] QSJB£1 de M & â (flft 
r Pu* ncaw ma docanentalioa 
. Ma ctmtttfl (T JJ.) 
nmmr ce bu mae non et tirant à 
omet w Tounaia bp u 
' 73158 VAL VISÉE 


Drôle de «tram 


L ES Lillois célèbrent cette année un centenaire qui n'est pas 
ù la portés de toutes les villes : 'celui de leur tramway. Cest 
en eHot le 18 mars 1817 que Ton vit' circuler sur la ligne 


LH le-Roubaix-Tour coing — le seule qui demeure en service cent ans t 
après — un convoi tiré par des chevaux qui avançait à la vitesse 
prudente de 6 kilomètres à r heure. Ce n’était pas te premier tramway 
lillois, male jusqu'à ce lour les convois ' hippomobiles n'avalent pas 
franchi les murs de fa vflfe. 

D'après U. Claude Gay, r animateur passionné de rAmitram, une 
association qui a pour vocation de détendre le tramway face aux 
autres modes de transport urbains fl), rinventlon de ce- chemin 
de 1er citadin et A vole étroite, est due A un e rançals, M. Noubat, 
qui résidait au siècle dernier aux Etats-Unis, et dota la ville de 
New-York du tramway. C'est sans doute pourquoi le nom anglais 
s'est Imposé dans te monde entier. 

L’Inventeur proposa plue tard son moyen de .transport aux parisiens, 
qui l’adoptèrent. Ces derniers ne durent cependant pas s'en satisfaire 
longtemps puisque la soc/été des tramways de la cap/fs/e Ht faillite, 
tnlailgeble, M._ Noubat^ proposa son • chemin de 1er américain» aux 
Ullois, qui t’acceptèrent alors sous' cette identité et continuent de 
nos jours A r utiliser sur deux, lignes. 

En 1877, le réseau s'étirait sur 71 kilomètres répartis en vingt 
lignes et nécessitait r entretien d'une écurie de cent cinquante chevaux. 
.Dès -.1878, le cheval-vapeur remplaçait lès percherons et la vitesse 
des convois passait A 20 kilomètres A l’heure extra-mums. La muni- 
cipalité lilloise maintenait en effet en ville la vitesse de 6 A rheure, 
■ Vingt ans plus tard, en 1897, réleclricilé triomphait de la 
machine A vapeur et la vitesse admise augmentait jusqu'à 72 kilo- 
mètres dans les villes et 25 hors des murs. A la veille' de la -première 
guérrg mondiale, le réseau lillois avait une longueur de 102 kilomètres 
sur lesquels circulaient deux cent une motrices et cent trois remorques. 

Puis vint r autobus, 'qui eut du mal è s’imposer, car toutes les 
études démontraient, au cours des années 30, que le bon vieux 
- tram », agréablement modernisé, pouvait remplir plus avantageusement 
le service exigé . Ce fut finalement r automobile ‘qui eut raison du 
chemin de ter A voie étroite : il gênait les évolutions des voitures 
particulières et, comme le fit remarquer un édile, * manquait de 
souplesse ». 

A une époque où le pétrole coûte cher, où Ton prend de plus 
en plus conscience des dangers de .la pollution, où les transporta 
en commun doivent avoir priorité sur des automobiles encombrantes 
et ridiculement lentes 'dans les embouteillages, le tramway devrait 
avoir une nouvelle ■ chance. Les commis Ullois peuvent circuler à 
70 kilomètres A [heure. Ayant leur chemin réservé, Us font la niqua 
aux automobilistes qui, aux heures de pointe, se traînant comme 
des escargots 'dans leur caisson à quatre roues,, sur les itinéraires 
Utle-Roubaix-Tourcolng notamment. 

Et puis le - tram * appartient au paysage Ullois. Devenu silencieux, 
confortable, rapide et reconnu non polluant, H transporte chaque 
four en toute sécurité des milliers d'usagers. Malheur & r automobile 
qui se met Inconsidérément en travers de ses rails : même une 
Rolls de la vieille époque ne résiste pas A ses pare-chocs I Et Ton, 
décompte pour les faire payer aux gépeurs les minutas d’immobilisation 
des convois. 

Une nouve/Ze menace cependant vient de surgir. La création d'un 
métro trsmway-taape va peut-être envoyer au musée les dernières 
motrices de plein air, pour rendre aux automobiles les parcelles de 
chaussée qu’elles détiennent encore. .... 

Les travaux ont commencé, qui doteront Lille d'un transport en 
. commun underground, révolutionnaire puisque entièrement automatisé, 
dépourvu de- polnçonnaurs • et routant sans machiniste ni contrôleur. 

Autrefois, dans la bonne ville de Saint-Etienne qui. comme Ulle, 
protège ses tramways comme d'autres protègent le rhinocéros et le 
gazelle, les lycéens Jouaient A « faire sauter la perche du tram », 
ce qui Immobilisait les convois, faisait bondir sur la chaussée un 
waltman furieux du un receveur courroucé et motivait en cas de 
capture du coupable une lettre de la compagnie aux parents qui n'en 
pouvaient mais. Jeux de nigauds . qui datent d’un temps où l'on 
n'aveJt pas Inventé le cocktail Molotov et ..où la clochette du tram, 
aigrelette et Impérative, tènàii sa partie dans les brûlis de la cité, 
entre r appel du vitrier et la cfiansorr du rémouleur. 

Bien té f c'est A La Nouvelle-Orléans qu’il nous faudra peut-être 
aller retrouver le vieux tram nommé * Désir » qui parcourt Charte' s 
Avenue en brlnquebalanu. À Ulle, c'est un tramway dé/à nommé 
» regret» qui couvre ses dernières étapes. 

MAURICE DENU Z 1ÈRE. 


L’année dernière, la Chaîne 
Western International a ouvert 
deux antres géants de 1 500 cham- 
bres chacun, le Bons ven tore, A 
Los Angeles, et le Detroit Pia?a, à 
Detroit, dont l’architecture et les 
aménagements s’apparentent k 
celles du Peachtree. Le lancement 
de ces «mégahôtels» correspond 
à une stratégie à long terme : U 
s’agit d’un effort délibéré — et 
qui comporte des risques — de 
rendre aux quartiers centraux des 
grandes métropoles souvent déla- 
brés et économiquement stag- 
nants, respectabilité, lustre, ani- 
mation et dynamisme commercial. 


caine sont les hommes d'affaires 
et les congrès- Les grands hôtels 
qui iront pas d'installations de 
congrès sont par conséquent sé- 
rieusement handicapés. Les voya- 
geurs de commerce, les hommes 
d’affaires remplissent également 
les hôtels. Triais désormais fré- 
quemment du lundi au mercredi 
soir seulement, car, grâce au pro- 
grès des transports aériens, ils 
tendent de plus' en plus â ren- 
trer à là maison le mercredi soir. 
Et beaucoup de grands hôtels 
amér icains sont- aussi déserts du- 
rant le week-end que - pleins à 
craquer durant les trois premiers 
jours de la semaine. 


Ces audacieuses entreprises ne 
sont Jusqu'ici que le fait de l'aile 
marchante de l’industrie hôtelière 
qui, dans l'ensemble, reste pru- 
dente: H est vrai que le marasme 
des années 74-75 est bien terminé 
pour elle et qu'elle connaît au- 
jourd'hui un nouvel .essor. En 
1976. le revenu de l'Industrie hôte- 
lière (y compris les motels) fut 
supérieur de 8% A celui de l'an- 
née précédente et le taux moyen 
d’occupation des chambres fut de 
62% (contre. 67% en 75). Les 
plus récentes statistiques Indi- 
quent qu’il sera supérieur cette 
année de 4 à 5 % par rapport à 
l’année dernière. Et si dans l'en- 
semble la construction de nou- 
veaux hôtels n’a pas. suivi le 
mouvement, c'est que les taux 
d’intérêts d’une part, et le taux 
de chômage d’autre part, restent 
élevés. 


Le. touriste américain semble- 
rait d Ans l’ensemble décevoir les 
hôteliers. Les fêtés du bicente- 
naire auraient dû être pour ces 
derniers une panacée, mais nom- 
bre d’Américains qui se rendirent 
à Washington, Boston, New-York 
et Philadelphie se logèrent chez 
des amis ou ri mm leurs troüem 
(caravanes). Cette tendance du 
touriste à éviter l’hôtel ne fait 
que s'accentuer. Actuellement, le 
grand problème des hôteliers 
américains est précisément celui- 
là : comment s’assurer une part 
du marché (en plein essor) des 
loisirs? H n'en reste pas moins 
que les grandes chaînes ont réa- 
lisé d'excellents bénéfices l’année 
dernière: Hilton a gagné 27,7 mil- 
lions de dollars; Hyatt a an- 
noncé que ses bénéfices avalent 
augmenté dé 92 % durant les six 
premiers mois de 1976; Western 
International a annoncé un 
bénéfice de 3,4 millions de dollars 
pendant les neuf premiers mois 
de l’année passée. 


« Pseu do -Versailles » 


Ce qui est sûr. c’est que l’indus- 
trie hôtelière américaine reste 
plus que jamais vouée au sys- 
tème des chaînes — donc à la 
rationalisation, à la standardisa- : 
tian, au gigantisme. Le nombre de 
chambres d’hôtel appartenant & 
des chaînes a doublé en cinq ans. 
A l’heure actuelle, les chaînes 
d'hôtels ou de motels possèdent 
57,2 % du parc hôtelier américain. 
En 1976, Hyatt Corporation a ou- 
vert, huit nouveaux établissements 
mais Bamada Ions, HOliday Inns, 
Hilton, Western, ont eux aussi 
étendu leur empire. 


L'hôtellerie américaine reste 
vouée & la quantité, au chiffre 
d'affaires, k la mécanisation, à 
la standardisation des opérations 
des produits et des. matériaux. 
L’effort consenti dans certains 
cas (architecture moins banale, 
halls moins monotones) porte sur 
l’apparence et non pas sur la 
qualité des services et du mobi- 
lier. qui restent médiocres. Les 
chambres sont exiguës. Les mo- 
quettes, d’une propreté souvent 
douteuse. Et l’environnement que 
le voyageur trouve dans ces hôtels 
à la chaîne -pourrait être qualifié 
de «pacotille de luxe». 


(1) M. Gay est auul hauteur «Tua ouvrage. Au IU des trams, édi- 
tions Ami tram; LDlo. 


L’expansionnisme des grandes 
chaînes s'effectue, il est vrai, a 
un rythme beaucoup plus' mesuré 
que durant les années 80. A la 
direction de Ramada. de Western, 
de Holidaÿ Inn, même son de 
cloche : c R s’agit moins aujour- 
d'hui de progression géométrique 
du nombre des chambres que 
d'améliorer la performance, les 
services, de consolider f financiè- 
rement I ce qui est acquis, de mo- 
derniser, remettre à neuf les ins- 
tallations vétustes, trouver le 
moyen de réduire la consomma- 
tion d’énergie. » Les hôtels qui 
se sont le mieux portés en 1976 
sont ceux qui sont situés à proxi- 
mité des aéroports et an centre 
des villes. Des hôtels tels que le 
St Regis et le Sheraton à New- 
York ont dû refuser des clients 
qui avalent réservé en raison de 
la pratique courante dans les 
hôtels (comme dans, les compa- 
gnies aériennes) du over-booktng. 

Les deux clientèles constituant 
les- piliers de l'hôtellerie amért- 


II faut parfois une heure — et 
plus — pour aa faire apporter 
une boisson ou un sandwich dans 
sa chambre. C’est le règne du 
s fonctionnel qui fonctionne 
mais. Mois assez bien, toutefois, 
pour satisfaire — apparemment — 
les exigences de la, majorité des 
clients ; car, dans l’ensemble. Les 
chambres, les couloirs, les salles 
à manger de ces hôtels repro- 
duisait ■ le modèle de leur 
e borne ». Bien sûr, an trouve 
— surtout à New -York — des 
exceptions à cette règle, des 
hôtels de taille moyenne, civilisés, 
qui ont su bien vieillir, où le 
concierge sait reconnaître ses 
clients, où le bar accueille des 
gens qui savent vivre. Ainsi, le 
Stanhope et le Carlyle, le Drake 
et le St-Regte. 1» Un Plaza, nou- 
vellement construit, n’ont pas de 
halls de conventions, et leur luxe, 
discret est plus proche de celai 
des vieux palaces européens que 
des Hilton et des Sheraton. La 
réputation de l’Algonquin, ren- 
dez-vous des lettres et des arts, 
du Cbelsea, repaire de la bohème, 
n'est plus A faire. 


Les Lignes Karageorgïs. La façon luxueuse de visiter la Grèce 

-avec ou sans voiture. 


Nous faisons la. traversée entre les deux 
ports les plus prari q ues -Ancona en Italie du 
nord et Pacras-f entrée idéale en Grèce. U ya 
quatre dépara parscmainc de mai à octobre, 
cous les dimanches, mercrcd «.jeudis et samedis. 
‘Medîterranean Sea' et ‘MjKÜterranean Sky 1 
Ces fern’-boats pour voitures entièrement 
climatises de 16.000 tannes offrent un standing 
de navire de croisière en matière de logement. 


cm s aie et service — mais les prix des couchettes 
sont seulemenr à nartir A» Pr 


sont seulement à partir de 260 Fc 

Pour tous renseignements et réservations, 

menez-vous en rapport avec les spécialistes- • 

votre agence de voyage ou le représentant 
Karageorgis. ” 


Mais, dans les hôtels des 
chaînes, qui. plus que jamais, 
prolifèrent aux quatre coins des 
Etats-Unis, le style de rigueur est 
s néa -Miami s mâtiné de « pseudo- 
VersaOles*. Lustres multiformes 
en faux- cristal, rampes d’escalier 
aux formes chichiteuses, divans 
à- la Récamler’ (revus par Hearst), 
tapis aux couleurs criardes. **■»<* , 
surtout, au nom du super-fonc- 
tionnalisme, tint» inefficacité sou- 
vent navrante— 


LOUIS WIZNfTZER. 


/§? KARAGEORGÏS UNES 


Optant* 38 Bld. ds lolwu.’SOÛO Jtak.Tefc3467m&UVa W «üGBi« i Sn*ifc rB4dlt75(BlKuij. , ia:3«3a3(l 
ftaiüme» 2Ürbcdch Mich«ferç(mftioOpto).75tXC1‘irii.Tcfc266b54i'l ’ 


★ A New-York, le prix de la 
chambre dans un établissement de 
categorie « super luxe ■ varie de 60 k 
75 dollars (de 300 k 375 F) : «j caté- 
gorie « luxe », U sera d’environ 
50 dolltn, et de 35 dollars «lan* an 
hôtel de i ,r catégorie. Selon de ré- 
cents recense»! en ta, les Etats- Uni* 
comptent aujourd’hui 7325 hôtels 
et 30 500 motels, totalisant environ 
2 minions d'unités. 
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MOTOS - FOLIES 


A LORS que iss 000 motos cir- 
culaient aux Etats-Unis eu 
1940. elles étalent 5 500 000 
en 1975, selon nne estimation offi- 
cielle. A quoi peut -on attribuer 
ce formidable développement de 
là moto dans un pays où l'an 
croyait que tous tes habitants 
vivaient assis derrière le volant 
d'une voiture ? Il faut déjà savoir 
que le prix des motos d'importa- 
tion aux Etats-Unis — essentiel- 
lement des marques Japonaises — 
est de 50 % moins cher que ceux 
pratiqués en Europe, et notam- 
ment en France. Certes, la T.VJL 
et les taxes a* Importation sur les 
produits Japonais y sont moins 
élevés qu’en France, mais on ne 
retrouve pas pour autant la même 
marge. 

Les Japonais font-ils des efforts 
particuliers pour s'implanter sur 
le marché américain et consen- 
tent-ils pour cela des prix parti- 
culiers ? Toujours est-il qu* les 
Américains avalent importé pour 
13 millions de dollars de motos 
en I960 et quUs en ont importé 
pour 707 millions en 1975. Que 
penser du marché français et de 
ses 80 000 motos Immatriculées 
par an, lorsque 750 000 machines 
sont Immatriculées, chaque année, 
outre-Atlanüque ? La différence 
de prix s'explique pas tout. Et 
an pourrait parler des primes 
d’assurances moins chères, des 
motos considérées comme des 
engins de transport normaux... 

On serait tenté de penser aux 
* BeU'a Angels », à ces bandes 
d’ouftaus sur deux roues mis en 
scène dans Easy Rider (c 1 "Equi- 
pée sauvage »} et dans une 
banne vingtaine d'antres films. 


Certes, Ils existent et, «wrmn» tous 
les mythes, ont la peau dure, tw«jb 
la moto aux Etats-Unis, toute 
son exubérance, est loin des ex- 
cès des « anges de renier » dans 
les' bars spécialisés de Daytona- 
Beach ou de Sacramentel. La moto 
américaine, c'est d’abord les 
chiffres étonnants cités plus haut, 
et qui s’expliquent d'eux- mêmes 
quand on voit régulièrement ces 
groupes de randonneurs moto- 
cyclistes dont le plus Jeune a cin- 
quante ans et le (ou la) plus 
âgé (ée) — car elles n'bâsitqnt 
pas à prendre le guidon — au 
moins soixante-dix pnq Même 
b ’11 ne saurait être question pour 
eux de se « tirer des bourres », 
leurs motos n'en sont pas moins 
super-équlpées, protégées et caré- 
nées, et peuvent conduire loin. 

On ne conçoit plus aujourd'hui 
une moto routière sans radio, et 
lecteur de cassette. Et on volt 
aussi de plus en plus de motos 
équipées de ces fameuses « CJB. 
Radios ». des radios qui fonc- 
tionnent sur le narva-i 27, réservé 
aux particuliers et leur permet- 
tant de correspondre avec n’im- 
porte quel' autre motard ren- 
contré sur la route au moyen 
d'écouteurs et du micro Instal- 
lés dans le casque. 

Tout dftT« la conception de 
rouler à moto est axé sur le plai- 
sir. De là ces espèces dTrusectes 
nommés choppers et qui ont fait 
leur première apparition en Eu- 
rope avec Easy Rider. On y voyait 
les deux protagonistes traverser 
les Etats-Unis sur leur étrange 
machine, une cigarette d'herbe 
aux lèvres, à demi- couchés sur 
leur engin. Une façon de vivre, 


r 


Help taxi 




jê Los Angeles comme ell- 
j/i leurs , les chauffeurs de 
taxi prennent plaisir & 
passer en trombe devant le pas- 
sant, sans s’arrêter — bien que 
ne transportant personne— ou à 
refuser de prendre nn charge un 
client sous prétexte que -son 
Itinéraire ne leur convient pas, 
qu'ils rentrent chez eux-, ettx 
Tenant compte du ras-le-bol 
du public vis-à-vis des fameux 
» yallow cab3 », la municipalité 
vient d’autoriser tous les proprié- 
taires de voitures privées 4 tra- 
vailler à la manière des taximen, 
quand Ils le veulent Pqur ce 
taire. Ils doivent se procurer un 
permis de la ville (250 dollars), 
se doter d’un taximètre -(500 dol- 
lars j, d'un poste radio émetteur- 
récepteur (750 è 1250 dollars) 
et contracter une assurance-taxi 
(37 00 dollars). Après quoi Ils 
peuvent, le matin sur le chemin 
du bureau, le soir en rentrant 
chez eux, dorant le week-end, 
aux heures d’effluence, à l’aube 
— n’importe quand, — charger 
des clients et leur faire payer 
le prix normal de la course. 

Des particuliers avalent déjà 
de temps $ autre, à New-York, 
à Chfcago et à Boston, loué 
clandestinement les chauffeurs 
de taxi. C’est-à-dire qu'ils s'arrê- 
taient devant les passants qui 
cherchaient visiblement un taxi 
et leur proposaient de les mener 
à leur destination moyennant le 
prix fort ou, selon les cas, au 
rabais. Los chauffeurs de taxi 
professionnels le s appela/ent 
« gyptdas » (tziganes) . et leur 
vouaient une haine plus féroce 


encore que celle qu’ils vouent 
généralement* au client. 

Non contents de manifester 
leur colère contre les » tziganes » 
en faisant usage de leur pouvoir 
■ politique (lobbylng do la munksi- 
.peltté) -ou m défilant autour de 
Gity-Hell 6n criant des slogans 
vengeurs, fis allèrent même ius- 
qtfh faire le coup de leu : des 
tireurs embusqués tuèrent plu- 
sieurs » tziganes » 4 New-York 
Il y e quelques années, ce qui 
décourage a les autres. Le man- 
que de taxis, la grogne des 
chauffeurs professionnels, r ab- 
sence de transports en commun 
adéquats, a créé é Los Angeles 
une situation si Intolérable que 
les autorités ont décidé de pas- 
ser outre eux objections des pro- 
priétaires d’écurie dé taxis et 
de leurs employés. 

Dans les années 20, n’importe 
quel particulier pouvait travailler 
dans les taxis quand II le vou- 
lait, leur Industrie n'étant pas 
réglementée. C’est en 1835 que 
tut prise la décision d’interdire 
aux ■ Indépendants « d'opérer. 
L'effondrement frauduleux de le 
Compagnie des • yellows cabs - 
— qui taisait partis de T empire 
financier d’Arnold Smith,, un. 
grand eml de Nixon, — (année 
dernière, supprima radverstüre 
le plus redoutable que la munici- 
palité aurait eu i affronter en 
prenant la décision de taira de 
« chaque voiture un taxi » et de 
faire d’une pierre deux coups : 
économiser de (essence ( selon 
le vœu émis par M. Carter; et 
remédier partiellement à le pénu- 
rie des transports en commun. 

LW. 


de prendre son temps. De s’adap- 
ter à la limitation de vitesse 
omniprésente sur toutes les routes 
américaines. Aux Etats-Unis, la 
vitesse à moto, c'est réellement 
dépassé, à tel point que. les ma- 
chines sont souvent transportées 
sur des remorques ou des camions 
Jusqu'au lieu de vacances ou 
même de week-end. 

La moto n'est plus considérée 
comme une « voiture & 'deux 
roues » à opposer aux vraies 
Voitures, mp-lg ranima îm frngirt de 

r»wmp l frmanh, un engin de lOÏSlT, 

comme peut l’être une planche de 
surf ou une paire de skis. Et 
comme au surf ou à ski, tout est 
permis. Les folies la plus déli- 
rantes, les engins les plus sophis- 
tiqués, à tel point que certains 
— les show büces — ne roulent 
même pas, tant les modifications 
qu’y apportent leurs propriétaires 
les rendent soit inconduisihles, 
soit Incapables de démarrer. Des 
moteurs tellements poils et lus- 
trés qu’ils n'ont plus aucune 
résistance. Des motos affublées de 
plus de 4000 ampoules (ce qui 
oblige leur propriétaire à se bran* 
cher sur une prise électrique). 
Des tricycles équipés de moteur 
à six ou douze cylindres en V, 
des cercueils roulants à deux ou 
trois roues propulsés par un 
moteur de Porsche 911, ce qui met 
l'engin à plus de 50 000 F, quand 
oe n’est pas plus. L’Imagination 
an pouvoir I Quant à ceux qui 
laissent à leur moto son équipe- 
ment à peu près- standard, des 
ritetttrmc de magazines leur pro- 
posent ri »i amffl imutinns , des 
équipements invraisemblables et 
inconnus en Europe, destinés & 
rendre les machines « attrayantes, 
différentes et personnalisées ». 

Sur piste, et donc hors des 
règlements draconiens, le délire 
prend une dimension plus grande 
encore, parce que liée à la vitesse : 
des dragsters qui ’ atteignent le 
350 kilomètres-heure sur moins 
de 400 'mètres ; des engins 
fabuleux comme le 2001 centi- 
mètres cubes de Ross Colins, 
.l*cr homme-canon » qui fait 
fonctionner ses deux moteurs 
Honda, avec 90 % de nltro— , ou 
le s cigare » strr deux roues de 
Dan Vesco, qui a dépassé les 
500 kilomètres-heure sur le lac 
Salé. 

Chaque rilTTinTirihi» , c’est dans 
chaque Etat une dizaine de fêtes 
de la moto. Avec des compétitions 
où organisateurs et pilotes s'in- 
génient toujours à trouver com- 
ment faire plaisir an spectateur. 
Aussi a-t-on inventé des disci- 
plines aussi variées que les 
courses sur route (qui font en 
Europe l’objet - d’un championnat 
du monde), le short-track, le dirt- 
track ou le steeple-chose TT, qui 
est une sorte d~ tout terrain avec 
des tremplins permettant d’effec- 
tuer des bons spectaculaires Tout 
pour le spectaculaire, comme lors- 
qu'on répand de l'huile sur la 
piste de short-track pour que les 
spectateurs puissent mieux appré- 
cier les dérapages des pilotes. 

Là grande fête de la moto amé- 
ricaine. les motards français 
appellent cela, avec beaucoup de 
mépris : c La trime.. » Une façon 
de ne pas vouloir se comprendre, 
même & moto I 

PATRICE YANON1. 


Vacances scalaires en Autriche 
dans la Massa tf enfants 
« PARKSCHLOSS » 
dans le Bad-ABsee 
Accueil pour petits et entants 
d'&ge scolaire- Equitation, natation, 
tennis, enseignent, de rallemand 
Renseignements A ï Klndergartea 
(Jardin d'enfants) • ALT WUN » 
A -1070, Vienne MartaWUtorstrasse 
88 a. TèlépU- 1943 /ZZZ/ 93 01 XL 


me votre Entoura»” immMMt ot 
KJCU! ot n'an ta* pat uta in 
FAITES ECLATES CE BLOCAGE 
dm* ne* jmupa d* smdblHntian 
hebdomadaires 

M.GU1 LIAS - Mro GAUTHIER 
4,'na Etamw Itaori — PARIS 2e 
1235-51- " 


Plusieurs formules de circuits 

et de séjours : 

— Clrcnlt 15 Jours + une 
semaine séjour "balnéaire 
(hOtel de luxe). 

— Circuit 10 Jonxs 4* 5 Jours 
séjour (bfl tel de luxe). 

— Séjour kibboutz 3 «*m*i"*« 
+ une semaine circuit 

— Spécial JEUNES : circuit, + 
séjour Natanya. Prix choc : 
ZJ3S0 V, 3 semaines tout c m- 
pzis. 

Juillet - Août - Septembre 

Pbur tous renseignements et 
inscriptions : 

OPT1MA TOURS 

A rue des Halles. 73001 PARIS 
Ta. : 238-03-85 (88 et «7) 
Licence & SMS. 


Abano^Montegrotto et BattagÜa Terme 

^df^iv^n^gflpfTn^theniialesarecivsnltatsemJlents 

dere la» raffine* Emanai tout près 8a Autans, où le* «tarent osas sa font Ans las bOtab «feoree 
«te bien Aqntpte- Tort entante «ta pares, équipés de phdne couverte ou en plein abr. anviee^asallem 
et adstne. (tares coto n routee douleurs t huroflewi alef. hernie dbeale. rota flee des orgues M- 
mtakB, mritdtae de votas itepMnirM. porfflesnon du corps, béant*. 

Lss «ds 4a ttrt ot «ta le culture trouvent k P#U te £at»m Isa vUtea wttatiqiro: Véalca. (talon, W* 
ceara. Vérone. Ti w le o, l efluc te Poyiga. ... 

Veut I Vaaedal U choix te pwwJbffitt*. Mri pour ma détenus eompMu. 
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votre première bonne affaire 
c’est de partir avec NOUS 
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ZEEBRUGGE-FELKSTOWE . S 
ZEEBRUGGE-DOUVRES 5 

CA LAI S-DOUVRES 5 

LE HAVRE-PORTSMOUTH 
CHERBOURG-PORTSMOUTH 
LE HAVRE-SOUTHAMPTON 
CHERBOURG-SOUTHAMPTON 

MINITOUR TOWNSEND THORESEN 

Formule idéale pour un séjour de 48 
heures jusqu'à 5 jours, le Minitour 
connaît un vif succès. II vous permet 
en outre de bénéficier de prix forfai- 
taires très avantageux. 

REPUBLIQUE IRLANDAISE 
VIA 3+1 ll* 

Réservations directes par TOWNSEND 
THORESEN et la Cle B + I LINE qui 
assure les liaisons L1VERPOOL-DU- 
BLIN et SWANSEA-CORK. 


Pour tout renseignement et documentation, 
retournez-nous le coupon ci-dessous. 


!7c 


Destination vedette, cette année encore, ce n'est pas sans 
raison que des milliers de touristes choisissent l'Angleterre. 
Vous pouvez y passer des vacances attrayantes et reposantes 
pour une dépense modique défiant toute concurrence. 

L’ANGLETERRE DES BONNES AFFAIRES 

L'hôtellerie, la restauration, les cadeaux, les souvenirs, les 
divertissements, tout est moins cher, et de beaucoup. 

DETENDEZ-VOUS AVEC TOWNSEND THORESEN 

Cet été .* 7 lignes à votre disposition, 17 000 traversées pour 
faciliter votre départ, TOWNSEND THORESEN fait tout pour 
que votre voyage soit une réussite. Tous les ports où nos 
bateaux accostent sont reliés aux grands axes du réseau 
routier anglais. 


TOWNSENDTHORESEN 
CAR FERRIES 
41, bd des Capucines - 
75002 PARIS -261.51.75 
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European Ferries 





Découvrez davantage la 
République Fédérale d’Allemagne 
tout en dépensant moins. 




Avec la nouvelle Carte touristique. 


Une nouvelle initiative du Chemin de Fer Fédéral Allemand vous permet 
de voyager en Allemagne dans des conditions particulièrement intéres- 
santes et agréables. 

' Avec la Carte touristique de 1a DB, vous pouvez emprunter n'importe 
quel train régulier pour vous déplacer aussi souvent et aussi loin que 
vous le voulez, et œ pendant 9 ou 16 jours. En 2ème dasse, le billet ne 
coûte 1*1 que 430.- F. ou 605.- F. respectivement, et en 1ère 605.- F. 
ou 840.- F. 

En vente à partir du 1er Mai 1977. dans les grandes gares -de b 
SNCF et dans votre agence de voyages ainsi qu’auprès du Chemin de 
Fer Fédéral Allemand 24 , rue Condorcet 75009 Paris -TéL: 87B-5Q36. 
la République Fédérale d’Allemagne vous souhaite b bienvenue. 

La Carte touristique de la DB. 

Pour visiter l’Allemagne. 


■ 

fcbuPON . 

I Pour obtenir dos renseigneroents 
j supplémentaires envoyez le coupon cm 
i Chemin do Fer Fédéra) Allemand 
1 24 , rue Cbndorèet - 75009 PARIS 
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MONNAIES DE COLLECTION 

B. R. E. D. 

Banque Râglonala d'escompte et de Dépôts 

DÉPARTEMENT NUMISMATIQUE 

Achat - Expertise - Vente 


2A me de la Pépinière, 75888 Paris. 
ML : 522-71*25 et 387-99-30 l 


m 
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palh depotout 
en France... 




Un guide 

pour des excursions à partir 
de Paris' et des principales 
métropoles régionales. 

1 192 pages / 25 cartes 25 F 
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HOTELS RECOmmANDB 


Côte iPAsax 


MENTON (08) 


HOTEL MODERNE « NJ». 

Près mer. Sans pension. TfiL 35-71-87. 


HOTEL DO PARC*** NN. Prés mer et 
casino, plein centre. Parking. Gd parc 


Angleterre 


FREJUS PLAGE 


IL ETAIT ONE POIS • NJ». Bue Fré- 
déric -Mistral - TéL : (94) 95-33-85 
95-88-39 


ILS I» JERSEY 


Suisse 


lo-Normandea) 


AROSA (GRISONS) 


Les heures passent bien vite dans 
ce petit Etat Indépendant (20 km 
sur 10 km. 75.000 habitants) ancré 
à 20 km des côtes de Normandie et 
rattaché & la Couronne d’Angleterre. 

Dépassement total, douceur, de 
’Tlvte. voua pour l'ambiance. Ensoleil- 
lement remarquable, naura A profu- 
sion. lmfflftnaca plages de sable fin. 
campagne ravissante, petits porta de 
pèche, nne capitale. Sain t-Hél 1er, 
extrêmement vivante : voilà pour la 
cadre. Les distractions sont Innom- 
brables et le shopping détaxé vous 
fera rêver : eaahmera, shetland, par- 
fuma, disques, tabac, argenterie— 

Dana cette oaala de paix et de 
beauté, les hôtels de très grande 
classe voisinent avec de charmantes 
petites pensions. 

A 70 minutes de Paris-Orly sud. 
Jersey voua attend dés demain. Tout 
y est doux : la nature, les gens - et 
les prix. 

Pour documentation an couleurs, 
écrivez, en timbrant à 1.40 P à : 
Office National du Tourisme. Service 
France LM 4. Jersey (Des Anglo- 
Normandes). 


LEYSIN (Alpes Vaudolaaa) 


Montagne 


AIX-LES-BAINS 


Hôtel Bristol*** N. T. (79) 35-03-14. 
Central, confortable, reposant 
sens obligation de pension 
Jardin - Restaurant dans l'hôtel, 
documentation, tarifs sur demande. 


Châteaux Hôtels 
indépendants 


SAINT-PARDOUX-LA-CROISILIiS 

19320 (C a rr é ») 


Yvelines 


78270 RQr.r.RT)QT5g 


HOTEL BEAU SITE **. Cure d’air. 
Etang privé. Calme. Envol dépliant. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
TéL (1) 479-91-34. 


Paris 


Vcd-de -Loire 

*5.140 ORL EANS (Loiret) 


INVALIDES 


HOTEL DS LONDRES ** N JL L rue 
Augercau (Champ-de-Man, prés Ter- 
minal Invalides). CampL refait neuf. 
Toutes ch. rt. bains ou douche et 
vr.-c- calme et tranquillité. 705-35-40 


AUBERGE 

DE LA MONTESPAN*** 

TéL (38) 88-12-07. 

41120 OUCHAMBB 


MONTPARNASSE 


(Loir-et-Cher) 
RELAIS DSS LANDES 
TéL (54) 78-03-61. 

37*00 AMBOISE 


HOTEL LITTRE**” Paria-S* . r. Littré. 
TéL 544-38-88 - Télex 270-557 HoUvlc. 
120 chambres - Garage - Séminaires. 
Même administration : 


(Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE PBAX *** 

TéL (47) 57-33-87 


Normandie 


HOTEL VICTORIA PALACE**** Paris 
(fi*), fi. rue Blalso-Desgcffe, TéL : 
544-38-16 - Télés 270-557 HoUvlc. 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


61230 GrACK (Orne 


HOSTELLEIUB LES CHAMPS •" 
Tfl. (33) 35-51*49- 


Allemagne 


Bretagne 

66410 EBDEVEN (Morbihan) 


KOLN (COLOGNE) 


CHATEAU DE KERAVEON **** 
Ta. (97) 52-77- 14. 


HOTEL CAi.t.aw AM DOM centra, 
tout prés de la gara centrale, moderne, 
prix modérés et spéc, le week-end. 
Hohestrarae m. Téi 335044-6 


Envoi gratuit de déplUnt 
sur demande. 


335044-5 


LE MONDE DU TOURISME 


TOURISME 


Débât 1 QUEL TOURISME POUR LA CORSE ? 


y S dossier consacré à la 

/ Corse dans k le Monde du 
tourisme, et des loisirs » 
du 7 mai (Peut-on inventer 
un autre -tourisme pour la 
Corse ?) nous a valu de nom- 
breuses réactions de -lecteurs. 
Nous publions aujourd’hui 
quelques-unes de ces lettres— 
aussi brûlantes Que le sujet 


RUELLE 

« BALÉAfifSATf&H » ? 


Des lieux communs qui parsè- 
ment les articles que vous publiez 
ce joui, de MM. Sllvanl et Simecni, 
s’élève une fols de plus le parfum 
de l’incapacité & concevoir le tou- 
risme comme le moteur du déve- 
loppement d’une Ile méditerra- 
néenne. 

Du haut de cette incapacité des- 
cend sur des Ses voisines, aux 


populations desquelles on ne sem- 
ble pas avoir demandé leur opi- 
nion. un superbe mépris qui se 
traduit, chez les deux publicistes 
concernés, par la référence & la 
«baiéarisatian» dont, selon eux. 
la Corse serait menacée. 

Peut-être me sera-t-il permis 
de leur, signaler en passant, et à 
toutes fins utiles, que la catalan i té 
des îles Baléares constitue, elle 
aussi un «fait culturel ». 

Mais venons-en aux autres réa- 
lités qui contribuent & faire du 
slogan «contre la baléarisation * 
quelque c hose de scandaleusement 
stupide. Pour plus de clarté, je les 
traduirai en simples chiffres : 

Aux Baléares (Majorque seule). 


FRANKFURT 


PARKHOTEL 1" classe, centre, prés 
gare centrale « W 1 nee nhütten □ latz 
38 ». TéL 1949/811/230571 TX 04-12808. 


3 600 kilomètres carrés. — Nombre 
de lits, en hûtels et pensions : 
228 000 ; chambres touristiques : 
119 000 ; nombre de lits créés en 
1974 seulement : 5 000. 

En Corse (totale), 8.700 kilomè- 
tres carrés. — Nombre de lits en 
tous : 23 000 ; chambres 

touristiques : 9 000 ; nombre de 
lits crées en moyenne annuelle : 
500. 

Ainsi toutes emportions gar- 
dées, pour « balèariser 9 la Corse, 
U faudrait multiplier son équipe- 
ment actuel par 27. Puis sé met- 
tre aussitôt & créer 11 340 lits par 
an au lieu de 500. On voit tout 
de suite à quel point n n’est pas 
exagéré de dire que le slogan 
g contre la baléarlsatlop » est à 
la fols stupide et ridicule. 

Je dirai cependant encore, pour 
tenter de fixer les Idées de vos 
lecteurs, que, sans même plus 
tenir compte de la proportion 
entre tes territoires considérés, 
pour simplement rejoindre les 
Baléares, et à la condition que 
ces dernières cessent pendant 
tout ce temps toute création chez 
elles , U faudrait à la Corsa à sa 
cadence actuelle de création de 
lits, quatre cents «-ns. Mais oui 
vous avez bien tu. quatre siècles... 

JEAN ALBERTINI. 

(Carte) 


Après « la beauté de ffle est écra- 
sante », Paul Silvani oublie de 
continuer e conscient de la dispa- 
rition p ro gr es s ive de son identité, 
le Corse adopte des attitudes de 
défense et devient extrêmement 
sensible au manque de courtoisie 
à son égard (sic!)-, pour la 
majorité des participants du sur- 
vol. les aspects négatifs semblent 
remporter- les Corses dans leur 
ensemble sont des gens sérieux, 
adultes, développés et instruits, 
même si parfois ü s ne sont pas 
raffinés (re-sic (en conclu- 
sion), les traits marquants sont 
passivité, fatalité . mesquinerie ». 
Beau tableau des mœurs indi- 
gènes. 


secret espoir qu’un Jour s’abat- 
tront' comme châteaux de cartes 
les résidences de la Californie, les 
immeubles de Clzniez, les bunga- 
. Ions de Cargese, les marinas de 
ce qui fut la mare nostrum. Ah 1 
qu’un Cannois peut comprendre 
les Corses! 

ALAIN GRAS 
(Paria) 


L'EXAMEN D’ENTRÉE». 


Et ce rapport, payé fort cher 
par la DATAR, donne comme seul 
remède sociologique la transfor- 
mation de la Corse en un gigan- 
tesque Luna-Park, interprétation 
pessimiste, ou en une Floride 
française, interprétation opti- 
miste ; en tout cas en. une terre 
«m& âme, parce que son âme 
n’est pas industrielle, ascétique, 
protestante, parce qu’elle n’est 
pas moderne — ou prête à le 
devenir — selon Herman Kahn et 
ses sbires. 


LE LUNA-PARK 
DU HUDSON INSTITUTE 


Je suis stupéfait de voir men- 
tionner un Jugement élogleux du 
Hudson Instltute à propos de la 
Corse, oe qui laisse croire que l'en- 
semble du rapport, était positif. 


Heureusement pour eux, les 
Corses savent ce qui est arrivé 
des Provençaux du littoral et des 
Klssarts après que les promoteurs 
du tourisme comme Lord Brough- 
am, l'aristocratie anglaise, les 
princes russes, et — les pires de 
tous — les financiers parisiens, 
ont vanté les mérites de cette 
partie de la Méditerranée. Indi- 
gène de la Côte d'Azur, en exil. à 
Paris, je garde dans mon coeur le 


KENSINGTON LONDON 


numismatique 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kenxlnkton. F 70 brëak- 
fast, taxe Indus. CROMWEL L BO TBt» 
Cromwell Place, London SW7 tta 
D tr. S. TbOm - 01-388-82880. 


HOTEL V ALS AN A, 1» catégorie. Pis- 
cine couverte. Une fort, de 

tennis dès F.3. 420. - Tx 74232. 


MONTE VKH.rra. Maiso n renommée. 
Situation m agni f ique et tranquille. 
Piscine chauffée. Tfl. 1841/93/3512 81. 


Alt. L330 m. A 35 km de 
Montreux. Climat S porta. 
Repos. 60 km de prome- 
nades balisées. Piscine, 
patinoire artit, ten nis et 
m in i gol f GRATUIT. 

Offres détaillées per Office 
du Tourisme. CH- ISM 
LeyalXL téL 1941/23/62244. 



• EST Vexception qui 
S< # confirme la règle- » Ce 
proverbe peut aussi 
S’appliquer à la wiTTnlBTnatlq ne, 
pour laquelle la règle est le mon- 
nayage régulier d’un souverain ou 
d*un Etat et l’exception le mon- 
nayage Irrégulier — mais parfois 
toléré — que font naître tes cir- 
constances politiques ou écono- - 
iniques exceptionnelles. 

Ainsi, les Tnnrmaifts obsldionales 
— c’est-à-dire les monnaies frap- 
pées dans une ville assiégée — ont 
été assez nombreuses entre le 
seizième et le dix-neuvième siècle 
du fait de l’Importance des places 
fortes et de leurs prises dans la 
stratégie militaire ; ces monnaies 
fabriquées à la hâte pouvaient 
avoir les formes les plus diverses 
et elles étaient « frappées » 
tantôt sur du métal tantôt sur 
des matériaux aussi variés que le 
cuir, le carton ou même la cire â 
cacheter. Elles avaient valeur 
libératoire pe nd ant toute la durée 
des hostilités et à la levée du 
siège elles devaient, théorique- 
ment, être échangées contre de la 
monnaie régulière. 

Les types monétaires peuvent 
être variés, mais presque toujours 
assez simples du fait de la préca- 
rité des moyens techniques dispo- 
nibles, tant en hommes qu’en 
matériel et de l’urgence de la 
fabrication. D est très rare qu’un 
portrait apparaisse sur les mon- 
naies obsldionales : les respon- 
sables des villes assiégées savaient 
bien que, si c nécessité fait loi ». 
H ne fallait tout de même pas 
abuser d’une situation qui faisait 
exception au privilège de battre 


monnaie Le maréchal de Sur- 
ville, gou v e rneur de Tournai fît 
graver son wttîgto sur des mon- 
naies obsldionales frappées durant 
le siège de 1709 sur du métal pro- 
venant de la fonte de sa propre 
vaisselle d’argent et, ce faisant. 
H sacrifia tout à la fois son 
argenterie- et son crédit auprès 
du roi *’* 


Uns autre monnaie obsldlonale 
fabriquée à partir de vaisselle 
d'argent est celle de Landau : 
cette ville forte de basse Alsace, 
occupée par Louis XXV en 1772 et 
fortifiée par vauban, fut investie, 
en Juin 1702, par les armées alle- 
mandes placées sous le comman- 
dement du prince Louis dé Bade. 
La ville dut se rendre en sep- 
tembre et pendant les trois mois 
que dura le siège, on utilisa comme 
monnaie des morceaux de vais- 
selle d’argent grossièrement 
découpés et contremarqués de 
fleurs dé lys et des armes du 
gouverneur. 


ennemis et les assauts de troupes 
très supérieures en nombre à sa 
prop re garnison. Contraint de se 
rendre 1e 14 septembre 1711, le 
gouverneur ffAffry avait dû. 
entre-temps, payer sa petite gar- 
nison avec les moyens du bord : il 
eut- l’idée de faire découper des 
cartes à jouer en petits .rectan- 
gles (1), d’y opposer aq recto uri; 
cachet de dre rouge à ses armes 
et an verso sa signature manus- 
crite et la mention d’une valeur. 
Quelques exemplaires de ces raris- 
simes « monnaies > obs l d ion ales 
non métalliques sont encore 
conservés au Cabinet des mé- 
dailles de La Hàyt- 
Plus proches de nous, les guer- 
res de la Révolution et de l’Em- 
pire sont un terrain de- prédi- 
lection pour te numismate épris 
d'émissions obsldionales : nous 
terminerons notre panorama des 
monnaies de siège par quelques 
exemples liés à cette période de 
l’Histoire. 


années 1808 et 1899 virent se 
révolter de nombreuses autres 
villes. Les troupes françaises fu- 
rent ainsi amenées à faire 1e siège 
de villes révoltées qui eurent l’oc- 
casion de frapper des mo nn aies 
obsldionales au nom de Ferdi- 
nand VIL On connaît des * du- 
res » obsidionaax pour le siège 
de Gerotiefth 1808; pour celui œ 
Palma -de-Majorque, la même 
année, et pour 1e siège de Tarra- 
■ gone en 1809. 


. L’armée 

de Sambre-et-Meuse 


VACANCES D'AVENTURES 

PODH LES JEUNES DE 11 A 17 ANS 


De nouvelle» et passionnantes 
aventures attendent les Jeunes 
vacanciers aux centres P.Gi. Club 
en France et en Grande-Bretagne. 
Tout un choix d'activités est pro- 
posé : canotage, voila, équitation, 
expéditions A dos de poney, explo- 
ration de grottes, tout cela au 
cœur de l'Ardèche et à la limite 
du Pays de Galles-. Une merveil- 
leuse occasion trapprfemt r e l'an- 
glais. Aucune expérience particu- 
lière n'est requise. 

Tout a été prévu et organisé, y 
compris une initiation agréable 
par des moniteurs professionnels. 
Pour notre brochure en couleurs 
gratuite, écrire à : 

PGL Bollday. Dept U Domaine 


. Les guerres Incessantes de 
Louis XXV, notamment la guerre 
de la Succession d’Espagne, ont 
produit bien d’autres souvenirs 
numlsmatiques. Ainsi, le siège de 
T .nie, en 1708. nous laisse-t-il 
trois monnaies typiquement obsl- 
dlonales. Le maréchal de Bouf- 
fi ers, gouverneur des Flandres, 
résista pendant quatre mois 
dans la ville assiégée par les 
troupes alliées et fit frapper, du- 
rant cette période, des pièces de 
cinq, dis et vingt sols. Lille pos- 
sédant un grand atelier .moné- 
taire, cette frappe ne posa pas 
de problèmes particuliers et 
rémission, dut être relativement 
importante, car oh trouve encore 
assez facilement ces pièces de 
cuivre qui portent à l'avers les 
armes couronnées de Louis Fran- 
çois, due de Booffters, et au re- 
vers la mention de- la valeur 
ainsi que la légende «r Pro defen- 

sione xrrbis et patries ». 


Le siège de Maastricht : en 
septembre 1974 l’armée de Sambre- 
et-Meuse vient investir Maastricht, 
défendue par des troupes austro- 
hollandaises placées sous les 
ordres du prince de Hésse-CasseL 
Kléber, - à la tête de vingt mille 
Français, bombarde sans re- 
lâche la ville, qui finit par se 
rendre 1e 4 novembre de la même 
année. Lorsque les Français pri- 
rent possessior de l’hôtel de vüle. 
Ils tr ou vèr e nt un coffre contenant 
de l’argenterie et des monnaies 
obsldionales d’argent ainsi que 
des flans d’argent préparés pour 
la frappe mais encore vierges de 
toute empreinte monétaire. Un 
document nous apprend que les 
assiégés avaient eu rapidement 
besoin de numéraire pour payer la 
garnison, puisqu’il existe un dé- 
cret, daté du 4 octobre, stipulant 
que les < couvents, paroisses 
et bourgeois aisés apporteront 
à l’hôtel de ville leurs objets 
d’argent— et que la -munici- 
palité fera . frapper avec cet 
argent des monnaies obsidlona- 
les ». 


A l’inverse, on connaît des mon- 
naies obsldionales faites par des 
Français assiégés : en 1813» les 
années autrichiennes s’attaquent 
& la place forte de 2 ara en Dal- 
matie; an cours du siège furent 
frappés de grands écus d’argent 
portant l’aigle impériale qui sont 
des pièces raies et très recher- 
chés des collectionneurs. Enfin, 
nous évoquerons le cas très 
carieux du siège d’Anvers, vüte 
défendue par le glorieux Lazare 
Carnot (1* « organisateur de la 
victoire » en 1793). Carnot, fer- 
vent républicain, n’avait pas par- 
ticipé' aux guerres de l’Empire, 
mais, lorsqu’il vit, en 1814, les 
frontières de la France envahies, 
11 offrit ses services à Napoléon, 
qui 1e nomma gouverneur d’An- 
vers. 


de Segrtes, 07 Magnas, Ardèche, 
France - Téléphone : MAGNAS 17. 


Un antre souvenir particulière- 
mat émouvant de la guerre de 
la Succession d'Espagne concerne 
1e siège par les alliés de la cité 
de Bouchâln, en Artois. Cette petite 
ville, commandée par te gouver- 
neur CTAffry, dut subir pendant 
plus d’un mois-le tir des- canons 


Emissions obsldionales sous 
Napoléon : le renversement des 
Bourbons d’Espagne par Napo- 
léon, qui mit sur le trône son 
frère Joseph après l’abdication de 
Charles IV, ne laissa pas 
indifférents les. Espagnols 1 Au 
mois de mal 1808. de violentes 
émeutes éclatent & Madrid, et tes 


C’est dans cette ville qu’il sou- 
tint un siège, de février â mal 
1814, et fit frapper des monnaies 
o bsldio nales en bronze de canon. 
Ces monnaies portent à l’avers 1e 
N initial de Napoléon dans tme 
couronne de lauriers. Mafo le 
11 avril Na poléon abdique et le 
3 mai Louis XVILL fait son entrée 
solennelle â Paris. Quant à Car- 
not. p résiste toujours dans 
Anvers et se contente de faire 
modifier ses monnaies en rempla- 
çant le N de Napoléon par deux 
L entrelacés pour Louis XVmi 
B fallut l’ordre formel du gou- 
vernement pour que le farouche 
guerrier consentit' à se rendre et, 
ainsi, à respecter tes engagements 
que la France avait pris envers 
les puissances alliées par le traité 
de Paris. 


ALAIN WEIL 


(1) CL de May Monnaies otai* 
dionales de Bouchai» et du Qttes- 
soy._, ta Archéonmnta 1974. n* IL 


* Bibliographie: Tobtesen Dubÿ. 
Recueil Bfiuérai des Méaee obslâlo- 
znlea et de nécessité. Perla 1788.— 
Maillet. Atlas des normale» obsldlc- 
nalw et do nécessité. Brutales 1888 
et ISïO. 


VENEZ DU 19 JUIN AU 3 JUILLET OU DU 14 AU 28 AOUT: 225F LES 14 JOURS! 


Cela comprend le logement dans un studio de 4 personnes et les sports gratuits : piscine, tennis, tir à Tare 
voJley-ban, gymnastique, randonnée et école d’escalade ! . . . . 

Pour vous perfectionner, vous pouvez aussi vous offrir.un stage de tennis, de photo ou de randonnée 
équestre. La mer n'est pas loin. Allez passer une journée à Cannes, Monte-Carlo ou St Tropez 
(la garderie d’enfants gratuite feciBte les escapades). 

Pour retenir votre place ou connaître les autres formulés (hôtel ou appartement) à d’autres périodes 
(du 19 juin au 28 août): sur place: Maison dlsola, 06240 isola 2000 ou Maison cflsola, 

38, rue de Lisbonne, 75008 Paris - Tél. 387.55.09 .ou votre agent de voyages. 

NB: si vous achetez un studio ou un appartement votre location vacances vous est remboursée? 


*- par parsème 


90 km de Ni(e/Côte d'Azur. 


niiiteÜS.. flAfr: 


.i<- 4 a _ 

* ¥**+ *œ 

. ■ »» « *«* urn e * ' 

... Ml H 

- i ♦ 


C Ê3qr 


Je viens de lire l’article signé 
Edmond Slmeoni. Ma proposition 
s’inscrit dans le droit fil des idées 
exprimées par l’auteur : B faut 
créer un examen d’admission en 
Corse. 

Les candidats touristes ayant 
satisfait aux épreuves, et ceux-là 
se ulemen t, seront autorisés â 
aller passer en Corse un nombre 
de jours de vacances variable 
selon le nombre de points obtenus 
à l’examen. 

Les matières de l’examen d’ad- 
mission pourraient être : langue 
corse, histoire corse, géographie 
corse, matérialisations dialecti- 
ques, droit corse, devoirs des 
touristes, psychosociologie des 

Tout candidat verserait au pou- 
voir politique corse un droit fixe 
de 2 000 francs non remboursable. 
Tout vacancier s’engagerait â 
dépenser 5 000 francs par semaine. 

Et pour clore momentanément 
sur ce sujet au fond pas très 
intéressant, on planterait sur le 
port d* Ajaccio un poteau avec une 
pancarte qui dirait : « Ici. com- 
mence le pays de la libertés. 

FRANCIS FLANQUE 
(Marly-le-Roi) 
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£T DBS LOISIRS 


• • LE MONDE — 21 moi 1977 — Poge 19 


Plaisirs de la table 


Ces clames au < piano 


L A cu i s in e des femmes c’est 
la genèse. Dès la décou- 
verte du feu «elles fut la 
c h ose de la femme gardienne du 
foyer. Familiale et familière. 
Vraie 1 lia cuisine des femmes 
est le reflet du terroir, l'empi- 
risme et la sagesse. 

n y a plus de vérité une 
daube que dans tous les rossinl 
des chefs. Car la daube est pur 
instinct. La . nature des choses. 
* Le premier lièvre, dit Deliell, 
fut un lièvre brûlé dans un- feu, 
de forêt, s Le fameux rouget aux 
olives noires a Jailli tel quel de 
l'écume de la mer, comme Vénus. 
Vénus alors était cuisinière ! 

les chefs n'aiment pas s'en- 
tendre dire cela, en général Pour- 
tant, Raymond Oliver, ce grand 
cuisinier d'instinct *t d’inven- 
tion, n’aime rien tant qu’aller 
déjeuner, quasi en cachette, chez 
Adrienne (La VieüU, 37, rue de 
r Arbre-Sec, tél 360-13-78). Igno- 
rée, bien entendu, par Michelin i 

Mais pour Paul Bocuse les fem- 
mes n’ont aucune imagination et 
ne connaissent rien & la cuisine. 
Comme si le succès de l’AJLC. 


(Association des restauratrices- 
cuisinières) pouvait empêcher 
son légitime succès de grand cui- 
sinier 1 Parce qu'une photo de 
quelques-unes de ces « Dames 
d'Arc» a paru dans Match, et 
Que le photographe avait exigé 
qu'elles partent la toque, le « Gars 
Paul » a écrit à. Christiane Mas- 
s if à Gisèle Berger, & quelques 
autres : « Souhaitant que ma 
femme améliore ses connaissan- 
ces culinaires et ne possédant 
aucun .bagage dans ce domaine , 
f aimerais connaître les conditions 
d * admission à votre association 
( apprentissage, nombre d’années 
de métier, etc.) pour r inscrire en 
vue tTune future dénomination 
de mon restaurant que je pense 
peut-être rebaptiser « Chez la 
Mère Bocuse». Je tiens à redire 
ici ma conviction que les femmes 
sont certainement de bonnes cui- 
sinières pour une cuisine dite « de 
tradition » : voir 2a Mire Finaux, 
la Mère Brasier (soixante-quinze 
ans de cuisine à elles deux ) mais 
un seul menu : fond d'artichaut 
au foie gras; quenelle lyonnaise 
(très appréciée de mon ami Cour- 
tine), volaille demi-deuil ; mousse 


au chocolat. Cuisine nullement 
inventive à mon avis, ce que je 
déplore*. » 

Justement, Je retrouve, datée 
de 1347, une évocation par 
Cumonsky des «Mères ». Il 
concluait (mais Bocuse, alors, 
n’était; qu’un apprenti) «J’ai 
dîné dans plus de trente restau- 
rants lyonnais, où la cuisine était 
faite par des femmes - et je n’ai 
jamais mieux mangé 1»' 

Co triade 

et farte à l'oignon 

La lettre de 'Bocuse a . Inspiré 
k Christiane Messia cette réponse : 
« _ Fous nous citez le menu de 
deux czdshtières éminentes. Sou- 
venez-vous plutôt de Cumonsky 
disant : s Les femmes cuisinent 
» comme loiseau chante » et visi- 
tez la France. Nous sommes des 
miniers bien vivantes, en pleine 
création. Je nous imite chez les 
s Daines (F Arc». Après, vous juge- 
rez de leur imagination. Mais, tant 
que vous maintiendrez qu’elles 
n'en ont pas, le drapeau noir 
flattera sur nos marmites.» 


Philatélie 


N» I486 


FRANCE : « Traversée de FRANCE i * Abbaye de Fonte- FRANCE : « Coupe de France 
l'Atlantique nord ». 

Un timbre «poste aérienne * sou- 
lignera la cinquantenaire de la tra- 
versée de l'Atlantique nord par 
Char les Lindbergh et a la lois la tra- 
gique tentative de Nungesser et ColL 
Vente générale le 8 Juin 


nay 

Sans la série « touristique» de six 
timbres prévus pour cette année, le 
premier h paraître représentera 
l'abbaye de Fontenay; 11 sera en 
vente générale le B Juin. 


Afin de souligner le «niT»nt,i*mi. 
anniversaire de la Coupe de France 
de football 1917-1377, un timbre com- 
mémoratif sera mis an vente générale 
le 13 juin. 




TBVDBtZHlAltMDmMâl FRANCE 

1A0 F, blra-nolr. bien-vert et olive. 

Tirage ; 8 000 000 d'exemplaires. 

La maquette et la gravure sont 
dues & Pierre Forget. Impression 
taille-douce; Atelier du timbre de 
France. 

La mise en vente anticipée : 

AU BOURGET 

— Les « et 5 juin, de S h. 30 à 
18 b. 30, par le bureau de poste tem- 
poraire Installé dans le hall central 
de . l'aéroport dn Bourget A l'occasion 
du Salon internationa l .de l'aéro- 
nautique et de l'espace. Ce bureau 
est libre de. droit d'entrée. Oblitéra- 
tion «premier Jour». 

— Les 4 et 5 juin, de D b. 30 à 
18 h. 30, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert a l'Intérieur du Salon, 
pour les visiteurs. Même oblitération 
«premier Jour» que dans le bail 
central. 

— Le 4 Juin, de 8 h. à 12 h., au 
bureau de posta du Bouts et, 96, av. 
Dlvlslon-Leclerc. Boite aux lettres 
spéciale pour l'oblitération «premier 
jour ». 

Le cachet spécial au Salon ne fonc- 
tionnera que le 3 Juin et du 6 au 
12 juin seulement. 

A NOG KNT-8TJK- MARNE 

— Les 4 et 5 Juin, de fl 11 à 1S h- 
au taureau de posta' temporaire ouvert 
au pavillon B al tard. . où bd déroula 
V exposition «De L’c Oiseau blanc» k 
Concorde ». & N osent - sur - Marne. 
Oblitération «premier Jour». 

— Le 4 Juin, de 8 h. à 12 h, au 
bureau de poste de Nogent-sur-Marne 
principal. Boite aux lettres spéciale 
pour l’oblitération «premier Jour». 

• Dans tous ces boréaux, l’obli- 
tération «premier Jour» sera Iden- 
tique. 


1,50 F, sépia, bran et rouge. 

Dessin de Jean Cbesnot, gravé par 
Pierre Forget. impression taille- 
douce ; Atelier du timbre de France. 
La mise en vente anticipée : 

— las 4 et 5 juin, de » lu à 18 h., 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert & l'abbaye de Fontenay, é 
Marnutgue (Côte-d’Or). Oblitération 
«premier, jour». 

— Le 4 Juin, de 8 h. à 12 11. au 
bureau de poste de Montbard. Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion «premier Jour».' 

FRANCE i Retraits de timbres. 

k La 17 Juin: 

— 24» F; «Ramsès», émis le 
4 septembre 1976. 

— 2,09 F; « Saint - Nicolas - de - 
Fort», émis le 12 octobre 1974. 



0,80 F, brun, bleu et ronge. 

Tirage : 8 000 000 d’exemplaires. 

Dessin et gravure ont été réalisés 
par Georges Bétexnps. Impression 
taille-douce; Atelier du timbre de 
Franco. 

Mise en vente anticipée : 

— Les U et 12 juin, de 9 h. à 
18 1 h* au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Musée postal. 34, bd 
de Vatxglrard. Parjs-15*. Oblitération 
«premier Jour». - • 

— Le U Juin, de 8 h. à 12 h, ils 
bjl, 52, rue du Louvre. Psrte-l** - , 
et au bureau de Farls-41, 5, avenus 
de Saxe. Patis-7*. Boites aux lettres 
spéciales pour l’oblitération « pre- 
mier Jour». 

AD ALBERT VITALYOS. 


BUREAUX TEMPORAIRES 


O 57800 Freyming-Merlebach (Cen- 
tre d’animation culturelle), les 21 
et 23 maL, — Exposition philatélique. 

0 76000 Grand-Qnevilly (parc des 
Expositions). le 25 maL — Journée 
de l'armés française. 

0 11900 Carcassonne (foire Aude- 
Expo 77), du 27 mai au 5 Juin. — 
Foire-exposition. 

0 36530 ené to a irro ux (pare. - des 
expositions), le 28 maL — Cham- 
pionnat de France de montgolfières. 

0 93350 Le Bourget (mairie), 
le 21 maL — Hommage à Undbergh, 
c Du Splrlt or St Louis k Concorde ». 

0 06000 Nice (palais des exposi- 
tions), du 21 au 24 maL — Salon 
des antiquaires et métiers d'art. 

0 12000 Rodes (syndicat d’ Initia- 
tive). du 21 au 28 maL — Septième 
centenaire de 1* cathédrale. 

0 73000 Chambéry (agence postale 
de la base aérienne 725), le 22 maL 
— Journée « portes ouvertes ». 


0 29200 Brest, du 28 mal au 6 Juin. 
— Folre-exposltlon. 

0 33330 Le Bourget (hall central 
de l'aéroport), le 3 Juin et du 6 au 
12 Juin. — Salon International de 
l'aénmautiqnB et de l'espace. 

0 9215B Suxesnes (mairie), lu 4 et 
5 Juin. — Dixiéme anniversaire du 
Jumelage de 'Kragujsvac (Yougo- 
slavie) et de Buromes. 

0 03100 Desertines (salle dn fêtes 
de Marmlgnolle»), les 4 et 5 Juin. — 
Exposition philatélique c Lés Fran- 
çais cél&btes ». 

0 56300 Pontlvy (ch été au de 
Rohan), le 5 Juin. — Exposition « La 
Révolution et la Chouannerie ». 

0 45400 Chanteau '(Ecole du servies 
de santé), le il Juin. — Trentième 
anniversaire de la création da l’Ecole 
de sous-oCfldere du service de sauté. 

0 54800 Jamy, les 11 et 12 Juin. — 
VI» exp o siti on philatélique scolaire. 


Cette réponse pleine cT esprit 
devrait faire sourire le «Primat 
des Gueules », comme on dit à 
Lyon. Mais le lecteur arbitrera en 
allant juger sur place si ces cui- 
sinières n’ont pas d’imagination, 
de Georgette Descat (Lou Landès, 
9. rue Georges-Saché, téL ; 543- 
-08-04) (1), avec son pot-au-feu 
de satut-jacques & la minute, sa 
salade de mesclun aux anchois 
frais, son petit pâté de turbot en 

gelée de langoustines: k Gisèle 
Berger ila Bonne Table, 119, bou- 
levard Jean-Jaurès, k Cllchy, téL : 
737-38-79) avec ses charcuteries 
de poissons, son chou fard aux 
saint- Jacques, son cassoulet de 
manie. De Christiane Massla 
(V Aquitaine, 54, rue de Dantzig, 
téL : 828-67-38) avec ses rillettes 
d'anguilles, son ragoût de thon 
aux petits légumes, ses madeleines 
chaudes aux confitures ; à Tonie 
Madée (11, rue Dupin, téL : 222- 
64-56) avec son canard aux figues, 
sa darlole de tourteau, sa char- 
lotte à la crème d'amandes et 
aux framboises. Sans oublier 
Dominique Nahmlas ( Olympe , 54, 
rue du Montparnasse, téL : 328- 
60-88) afec sa langue d'agneau 
au cresson, sa nage de turbot aux 
palourdes, ses terrines de légu- 
mes. *' ■ 

Et quand frten même les autres 
se contenteraient de plats classi- 
ques? Voulez-vous me dire oOl 
trouver & Paris meilleure cotriade 
que celle du Ty Coz (35, rue 
Saint-Georges, téL : 872-42-95) ? 
Meilleure poule k la sauce de 
Sorges qu’au Pistou (5, boulevard 
du Port-Royal, téL : 707-27-57) ? 
Un meilleur tourteau du Choisie 
succédant & imn tarte k l’oignon 
onctueuse ailleurs qu’à V Auberge 
de la Tour (6, rue Desaix, téL : 
306-58-37) ? 

J’en oublie. Mais, ces daines au 
«piano z, croyez-moi, amis lec- 
teurs, crols-mol, cher Paul Bocuse, 
valent bien des chefs 'les regar- 
dant de haut 1 

LA. REYN1ÈRE, 


(I) Ns voua étonnez point de 
es nouveau numéro de téléphone. 
C'est le dernier et le bon. Il a déjà 
été changé trois fols». J’ajoute que 
«Lou Landès» sera fermé du 28 mal 
au 28 Juin. 
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yMû maison 
À occitane 

JWBêI 


Les Hauts 
de Boisseron 

dans rarrièrepsys Nlmcns 
au milieu des Garrigues 

U MAISON OCCITANE 

construit des vfflas Iradüonnefes 
dans le style régional 
• sur des terrains de 
6JX»àlOOOOm2 
bordés dune rivière 
Consultez votre conseller a 

Construction ô 

LA MAfSM OCCITANE « 

35, reaiFAIMa, 75014 PHfa 
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580 69 73 , 


Rive gauche 


a sim.ùtRum ofî pfifs /ou: les jour: 

5 -r>iwC cjriiTLj cîAVr . R* R 


LE PETIT ZINC™ 

MFmnTs ri» mol roerrm» vwaa«rAi>| 

'«(«■nrciwtaaaB 


JbHMPERSMMVat aon «fa- 

it* hMteria alIfaMH 


rhUM-SOSCtt 

libbHH 


iéjîltmœhe 

Homes, cooiin iages. srecumts 


25 , rue de Bucî • Pm 


fi**"™ 


Le restaurant 
le plus haut de Paré. 



Dgeuntz. dînez. coupez 
avec Parti j «k piedi 
au Ciel de Parti, 
le résumant dn SP étage 
de h unir Montpamatae. 
On*tn jotqoU r 11 oo no ua. 
P^rtrac vrai La Ion c 

Réceptions jusqu’à 250 
personnes surrétage 

gS 538.52.35 
Le Ciel de Pars 



viabra/il 

montpamasse 

déjeunez, diriez, soupez 
fous les jours jusqu'à 2 h du matin 
etdanseza notre Club 

orchestres brésiliens 
10 m» d ii déport 750(5 Pcnv. tel: S 5 B 6901-6977 


«CB 


FOIE GRAS 

FRAIS 


j3 rat ns FK-si-Denrt 770-1149 r*. are.] 



16, rue du F&Saint-Denfs ParislD 
Réservation 77012 06 

tous Sajomjmp&lh SOL fermé k dtmandJ 


824.4S.72 NCrçü 

SON FOSE GRAS FRAIS 
AO RIESLING 

CnOUCROUTE - JARRET Fl' ME 
23. rue de Dunkerque 

face Gant du Nord 
tous les jours 


MARIIIS et JANETTE 


BOUILLABAISSE . BOUBKIDE - LOUP 
et tontes les spécialités promu ça] es 
TERRASSE PLEIN AIR. Famé la dfaaancfcü 
A «• Georgs-V. EL Y. 71-78, BAL 8447 


I 




C.C.A, 


Chocolats Champagnes • Vins 
Alcools - Fois Gras - Jouets 
Marques Prestigieuses 


m 


:sftdy tretl cati Cu 1 -«UI- es!» < 2 -j 6 ,-»i 


SS 


Environs de Paris 

m _ . . K osalnanl des 

Le Chain! 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 

La pins belles carte da prions 
SALIE CLIMATISEE 
(Fermé (flmantim et tundlj 



Ouvert Ou mardi au samedi 
de B h k 12 h 30 et de 14 h A Bh 


1 #! achat = reglement en especes 



MAÎTRE-- ECAILLER RESTAURATEUR 

= 9, placé P croire, Paris 17» - 754-74-14=^= 



13, rue du 8- Mal -1945 (10*) - 208-94-50 et 94-51 


twe armes 


teificrlmar 


SA CHOUCROUTE COLMARIENNE 
SON JARRET OE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, 4e 9 A 14 F 


B6BNGER 

^ OUVERT DIMANCHE w 

DEJEUNERS DINERS SOUPERS jusZh 

SON BANC irHDITRES 

SAlOKSpoarRECEPnONSIBhlSBperx. 

fcv 5,rufi de la Bastille ARC 87 82 

■TT! ' fiitiaf MknliPlaat 


Rive droite 


BOTEL *•*• Luxe RESTAURANT 

«©uîntangrogné 

M Relier, propriétaire 
sur les pittoresques bords de Marna 
77 - OAMPMART, prés LAGNF 
35’ de Parts par A-4 sortis Lagny. 
TéL : 430-68-52 


ALSACIENNES 

AUX ARMES DS COLMAR. 13. rue 
du 8-M&1-1945, 208-94-50. 

POUCET EST, 8. rue du 8 -Mal- 1943. 
206-40-62 TXjra Jusqu'à 24 heures. 
Restaurant panoramique. 

FLO, 63, Fg St-Denis. PRO _13J9. 
Juaqu’A 2 h. du mat. Fols «raa frata. 
TERMINUS NORD, 23, rue de Dun- 
gerque. 824-48-72 Choucroute spé- 
ciale : 12 F. 

L’ALSACE AUX BALLES, 16, rue 
Coquimère <1«). 236-74-24.- 
CHEZ HAN SL 3. plaça du 18-Juln- 
1940 (6*). 548-96-4 2. 

AUBERGE DE RIQÜEWÏHR, 12, rus 
du Fg-Montmartre (»•). 770-62-3# 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEROL, 
13, r. d’Artois. 8*. 225-01-10. F/tUm. 

- BASQUES 

TAVERNE BASQUE, 4& rue du 
Cherche- Midi. 0a. 222-51-07. Menu 
spécial Torro. 38 F. Fermé lundi. 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE, 14, rtu J-- 
J.-Rousseau (l -- ), 508-SO-OL 1 Repw 
crêpes «t galettes. 

LES 2 TT COZ vous attendent ; 
Jacqueline, 35. rus Bt-Qeorges. 9*. 
TRO. 42-95. Fermé dlm. et lundL 
Marie-Franooiu. 333. nie de Vaugl- 
rard, 15», 838-42-69. Arrivage direct 
de Bretagna. Fermé- dlm. lundi. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

LA MASCADE, 45, r. Béncart, 15*. 
577-66-63. Cadre 1925. Menu 62 F Le. 
LAFBROUSE, 51,-qu, Q. -Augustin s, . 
Ka-Ot Men. dâ- « F. JîtL 90 F. 


(i PUBLICIT&j 

INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


NOCES DE JEANNETTE, 14, ri» 
Favart. 2*. 742-05-90 Cadra 1860. 
Menus 50-73 F 

ILE DE LA RÉUNION 

LSLK BOURBON, 18, rue Eug.-Sue. 
255-61-64. Rte earL RougaUlc Réu- 
nion. Fermé lundi ■ ..... 

LANDAISES 

LE TROU GASCON, 40, rue Taine, 
12*. 344-34-26. Direct du terroir. 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
genta, 206-17-28. Salons de 10 A 
120 couverts. 

SPÉCIALITÉS DU MORVAN 

LE MORVAN, 16. Caxr.-OdéflU. 033- 
96-91, de 7 h. 30 A 2 h. UU matin. 
Ses pista du Jour. 

ŒUFS ET VOLAILLES 

L'ŒUF CT LA FOULE - NOVOTEL. 
Porte de Bagnolet. 858-90-10. vingt 

recettes d’ceufS. Foule au pot et 
volaUlea fermlêree. 62 F. vis. café 
et service compris. 

- 5ARLADAISES 

LE BAR LAD AJ 8, 2. ne de Vienne, 
522-23-62, CMaoulet. 35 F; Confit. 
35 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 18, rom 4-Venta, 
336-20-30. TJJra. M. Cochet, propr. 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS. 2, pL du Pan- 
théon, 5* Fermé. dlm ODE 79-22. 


TOULOUSAINES 

AUX CAPTTOULS, 10. rue VUlebols- 
MareulL 380-28-44. Cassoulet. 25 F. 

TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 25. me Ls Pelotler, 
770-86-50. De. 6. & 45 cou vertu. 

COCHONNAILLES 
Une magnifique assiette— 13 F A 
LA COCHONNAILLE, 21. r. Harpe. 
5*. 633-96-81. Cadre au XTTI» siècle. 

FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 

JACQUES CŒUR, 6, pL St-Mlchel, 
326-81-13. T. LJ. Cuisine raffinée. 
Cadre élégant. 

GRILLADES 

CHARBON OE BOIS, 10. r. Guichard 
16* 288-77-49. Bœuf, mouton, pote, 
polsaon. 

LE WESTERN STEAK, 60. rue 
Charron. Self de très grand stan- 
ding crû vous pouvez Inviter votre 
F.-D.O. Menu A 23 J0 F T.C. 

SPÉCIALITÉS DE TERRINES 

LE CHALEUIL, 4. E. l'Arcade. 205- 
53-13. Le teune patron aux COum. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE LOUIS XV. s, bd Saint-Denis. 
208-56-56. F. lundi St mardi. Parle. 
CANTEGRJLL, 73, av. de Shffren, 
734-90-56. Décor marin unique k 
Paris. 

LES t TF COZ voua attendent : 
Jacqueline. 35. rue St-Georges. 9*. 
TRU. 42-95. Fermé dlm. et lundL - 
Marie- Fran çolae, 233, nie de Vau gi- 
rard 15». Arrivage direct de Bre- 
tagne. Fermé dlm. et lun. 628-42-89. 
AU GITE D’ARMOR. 15, rue Le 
Feletler, B*. 770-66-25. F/]s soir et 
les samedis et rtlmanehixe. 

LA MERE MICHEL, 5. r. Rennequin 
924-59-80. Beurre blanc nantali. 


BOURDIN, 35, bd dn Temple, 272- 
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef cuis. 
AUBERGE DO CLOU. 30. av. Tru- 
dalne. 878-22-48 Ecrevlasee du Curé. 
LA BONNE TABLE, 42. rua Friant. 
539-74-9 1 U epéc. F/ sam. dlm. Parfc 
DBS5IRIER la spécialiste de fh ul- 
tra, 9. pL Ferai re, 754-84-14. Coquil- 
lages et crustacés. Les préparations 
de poissons . du Jour. 

LE NAPOLEON, G. -P. Batxxnann, 
présente sa choucroute au poisson 
ainsi que sas spéc. de la mer. T AJ. 
227-99-50. 36. avenue de Prledland- 

ARMÉNIENNES 

LA CAFPADOCR 3, r. Marlvaux-2*. 
742-83-65. F/lundL Chant, musique. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6. r. MaBUlon: (6»|, 033-87-61. 
Maison fondée en 1970. 

CHINOISES 

ELYSBKS MANDARIN, 3. r. Collaéo, 
1» étage, BAL. 49-73. Entrée ciné. 
Faramount. 1er étage. Ts les Jours. 

DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE. 1* étage, FLORA 
DANICA, JARDIN. 142. Cfh.-Elyaées 
ELY. 2<H1. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80, bd Batignolles, 
387-28-87. Jusqu'à 100 couverte. 

INDIENNES 

MAHARAJAS, 72. bd St-OermaJn. 
S*. 033-26-07. Menus k 25 F. F/l un. 

ITALIENNES 

LE SIMPLON. l. r. Pg-Montmartre- 
TS L Jra. 824-51-10 Pètes frafehes 

JAPONAISES 

OSAKA, 163. r. St-Bonoré. 260-88-01, 
SotUdyahL Souahl et Tampure. 


PORTUGAISES ' 

RZBATEJO. S. rue Flancha F. 
m&r. 370-41-03. Dinars Bpect. Gult. 

SLAVES ET YIDDISH 
JO GOLDENBERQ. 7, r. d. Rosiers, 
4* (accès 18. r. de Rivoli). 887-20-16. 


réceptions k l’heure breslUenne en 
musique, pour 80 k 250 convives, 
37, av. Hoche. 227-78-00, 033-87-61. 
LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen- 
ta, 208-17-28. Spéc. lorraines Jus- 
qu’à 120 couverts. 

EL PICADOR. 80. bd des Batignolles 
387-28-87 — Jusqu'è 100 couverts 
RUC SAINT-LAZARE. 2. rua de la 
Pépinière, 522-66-70. Huîtres. Pois- 
sons. Sém. Saisons 10 è 80 couverts. 
LE RUDE, IL av Gde-Armés. 500- 
13-21 F/dlm. Soir menu 30 P T C 
SALON DES ■ CHAMPS - BLYSEE3, 


Brésilien, Feijoada, Caumscos. • 
CAVEAU F.-TOXON, 64. r. Arbre- 
Bec, 236-10-92, On aart Jusqu'à 
0 h. 30. 

NA VY- CLUB, 58, bd- de l’Hôpital, 
535-91-94. Huit. Coq^ menu 50 F. 
18 b & l'aube. Fermé lundi sf férié. 


VIETNAMIENNES 
LE NEM, 67. r. Rennequin. 766-54-41 
Culs, légère Spéc. GrllL Dln. aux 
cband. Cadre tranquille et discret. 

LE PALANQUIN. Aa cceur de 3t- 
Germaln. 12, r Princesse. 6 e . Fermé 
dlm Rés 329-77-66. 


PIERRE, place Oalllon, OPE. 87-04. 
De 4 à 50 couverts. Cadra Second 
Empire. 

VIEUX GALION**** BOIS de BOU- 
LOGNE, LON 26-10 • Une table 
raffinée k bord d'un navire du 
19 siècle • Réceptions - Cocktails 
• Séminaires • Présentât. Parta. 
LE MORVAN, 16. CaiT.-Odéon. 033- 
96-91. De 6 à 100 couverte. 

LE JOYAU DE LA MARNE, 324- 
06-30 +. 1, av. de Rlgny. Bry-sur- 
Mams. Terrasse. Salon peur Ban- 
quets. Séminaires. 


FLO, 63.- rue du Pg -Saint- Denis. 
PRO. 13-9. Fèrmé dimanche. 

LA CLOCHE D'OR. 3. rue Mansart, 
874-46-88- Chaque jour aee plate de 
Jadis. 

LE JOYAU DE LA MARNE, 324- 
06-30 +. I, av. Rlgny, Bry /Marne. 
Terr. SaL pr banqu. Séminaires. 


Traiteurs et Livraisons à domicile 

GUY, plats brésiliens authent. à 
emp., 6. r. Mablllon, 6*. 033-87-6L 


t.lj. soirées muslq. Jcaq. 3 b. mat. 

Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

GUY AU ROYAL-MONCBAU. Vos 


225-44-30. Banqueta 300 personnes 
Cocktails 800 personnes. 


LA PESO USE. 51. qu. G.-Aueostos. 
326-68-04. Menu. déj. 60 F. Dln. 90. 


Ouvert après Minuit 


, GUY, 6, r. Mablllon, 6*. ODE. 87-81. 


V 






Page 20 — LE MONDE — 21 ma/ 1 977 • • * 


LE MONDE DU TOURISME 


Maison 


Mode 


A LORS que l'aménagement 
d’une cuisine en meubles de 
rangement est devenu chose 
courante, celui de la salle de bains 
commence tout juste & s'organi- 
ser. Un certain nombre de fabri- 
cants et installateurs de cuisines 
ont étendu leurs activités & ce 
secteur nouveau et ont conçu des 
éléments adaptés aux rangements 
des produits et linge de toilette 
et des meubles destinés à encas- 
trer les vasques de lavabo. 

L'agencement complet d'une 
salie de bains comporte, outre 
l'achat et la pose des éléments 




TABLE ! 

( En cette période de l’année où 
mariages et zéeçptkm* sont de 
tradition, deux expositions sont 
consacrées aux arts de la table. 
<r Parier s, spécialiste de la liste 
de mariage, ouvre on magasin 
annexe où U propose des men- 
tales contemporains. Jusqu'au 
4 Juin, une Hiaainp de tables y 
■ont dressées, dans un décor de 
tissus, papiers peints et para- 
vents c réés par a Nobüls s. Ces 
tables, prestigieuses on rusti- 
ques, classiques ou contempo- 
raines, sont l'occasion de pré- 
senter les nouvelles créations du 
porcelainier et Havüand et Par- 
ion n, du crtstanier > Daum a 
et des orfèvres « Branla n et 
« Surine t d'Enfert a. (Perrier, 
82, rue de Grenelle, 75007 Paria.) 

Une rétrospective de l’art de 
la Bade Epoque a lien. Jusqu’au 
18 Juin, lia « maison du Limou- 
sin s (18, bd H an im mun n, 75008 
Paris). Les pièces les plus repré- 
sentatives de l'art du c é ra mis te 
a Camille Tharaud » sont des 
vases ornés d’émaux sur fond 
marbre on Jaspé, ou décorés de 
fleurs en relief sur fond céladon, 
parmi les oeuvres anciennes de' 
la Manufacture du > Val Saint- 
Lambert a figurent des pûtes de 
verre aux tons subtils et des 
verres et coupes en cristal t aill é 
on gravé. En complément de 
cette rétrospective artistique, 
quelques tables sont dressées 
avec les pièces actuelles de 
e Tharaud » et du « Val Saint- 
Lambert. — J. A. 


■ b -juœ 

V Laml 


y 


le bain ! 


modulaires à juxtaposer, la four- 
niture et le branchement des 
appareils sanitaires: C'est une ins- 
tallation qui requiert un budget 
Important (comparable & celui 
d’une cuisine) et établi selon un 
devis détaillé. Mais Q est possible 
d'en prévoir la réalisation par 
étapes. 

Les façades d’une série de meu- 
bles de salle de bains sont en 
plastique mélamlné, de ton blanc 
perle, belge ou vert mousse, ou en 
lattes de pin d'Orégon ou d’aca- 
jou hydrafugées. U est possible 
d "harmoniser ces deux matériaux 
dont les colorations se complètent 
Dans oe programme, qui comporte 
des éléments bas et haut, II existe 
de pratiques colonnes de range- 
ment de 32 cm de large et de 
2 m de haut Elles' sont équipées 
d’étagéres, soit ouvertes, soit fer- 
mées par une seule ou deux par- 
tes, et de tiroirs. (AZno. à partir 
de 600 francs.) 

Du stratifié brillant (en bleu 
foncé, tabac ou belge) et de la 
paille tressée encadrée de bols 
Imitant le bambou constituent les 
façades de sept nouvelles gammes 
de meubles de salle de bains. Les 
plans de toilette insérant un 
lavabo ont été dotés d'une butée 
à l'avant pour éviter que les gout- 
tes ne glissent sur les portes des 
éléments inférieurs. Surmontant 
oet ensemble de lavabo, des élé- 
ments muraux de faible profon- 
deur sont entièrement revêtus de 
miroirs ( BruynzeeL ) 

L'absence d'angles aux arêtes 
vives caractérise une nouvelle 
ligne de meubles dont les portes 
sont en pin massif, naturel ou 
teinté, encadrant un panneau de 
liège protégé par un -vernis polyu- 
réthane.. Des bases de rangement 
se iangênt sous le plan de toi- 
lette et comportent des tiroirs de 
diverses tailles (cNautine», 
Caméra. 

Les Italiens, avec leurs dans 
des formes et des couleurs, ont 
créé des meubles de salle de 
bains d’une grande originalité. 
Dipttux diffuse en France du 
mobilier tout en rondeur, en 
polyuréthane blanc, bleu, brun 
ou noir. Les divers éléments s’ac- 


crochent au mur et les tiroirs 
sont remplacés par des alvéoles. 
De conception inédite, un meuble- 
colonne de L30 m de haut pivote 
totalement sur une base carrée 
de 60 cm de côté. Chacune des 
quatre faces est équipée diffé- 
remment : miroir sur toute la 
hauteur, portemanteaux et porte- 
serviettes, niches ouvertes, tiroirs 
et armoire de toilette ( vPipédo ». 
2 364 F). Autre exemple de gain 
de place avec un meuble coiffeuse 
qui. fermé, est un paralléptpède 
de 50x50 x80 cm. H se déploie 
eu trois parties autour d'un axe 
en métal chromé et offre ainsi 
une table de maquillage avec 
miroir, un vaste tiroir à casiers 
pour les produits de beauté et 
un siège à roulettes (« Cirarby » 
2328 FJ. 

Sani-Central, dans le nouveau 
mftgmjdn qull vient d’ouvrir place 
de la Bastille, présente également 
des meubles italiens de qualité 
(« Harmony », FYüLi). Les élé- 
ments hauts et bas ont leurs faça- 
de» en ader chromé et stratifié 
brun ou noir, traité en bandes 
verticales alternées. Ces meubles 
fermés se combinent avec des 
niches ouvertes, garnies d’étagè- 
res. Un meuble-console pour vas- 
que de lavabo repose sur un large i 
pied cylindrique en ader. j 

JÀNY AUJAME. 

H : Alno, salle d'exposition. 23. rus , 
du Pont-Neuf, 73001 Paris (Indique 
ses concessionnaires de province) | 

BruyiuM, résidence Etyséa-2, route 
de la Jonchëra. 78170 La Celle-Balnt- 
Clonû. et 22, quai Saint-Antoine ft 
Lyon. 

Caméra, siège : 0, route de Saint- 
Leu, ©5368 Montmagny. 

IHpÜux, 4, rua Marner, 75004 Parla. 

SaM-Central, 52, bd de la Bastille. 
75012 Paris. 

• Un nouveau saladier est 
complété d’accessoires permettant 
d’essorer piiîs d’assaisonner la 
salade. Le récipient, de grande conte- 
nance, est en verre granité couleur 
ambre ; le panier d’essorage se 
manœuvre par une poignée-couvercle 
et l’assaisonnement se mélange par 
une pale, également fixée au cou- 
vercle. 

(Saladlèro Sflb, 58 F, grands maga- 
sins, droguistes et boutiques spécia- 
lisées.) 


LE RENDEZ-VOUS 
DU 5 JUIN 

La Fête des mères se souhai- 
tera cette année le dimanche 
5 Juin. Les enfanta qui veulent 
offrir un cadeau personnalisé pax 
leur imagination ont juste le 
temps de le préparer. L’orfèvrerie 
Christofle propose de faire gra- 
ver, sur un dessous-de -carafe en 
métal argenté, un dessin ou un 
message tracés d’une main enfan- 
tine. On achète la pochette qui 
contient une feuille spéciale, où 
un cercle imprimé sert de cadre 
au dessin, et un stylo-feutre. 
Cette feuille est «nmite rapportée 
chez Christofle qui fait graver 
l'œuvre sur le dessons-de-carafe 
et l'emballe dans un paquet- 
cadeau. 

(90 F. Pavillons Christofle de 
Paris et de Parly 2.) 


La revue Mon ouorage-ma mai- 
son donne, dans son numéro de 
mai (4 F, en kiosque) des idées 
de cadeaux utiles et décoratifià à 
faire soi-même. En particulier des 
tableautins de fleurs brodées, dont 
te modèle grandeur nature est & 
décalquer an fer chaud sur de la 
toile blanche, puis à broder de 
couleurs vives. 

On peut être adulte et vouloir 
aussi faire don d’un objet sorti de 
ses mains. Deux grands livres 
apportent des conseils et des Idées 
de réalisations, plus ou moins 
simples. Loisirs et couleurs (Des- 
sain et Taira, 48 F) apprend aux ! 
grands comme aux petits a 1 
peindre sur toutes sortes de suj>- j 
ports : galets, bouteilles, carton, 
tissu ou bois. Plus technique 
ses explications, l'album Créer en 
s'amusant (Hachette, 109 F} passe 
en revue diverses branches d’arti- 
sanat : tissage, reliure, vannerie, 
céramique, bijoux, bougies, etc. 
Ce très beau livre peut être un 
cadeau pour toutes celles qui 
aiment créer. — 




A l’occasion du premier anni- 
versaire du Club Cha- 
nel (1) de Lyon, le profes- 
seur Jean Cotte a révélé dam ses 
réflexions sur la Cosmétologie 
d’aujovrcnaii les possibilités offer- 
tes par certains produits biologi- 
ques pour retarder a des ans 
l’irréparable outrage ». Emanant 
du principal animateur de der- 
mocosmétologie de la faculté de 
médecine lyonnaise, ces propos 
ymt réconfortants, surtout quond 
on sait que, depuis onze ans, 
pyïBfa» ici un enseignement uni- 
versitaire de haut niveau, voire 
une consul tatio n hospitalière de 
cosmétologie. 

Nous voici loin des crèmes 
vantant des mérites illusoires, 
vendues très cher en jolis pots. 
M. Cotte s’élève contre les excès 
publicitaires commis ces derniè- 
res années et que les nouvelles 
réglementations (te Monde du 
6 mal) devraient peu à peu faire 
disparaître du marché. 

Silhouette fine, cheveux gris, 
yeux clairs et malicieux. Jean 
Cotte pratique l’humour A froid. 
Le retardement de la sénescence 
n’est pas une « cure-miracle », 
mais le fruit d'une hygiène régu- 
lière de vie et de soins quotidiens 
qui permettent à la peau de résis- 
ter aux agressions et aux pollu- 
tions de la vie moderne. 


Parmi tes premières, n insiste 
sur les méfaits du soleil qui accé- 
lère le vieillissement et se révèle 
« aussi cancérigène que le 
tabac » ; il ne faut s'exposer au 
soleil qu’à petites doses, le visage 
et le carp? préalablement protégés 
par une crème « écran » et, en 
aucun cas, passer des heures & se 
rôtir sur la plage, le bronzage 
nmd pratiqué prenant les carac- 
téristiques de brûlures. On sait 
que le Centre des grands brûlés de 
Lyon est l'un des plus avancés 
d’Europe, avec les thérapeutiques 
les plus nouvelles. 


(1) Lancé an 1978. ce club réunit 
les adeptes du style Chanel & travers 
1s France, notamment en maquil- 
lages et en accessoires, leur offrant 
des possibilités de réservations, de 
réductions dans certains hôtels et 
restaurants de la capitale, etc. 



Répandant & une question sur 
la s pilule & bronzer y, le profes- 
seur Cotte a rappelé qu’en 
consultation de pédiatrie, l’enfant 
présente un Jaunissement de la 
plante des pieds et de la paume 
des mains lorsque sa mère a 
abusé du jus de carottes dans son 
alimentation. 

H a enfla souligné le danger du 
phénomène de photosensfbnisB- 
tlon à la bergamote qui peut 
provoquer un Jaunissement abso- 
lument indélébile de la peau. 
Attention ! 

NATHALIE MONT-SERYAH. 



(Croquti de MARCQ.) 


La mode enfantins d'été est faite 
pour Jouer, pour n rouler dans 
l’herbe et pour patauger dans tes 
flaques. Cotons et mélangea synthé- 
tiques Iront sans encombre *»«« la 
machine à laver. Les formes sont 
souples et confortables : tricots, 
chemisettes à larges emmanchures, 
blousons légers, A assortir aux Jupes, 
ans bermudas et aux Jupea-culottes. 
Les couleurs sont gales, en dessins 
rayés et en Imprimés dont les fleu- 
rettes de Llberty’s conservent tout 
leur attrait pour les robes à bre- 
telles, ù smocks, plus ou moins 
travaillées. 

FRXSDNIC : garçon et fille en 
marine et blanc. Elle porte un chan- 
dail aux botds rayés, en polyester 
et coton sur une JUpe-cuIotto 
s seenucker > (tissage de coton 
légèrement gaufré): 

De 35 i 68 T, 


Jardinage 


Au fil des annuelles 


A U Jardin creusoîs de mon en- 
fance. quand revenait l’été 
des vacances, je retrouvais 
avec émerveillement les parterres 
d'œillets d’Inde et de sauges, de 
pétunias, de labêlies, de bégonias 
et d’impatiences. Elles faisaient 
la fierté d’un grand-père Jar- 
dinier qui admirait la grande 
habileté des ouvriers des villes 
composant à travers la France 
ces savantes mosalcoltures fleu- 
ries. orgueil de la plus délaissée 
des sous-préfectures. La mode 
n’est plus guère à ces ordonnan- 
cements rigoureux où excellaient 
le savoir et la pratique des «Jar- 
diniers quatre branches». Quatre 
branches, car leur compétence 
était reconnue pour les fleurs, les 
fruits, les légumes et tes arbres. 

Incontestablement, les amateurs 
de jardins apprécient moins au- 


jourd’hui ces com p ositions trop 
visiblement élaborées, ces corbeil- 
les éclatantes aux contrastes 
violents que fait encore ressortir 
la brûlure du soleO. 

W»i« les plantes annuelles, 
de tontes créations ne sont pas 
oubliées et demeurent irrempla- 
çables pour un décor rapide, 
richement coloré et durable te 
tenrçx d’un été. 

De culture facile, elles ont 
l'immense avantage de pouvoir 
répondre ■ aux désirs les plus 
immédiats et les plus variés de 
jardiniers pressés et exigeants. 
Faut-il masquer un gros trou 
d'une plate-bande Imparfaite ou 
en l’attente de plantations futu- 
res? Angélique, berce du Cau- 
case, mais décoratif on ricin le 
permettent en quelques semaines. 
Pour camoufler la terre nue d’une 


ARCS BYZANTINS 
EN OR 



Nous bâtissons les bfloux de notre collection 
de printemps 77, Inspirés de r orchltecture. 
Nous passons ainsi d’un art monumental à un art 
appliqué; de l’architecture ô l'orfèvrerie, 
nous adaptons au corps humain les plus imposants 
façonnages des bâtisseurs, sans pour autant 
amoindrir, leur voleur esthétique. 

Un flim-vfdéa en projection continue â la 
boutique, démontre nos Idées. 

® ilias LALAoUNIS ® 

PARIS : 364, RUE SAINT-HONORE 
(A LA HAUTEUR DE LA' PLACE VENDOME) 

SENEVE - ZURICH - BERNE 
ATHÈNES - MYKONOS - RHODES - CORFU 


plus petite surface, cinéraires, 
coleus ou kochlas au curieux port 
de petit conifère, prendront leurs 
aises pour votre plaisir. 

Faut-il garnir un mur disgra- 
cieux, un grillage peu esthétique 
ou habiller les montants d’une 
pergola ? Alors, capucines, cobées, 
coloquintes, haricots d’Espagne, 
pois de senteur-, s'en chargeront 
à merveille. Faut-il embellir le 
perron et les abords de La mai- 
sor pour accueillir et frapper le 
regard du visiteur ? En un mois, 
l&i plants de pétunias, d'œillets 
d’Inde, de phlox, de mufliers, de 
reines-marguerites ou de rinnian 
que l’on trouve maintenant ven- 
dus en caissettes de dix ou vingt 
chez tous les marchands gral- 
nlers, auront garni agréablement 
votre Jardinet, vos bacs,' votre 
balcon— 


réaliser des semis trop denses, qui 
nuiraient au bon développement 
ultérieur. 

Au moment du choix des grai- 
nes, la tentation peut conduire 
vers les hybrides FL Elle est alors 
bonne conseillère car ces hybrides 
de première génération (d’où leur 
nom de Fl) ont bien des atouts. 
Les plantes quHs produisent ont & 
l'Intérieur de leur noyau cellulaire 
une combinaison identique de 
chromosomes. 

Elles seront donc absolu- 
ment semblables entre elles en ce 
qui concerne leurs caractéristi- 
ques : . taille et forme générale, 
couleur et grandeur des. fleura, 
et, de plus, leur vigueur et leurs 
qualités sont toujours supérieures 
& la meilleure des variétés dont 
elles sont issues. • • 


Les sélections de variétés nou- 
velles, te soin apporté au traite- 
ment des graines et A leur com- 
mercialisation peuvent donner 
entière satisfaction aux amateurs 
exigeants co mme aux néophytes. 
Car le semis des annuelles est 
chose aisée, qui comporte bien des 
avantages : facilité d’emploi, fai- 
ble coût de prix d’un sachet de 
graines varie de 2 F II 5 F), suc- 
cès rapide et assuré. Un très 
grand nombre de plantes annuel- 
les peuvent être semées à la 
volée, ce qui évite le fastidieux 
travail du repiquage. Il est ban de 
prévoir un demi-mètre carré, au 
moins pour chaque espèce, si l'on 
veut obtenir des taches de couleur 
harmonie u ses. 

Toutes les graines vendues ont 
aujourd’hui un excellent pouvoir 
germinatif contrôlé de manière 
stricte par les sociétés de diffu- 
sion. Il est donc superflu de 


En se laissant guider au gré des 
découvertes de ses catalogues, le 
Jardinier peut avec les annuelles 
laisser libre cours à sa fantaisie 
créative. Pour composer un jardin 
de senteurs, il choisira l’aiysse 
odorant, la belle-de-nuit, l'hélio- 
trope, le réséda ou le tabac orne- 
mental Ce dernier fait un retour 
bien mérité dans les jardins, où 
ses coloris variés et son parfum 
délicat ont peu de concurrence. 
Four donner une allure champêtre 
A l’aide de fleurs sauvages amé- 
liorées, anciennes mauvaises her- 
bes des cultures reconverties dans 
la décoration, les variétés horti- 
coles de t.HAmn rifg mrri e- 

sons, de coquelicot, de olgeHe, de 

pavot, de pied-d’alouette™ seront 
parfaites. 

En situation difficile, là où le 
sol aride, la sécheresse ou lés 
embruns rendent la pousse des 
fleurs très malaisée, des annuelles 


t Publicité) ; 

COMMENT GUÉRIR NOS PLANTES 

Antoine LAURENTIE 

Guide très pratique, COMMENT GUERIS NOS PLANTES u 
prisante sous forme de tableaux clairs, simples et précis, exposant 
dans osa première partie les principales caractéristiques des maladies 
de nos plantes et la cause de ces maladies. Dans une seconde partie, 
toujours bous forme de tableaux, l'anteur établit las ordonnances 
conce r nant - chaque maladie. 

Un glossaire en fin d'ouvrage définit les termes savants on 
spécialisés rencontrés. 

Des photos coule ara permettent de faire Immédiatement la dis- 
tinction entre tes plantes malades et en bonne santé, ainsi que de 
repérer les principaux Injectes et animaux nuisibles. 

Collection « SoJanunc > 

Éditions SOLAR 12 F T.T.C. 


comme tes cosmos, les dlmorpho- 
teca, i’eschscholtzie, la flcoüda. le 
lin, le pourpier, le scud. le thlaspï 
seront les bienvenues. Pour 
retro u ver le charme désuet mais 
plein de fraîcheur et de repos 
de ce qu'il est convenu d'appeler 
les jardins de curé, il faudra 
faire appel à la belle-de-jour, au 
flarMa, au cosmos, & la Julienne - 
des-dames, au godetia, à la lava- 
tère aux fleurs rose pâle, sym- 
bôle même de ce type de jardin, 
comme au phlox de Drommond. 
au soleil et au souci. 

Bien des annuelles se prêtent 
admirablement à la confection de 
bouquets. Leur tenue en vase est 
d'autant meilleure que' la cueil- 
lette a été effectuée le matin 
lorsque les corolles sont encore 
emplies de rosée. On peut prévoir 
un coin de Jardin spécialement 
réservé à cet usage. On y culti- 
vera le coreopsis, la gaillarde, le 
lupin, le muflier, le pois de sen- 
teur, la reine-marguerite, le souci 

OU lé vivrai» 

Peut-être votre jardin a-t-0 
déjà vu fleurir toutes ces espères, 
mais 11 reste cependant des 
découvertes à faire, ou des retrou- 
vâmes & célébrer, avec quelques 


Jolies annuelles o ublié es mat» tou- 
jours vendues par tes spéc i ali stes . 
C'est le cas de la clêome, de l'eu- 
phorbe panachée, du giUa, de la 
malope, de la moluceltea à germi- 
nation un peu difficile et dont 
les fleurs séchées entrent fré- 
quemment d«.ns . la composition 
des bouquets anglais, de la némè- 
sie aux coloris si variés et cou- 
vrant en. tapis les terres m ême 
médiocres, du nlerembergla, du 
périma au feuillage bronzé, de la 
rhodante aux .fines fleurs rosées 
qui se conservent très bien en sec, 
du salpiglossls, du schizanthns- 

. Et puis, on peut toujours porter 
son choix sur la potée de réséda 
dont 1e parfum séduisait nos 
grand-mères, la balsamine, tes 
couleurs passées des reines-mar- 
guerites, et l'inimitable amarante 
aux inflorescences en queue de 
renard— — • 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

* DE BONS CATALOGUES : 
Vilmorin (quai de la Mégisserie, 
75001 parla) ; Tralfaut (rua do l'In- 
dustrie, Les NoSs, 41350 Vineuil) ; 
Osspallas (76, boulevard Saint-Ger- 
main, 73005 Paris) ; RI voire (24, rue 
Balnt-Matbleu. 69372 Lyon Cedex 2) ; 
Clause (91220 Bratigny-wir-Org»} ; 
Supergran rs3, avenue de la Gara, 
77310 Salnt-Pargean-Ponthlerry)- 





Dans leur atelier, Louis 
Cordesse et Françoise Baiiay 
peîgnentdes meubles anciens. 
Des meubles pour rêver. 

Avec la lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 
cyprès et d’oliviers,.. De 
véritables “meubles tableaux". 
Us vous invitent à venir les voir. 

183 RUE SAINT-MARTIN. PARIS 3*. 277.63.37 et 39 
Ouvert tousJes jours de lOhSQ àl3hetdel4hâ 19h30 
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Hippisme 


Avant les lendemains qui trottent 
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D U Langchamp qui aurait ré- 
tréci aux ondées de : 
quatre partants dans le prix 
de Vaucresson : quatre dan$ la 
course suivante' ; cinq dans le 
prix (Tlé na. Probablement quel- 
ques erreurs techniques. — ou, 
du moins, quelques inopportuni- 
tés — contribuent-elles à cette 
pénurie de compétiteurs. Ainci 
■les entraîneurs de Maisons -Laf- 
fitte se {daignent de ' ce que 
leurs collègues de l'aristocratique 
centre d’entraînement de Chan- 
tilly seraient les enfants choyés 
des handlc&peurs du non 
aristocratique Longchamp. Mais 
FexpUcatian fondamentale est ail- 
leurs. Dans une époque de ni- 
vellements, le pur-sang coûte trop 
cher. Les vocations de proprié- 
taires ne résistent pas à quelques 
relevés de pension an tarif de 
100 F par Jour, d'autant que ces 
relevés Incitent en outre. l'Inspec- 
teur des contributions & s’armer 
de sa plus forte loupe. 

Feu René BaDlêre, président de 
ce qui était alors un peuple renié 
et miséreux — celui des trotteurs 
— disait, voici un quart de siè- 
cle : v Un jour, nous courrons 


gu trot à Longchamp. » La 
prophétie prend corps un peu plus 
chaque semaine. Le trotteur, qui 
coûte trois fols moins cher à 
élever que le pur-sang, deux fols 
moins cher à entraîner, et qui 
court deux fols plus souvent, est 
le cheval des tfemps é g ft- UtaûraK 
Dans les pays & économie ou & 
orientation socialiste ou sociali- 
sante — TO.1L&&, la Suède, 
l’Italie, — les jeux du cirque 
sont, d’ailleurs, essentiellement 
trotteurs. 

Nous . aurions pu, en France, 
grâce a l'Invention hipplquement 
mirobolante du tiercé, aboutir & 
ce qu’ils restassent galoperas, 
en mettant en œuvre des formules 
corporatives et autarciques, .qui, 
entre autres mérites, auraient 
probablement Incité rEtat à dimi- 
nuer le grossissement de la loupe. 
Quelques intérêts insatiables ont 
aiguillé ailleurs la vole. Ces inté- 
rêts s'estiment satisfaits . dama la 
mesure où, pour l'Instant, Us sont 
seuls à surnager, mais , quand U 
ny aura plus d’eau pour soutenir 
une brasse déjà, heurtée, ils 
rejoindront an fond les premiers 
noyés. 


En attendant les lendemains qui 
trottent, voici en plate les concur- 
rents du prix Lupin. Blushtng 
Groom, qui ne pense plus qu’aux 
lauriers d’Epson! et à ce qui en 
sera le prix (les 5 wiimnwq a e dol- 
lars offerts par des acheteurs 
américains, en cas de victoire], est 
absent. 

Mftts il y a là : Pharly, qpn 
second -de la poule d’essai ; 
Crystal Palace, un « Roths- 
child » qu'on a vu qu’une fois 
cette année mais qui a alors 
gagné avec autorité et que les 
rumeurs de Chantilly' désignent 
comme un tout bon cheval ; 
Carwhtte, le gagnant du Daru ; 
Catux, celui du Noaüles ; Amyn- 
tor, le champion déchu de l’au- 
tomne, à la recherche d'une réha- 
bilitation ; bref, à l’exception de 
Bltishzng Groom et de Montcon- 
tour, le dessus du panier. El 
Crioüo et Water Boy se parta- 
gent longtemps la conduite des 
opérations. On volt un Instant 
se faufiler à la corde la casaque 
noire .de Balsamo, poindre à 
l'extérieur, détachée du peloton, 
celle orange i VAmyntor (quelle 


Idée, chez RI vases, d'aller pren- 
dre ainsi des tournants buisson- 
niers ?). Mais à l'endroit où les 
choses deviennent sérieuses, 
émerge Pfiarly. n a hérité de 
son p ère, Lyphard, ce don su- 
prême du. cheval de course qui 
est, à la rigueur sur une très 
courte distance, même sur 50 mè- 
tres seulement — Juste le temps 
d’écœurer l'adversaire — de chou- ■ 
ger de vitesse. 


Tel père, tel fils 

C'est moins définitif que chez 
te père, motus — comment dire ? 
— hargneux, vindicatif. C’est 
presque aussi efficace : en deux 
secondes, Pharly prend deux lon- 
gueurs à tous tes autres. Mais 
soudain, on le volt effectuer un 
brusque écart à ' droite, couper 
quelque peu la voie au petit pelo- 
ton. Une image traverse la mé- 
moire : celle de son père encore, 
dans 1 b Derby d’Epsom 1973, dont 
il était le favori, incapable de 
tourner à gauche, à la sortie de 
Tottenham Corner, traversant la 
piste eh diagonale vers la droite 


et venant, désemparé, achever la 
course le long de la rangée des 
melons et des tubes de l'enceinte 
royale. 

Se pourrait-il que l'hérédité fût 
si minutieusement fidèle 7 Elle 
l'est. Tout à l’heure, on remar- 
quera que 1e harnachement de 
Pfiarly comporte, sur la droite de 
la bouche, une brosse, aux pi- 
quants en contact avec la com- 
missure des lèvres et qui rappel- 
lent le poulain à l'ordre chaque 
fols qull est tenté de tourner la 
tète à droite. Pfiarly penche à 
droite, comme son père. 

Four l’heure, son écart freine 
légèrement Crystal Palace. Car, 
passées les deux secondes de stu- 
peur des deux longueurs perdues. 
Crystal Palace, à son tour, a 
émergé du peloton, plus pesam- 
ment mais dans une allure qui va 
peut-être plus loin. H grignote 
l'avance prise par Phajîy, l'a ré- 
duite, quand le poteau est là, à 
trois quarts de longueur. A peine 
l'arrivée franchie, la sirène reten- 
tit à deux reprises : fl y a en- 
quête d'office et réclamation du 


jockey de Crystal Palace contre 
celui de Pharly. Les commissaires 
hésitent pendant dix bonnes mi- 
nutes. En fin de compte, ils pas- 
sent l’éponge. Décision logique : 
l’incartade, certaine, ne justifiait 
cependant pas qu'on privât Pharly 
du bénéfice d’une des dix plus 
grandes courses de plat de l'an- 
née. 

L'autre événement du Jour est 
le prix d'iéna. On peut en rete- 
nir qn’ Ercola.no l'a gagné, mais 
les Jumelles savent bien que la 
vérité est que Philippe Paquet, 
sur Easter rsland, l'a perdu. 
Quelle mouche l'a piqué, alors que 
son cheval venait comme un ga- 
gnant, sans rien lui demander, de 
se trémousser, soudain, à contre- 
temps, de le déséquilibrer, et de 
lui faire perdre au moins une 
longueur alors qu'une encolure 
eût suffi à lui donner la victoire. 
H est bien vrai que les meilleurs 
jockeys sont d'abord ceux qui ne 
font pas perdre leurs chevaux. 
Rendons cette justice à Paquet : 
11 lui est arrivé de faire gagner 
les siens. 

LOUIS DÉNIEL 
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; échecs -r,. MIRACLES DE LA DÉFENSE 


(Tournoi de S&d-L&aterberg, un) 
BISOU I A. KARPOV 
Nain : JL EBENE . 
Défense PhlUdor 
LM éS 

s. en de (r) 

S. d4 ■ 6xd4 a» 

4. CXd4 (O 

*»(d] 

5. Cç3 
a PAZ (A) 

7. Fé3 




à •-•- 

9. Tél 

10. Cxç6 

IL Pf3 

12. Dd2 

13. Ta-dlCE) 

DbS (h) 


Fg7 
CçB 

en 
0-0 
Tés en 

bxcé 

Cd7 
FaB 


là b3 

15. C1>1 ( 

16. FXd2 

17. Fa5 

18. FÉ2 

19. TX« 
**. Rtl 

21. Fç3 

22. FXg7 

23. Cç3 

24. Té-dZ 

25. «XfS 

26. TA2 Clc) 

27. CXË2 

28. Td3 

29. R4 

30. Tf3+ 


DM 
Dxd2 
TW 
CéS(l) 
PxC2 
Ta-é8 
ÇS 
cç« 
RXgl 
Cd4 

ps en 

CxlS 
TXfi 
rh n> 
Tb* 
Cg7 
BgS 
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Tb4 (m) 
Tb7 


31. Cf4 

32. 04 

33. ç4! 

34. ' Td3 

35. BS2 

36. Tf3 

37. Sg3 

38. Td3 (n) 

39. CéZ 

40. f4 to) ■ 

4L Cç3 

42. TëZ 

43. «I- • 

44. (Xt5 
145. EU4 I 

46. RgSt 

47. TM! 

06+ ! 

48. 8/4 (q) 

OS ! (r) 

49. «XdS (s) 
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Td7 

R17 

Bg8 

T*7 

Td7 

CM 

Rt7 

Rè7 

RJT7 

gxrs 

Cg7 

C05+ 

cre 

IUP) 


probablement mieux que 4_ cre: 
5. Cç3, FA7 ; 6. Fé2. (H) ; 7. 0-0. Cc6 : 
B. CXç8, bxc6: B. 03, <15 ; 10. é5, 
Cé8: IL f4. a; 12. F63. g6 : 13. Ca4 
comme dans la partie Leon nard t- 
Nimzowitech, San -Sébastian, 1912. . 

a) Un développement plua pacifi- 
que que la suite a FA3. suivie -da DdZ 
et de 0-0-0. 

/> Stratégie de pression sur la 
case é4. 

y) Le champion du monde joue 
calmement, aspirant a entrer en 
finale en raison du pion doublé de 
son adversaire. 

hy Donnant à la D un rûle plot 
actif que sur la colonne d. 

f) 17-., Cb8 et 18-4 Ta- 68 semblent 
plus eatlsfalsanta 

j) Une réaction un peu nerveuse 
iul supprime la tension sur la pion 


2i 


56. CbS 
5L Cd6+ 
52. RM! 
|S3. TXf6 
54. Tg6+ 


“J® 


55. Tgl 

56. RT6 TÉ8 

57. TgZ! nulle (x) 


NOTES 


<x) La c défense PbUldor », qui ne 
-, passe pas pour une ouverture partt- 
' cul 1ère ment sûre, est assez rarement 
Joute dons les grands tournois. 8e 
; risquer ainsi contre te ehamplon du 

• monde. suppose une étude approfon- 
die dea variantes usuelles ou cache 

- un système neuf. 

- b ) Les deux grandes lignes 
connues sont 3—, Cb-d7 et 3 — , CfQ. 

• L’échange du pion 6 ‘semble quelque 
' peu Illogique, puisque les Noirs ont 

- loué a.„ de, avec l'Idée de soutenir 
. la casa £5. 

c) Morpby conseillait 4. DXtR 

- ai L-, Cç6 {on 4_ Pd7 : S. Ff4, Cçfl ; 
6. Dd2, CfB : 7. Cç3, Fé7 ; 8. 0-0-0) ; 

- 5. PUS. Fd7 : 6. FXçS. FXC«; 7. Cç3. 
.. CfB : 8. Fg3. Fé7 ; 9. 0-0-0, 0-0 ; 

10. Th -61, avec un certain avantage 

• spatial. 

d) une Idée de Lareen qui vaut 


Je) Patiemment, les Blancs échan- 
gent la maximum de plteea. 

.-2) Les Noire, malgré le matériel, 
réduit, doivent être méfiants, le 
champion du monde excellent dans 
l'exploitation d’un avantage micros- 
copique. 

m) Pourquoi forcer l'avance du 
pion p blano ? 32:_ TS8 était possi- 
ble. 

n) A petits pas, les Blancs gagnent 
du terrain. 

o) Au* moment du ranferiln du 
temps, les Blancs ae créent un pion 
passé. 

p) La position des Noire devient 
critique, mais une ressource défen- 
sive miraculeuse surgit. 

q) Après 48. JtXbS, TU8J : 49. BgS. 
T*8+ : 50. RM, Tg4+: 5L RéL 
TX04; 52. TxdS, Tb3+ : 53. Bd2, 
Txç3 : 54- TX1B+. RXlB : 35. RXÇ3, 
R XfS. les Noirs n’ont plus de raison 
de perdre. 

r) U faut bien trouver un Jeu 
actif. 

s) Certain de sa victoire en raison 
de ses atouts positionnels, Earpov 
rejette la variante 49. Txçfl. dxc4 i 
50. Txç5, CXb3: 5L axb3. qui 
néceaalterelt encore nn long travail 
après 91._ Td3>. 

t) La seule chance dea Noire. 


scrabble 


N° 9 


Les scrabblettrs réunis à Forhach le 33 avril pour jouer l a paru e 
ci-dessous n’ont pas hésité une seconde à ajouter un S à METHYLE, 
Pourtant les grammairiens et le règlement en vigueur dans les com- 
pétitions anglaises" précisent que les noms exprimant une idée géné- 
rale (matières) ou abstraite ne s’emploient qu’au singulier. Cet excel- 
lent principe aurait été une source de contestations sans fin , . les 
joueurs invoquant tel ou tel auteur pour justifier un pluralisme de 


ilh 


irfi? 


J t:i f 

A 4 f - 


/A 



TIRAGE 

SOLUTION . 

REF. 

-PTS . 

1 

2 

UP E HR TL 

ehlr+tem 

PUT 

H 6 

38 


R+IOSEED 

METHYLE (a) 

8 D 

22 

4 

ESEISNO 

PERIODES O») 

6 H 

65 


C VRIFÜD 

BOBINES (c) 

9 F 

87 


EV + EBANX 

DURCIS (d) 

O 1 

36 


— AEOPZAE 

TEXANE 

F 8 

35 


— A JIPCEA 

PANEZ 

12 D 

52 

9 

EI+VNQAB 

ACAJOU (e) 

L 2 

30 

10 

BEQ V+BVS 

ZAIN 

H 12 

39 

U 

BEQV+EEG 

SEVE 

K 8 

35 

12 

BEEEGQ -fcl 

VA 

E 11 


13 

EEQ+ABKG 

BEIGE 

E4 


14 

BEEOQ + MT 

KA (f) 

9 C 

24 


— O EBO TNF 

meme ■ ■ 

4 C' 

■ 16 

10 

EOT+OIHT 

FONCE ■ 

S X 

a 

17 

XC4-AUMMR 

HOTTE 

l n 

25 . 


U + FRUIQT 

NOMMERAI (g) 

15 H 

30 

19 

QO+OTAÎL 

FURETAI (h) 

13 C 

-33 

20 

. LLRNEAW 

CR) BLOQUAT 

N 8 


21 

LWK + BJSI 

RttAI. 

10 A 


22 

. NNW+BQBO 

Lffi (A) Cl) 

14 B 


23 

GNN08W+L 

TEXANES 

Ft 

24 

34 

NNSW+DT 

GOAL 

■ 2 J 


25 

26 

27 

rextent 

. 

TOTAL 

TZ7 


n) Un nouveau miracle. 

V) SI 53_ T67+ ; 541 Téfl, TXé6+ : 
55. IX 46, 02; 56. Cf5+ et 57. Cé3 
arrêtant le pion noir. 

u) Et non 54—, RhT? ; 55. TgL 
Té 7+ ; 56. B/8. Tél : 57. Tg7+. R08 : 
58. Cf7 mat. 

x) Car al 57_ d8=D; 58. Tf7+, 
Bg8 ; 59. Tg7. avec éobeo perpAtneL 

ETUDE 

V. K0R0L0V et V. TCHEKOVK 

(1950) 


Le aicnonuEire ac racwaiw n e*- — 

mm horizontales sont désignées par un numéro de 1 i 15, les cases 
verticales par une lettre de A à O. Lorsque la référence d’ un m ot commence 
par une lettre u est horizontal, par un chiffre fl est vertical. La tiret 
qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent 
a été rejeté fauta de voyelles ou de con»onnes. 



BLANCS (7) : Ra3. Cf2 et h7, 
Pç4, <32. fB et h3. . 

NOIRS w l Bas, Thé, Fç7, 
Cg8- 

Les Blancs jouent et font nulle. 


SOLUTION DE L’ETUDE N* 709 
FJ J*ROKOF, 1925 

. (Blancs : Rd4, Fa2 Cd7, PH. 
Noire Ï RhT. DfB. Fb5 et dZ. Pg7. 
Nulle.) 

L Cf8+. RhS; 2. CgC+, DxgB ; 
3. f8=D+, Rh7î 4. FU II, Fç3+ 
(Si 4_ DXbl; 5. Df5+ !. Dxf5. 
Pat.) ; 5. Ré3 U F04+ ; à BdZ, Fé3+ 
(Si 6— DXbl; 7. Db8+, Bg6; E 
Dh7+, BXh7. Pat.) ; 7. Bç3, »xbl ; 
8. Dxg7+, RXg7. Fat. 

CLAUDE LEMOINL 


bridge 


N* 707 



PLURIELS ABUSIFS 

mauvais aloi (par exemple : * Qu’ils connaissent toutes les soifs, 
toutes les faims.», citation d’E. Rostand). Le laxisme de la FF’Sc. et 
de la FJÎJSc. en la matière trouve heureusement un allié précieux dans 
Pascal : « H y a donc deux sortes d 'esprits- l'esprit de justesse et 
l'esprit de géométrie. » Dès lors, pourquoi pas deux sortes de méthyles, 
ou de brios ? Nous verrons dans notre prochaine 'chronique les limites 
de ce laxisme. 


RESULTATS 

1) Françoise Lombroso et M. 
PîaJat 754.(97,04%)-. 

2) A. Huber et Y. Klein (Metz) 
674 (88,74%). 

3) M. Albert et L. Aresu CFrey- 
nüng) 672 (86.49%). 

14) (SUT 28) 627 <8A89%>. 

NOTES 

(a) RYTHMEE en 8 G perd un 
point.' 

(b) .H .RRO XDES (G 8), même 
score. STEROÏDES en P 7 : 63. 
MERDOEES en D 8 : 0. Ce mot 
haut en conteur, disparu du P.L..L 
en 1976, est invariable. 

(c) Solo. Cette magnifique 
maçonnerie est ' meilleure 
OSSEENES triplé en O 4 (77 

(d) Ex-aequo avec 
(0 3). 

(e) JACEE en E 4 : 26. 

(n BEBE en 4 C était préma- 
turé 1 

(g) MU en N 2 : 24. 

(h) Solo. TRIQUA ou TRUQUA 

en N 10 : SA 

(1) IiIRCA) permet d'empocher 
les points de Fl, PUR et VAR (A), 
f éminin de VARUS, Cagneux. 

PENTASCRABLE 

de Mme AUCE JORDI (Monaco) 

B s'agit de faire le maxtnmm 
de points avec cinq tirages succes- 
sifs de sept lettres. -le premier mot 


devant passer par l'étoile rasa. 
I7CSNRO — MEEALNT 
QBLUEOI — ALEIUNT 
HAEILNZ 

Solution proposée : plus de ! 
685 .points. 

SOLUTION DU PROBLEME 
NUMERO 8 
DE M. J.-M. BELLOT 
(CANNES) 

677 points. FAROUCCH) (trèfle 
incarnat, excell ent fourrage), 
H 8 : 74. ADVENTTF (terme de 
botanique), 8 A : 98. OZONISAI, 
E 5 : 118. DA(H)ABIEH (barque 
d u Nil pour voyageurs), B B : 78. 
FHYTOFTE (acarlen parasite de I 
la vigne), 15 A : 31L’ 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

* PRÇBRB D'ADRESSER TOUTE 
COBRBSPONDANCB concernant cette 
.rubrique à 1 Intention de M. Michel 
Chariemagne, FJ.St, S, rue Mau- 
rice-Ddafose, 92000 Boulogae. 


A L’HOTEL DROUOT 


Souicdi 

EXPOSITION 

S. 3 - Livres anciens et modernes. 
S. Z - Salon Mme G._ et A ûlvexs. 
Bijoux, objets de vitrine, argenterie 

ancienne et moderne. . 

A 4 - Très bx meubles et taUL XIT». 
S. 9 - Art 1900-19Z5 
S. 12 - TahL meubles anc. Bta Bp. 
S. 16 - Art prlm.' Bxtr.-Or. Tap. Or. 


LE JOYAU DE JUAN-LES-PINS , 


Dans cette donne du XVII e Fes- 
tival de Juan-les-Pins, le poly- 
technicien Adad découvrit que la 
TnBJichft pouvait toujours réussir. 

* R84 

¥ V 10 B 6 

♦ AV 8 5 

* R 7 

dk D753 

¥7 

¥ R 102 

4b V 10 9 3 2 

A 10 6 2 

¥ A D0 54 

♦ 76 

4 AB 6 

Comment Sud peut-il gagner 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense : 1* SI Ouest entame 1e 
valet de trèfle ? 2» SI- Ouest 
entame le S de pique ? 

Réponse : 

Sur L’entame à TREFLE, le 
déclarant prend avec 1e roi de 
trèfle. Joue le valet de cœur reste 
maître et continue cœur pour te 
9. Ensuite, fl joue le 7 de carreau 
qu'il laisse courir si Ouest four- 
nit le 2 (meilleure défense). Est 
prend avec le 9 de carreau et 
rejoue cœur. Le déclarant fait la 
levée avec l’as de cœur, puis il 
tire l'as de carreau, coupe un car- 
reau. réalise l'as de trèfle, coupe 
son dernier trèfle avec le dernier 
atout du mort et joue le .qua- 
trième carreau du mort (le valet) 
sur lequel ü défausse un pique. 
Est en main avec la dame de 
carreau doit livrer le roi de pi- 
que- 

Après avoir ainsi réalisé dix 
levées, Adad (qui s’était arrêté au 
contrat de_ « 2 ¥ >) découvrit 
que, même si Ouest entame PI- 
QUE. U est encor e pos sible de 
gagner QUATRE CŒURS contre 
toute défense grâce à un joli coup 


technique. Comment le déclarant 
doit-il jouer ? 

Est prend 1e 4 de pique du mort 
avec le valet et 11 ne peut contre- 
attaquer carreau. En effet, s’il 
jouait le 3 de carreau, Sud pren- 
drait le roi de carreau avec l'as, 
entrerait en matn en faisant l’Im- 
passe à cœur et rejouerait le 7 de 
carreau pour le 2 et le 5 du mort 
pris par le 9 de carreau. H suffi- 
rait ensuite de jouer le valet de 
carreau du mort (couvert par la 
riftTWg et coupé) pour affranchir 
le 8 de carreau. 

Est, après le valet de pique doit 
donc contre-attaquer trèfle (ou 
cœur) pour le roi de trèfle suivi 
de l’Impasse à cœur. Sud tire 
ensuite Tas de trèfle, coupe un 
trèfle et réalise tous ses atouts. 
Cependant, à quatre cartes de la 


fin, Ouest a été obligé de garder 
la dame de pique seconde (pour 
que Sud ne puisse pas affranchir 
le 10 de pique en jouant le roi). 

D'autre part. Ouest a dû éga- 
lement conserver le roi de car- 
reau second (sinon U suffirait de 
jouer l'as de carreau pour met- 
tre Est en main & carreau). Par 
conséquent. Ouest a été forcé de 
jeter son dernier trèfle et voici 
la position : 

* R a ♦ AV 

4k D 7 ♦RIO *A9 ♦ D 9 

♦ 10 6 ♦ 7 6 

* Le déclarant Joue maintenant 
as de carreau et carreau, car 
l'adversaire qui prendra devra 

jouer pique et livrer ainsi un 
pique 1 


BARRAGE A GUARUJA 


Quand vous êtes dans le doute 
pour feire une ouverture de un 
ou un barrage, quelle est la meil- 
leure tactique ? La tendance des 
champions est de barrer, surtout 
si 1e niveau est assez haut Mais 
11 y a des exceptions, comme le 
prouve la donne suivante. Jouée 
dans le championnat du monde de 
Quart!) a. 


4b 10 5 2 
¥ A R D 5 2 
♦ A 7 
4b RV4 

4b AV? 
¥74 
♦ 1043 
4b D 10 9 
5 3 



N 

O E 
S 


4b D 8 6 

¥ 10 8 63 

♦ 2 

4b A 8 7 6 2 

Apn ; e. don. Pers. *vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
Garozzo Wolff Bellad. Hamman 


1 ♦ contre passe 1 ¥ 

2 ♦ 2 ¥ 3 ♦ 4 ¥— 

Ouest (Garozzo) entame le 3 

de pique pris par l’as. BeUadonna 


(Est), cful ne peut jouer pique 
(car ïl en libérerait un), ni trèfle 
(car il Ignore la coupe d’entrée), 
contre-attaque le 3 de carreau. 
Le déclarant prend avec l'as du 
mort, puis fl fait tomber les atouts 
adverses en deux coups et tire te 
roi de trèfle sur lequel Ouest 
défausse un carreau. Comment 
Hamman a -t-ü ensuite gagné 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères : 

Six disant . c 2 ¥ ». Nord a mon- 
tré que son contre d’appel était 
beau, mais 1e saut de Sud à 
« 4 ¥ > n’en est pas moins auda- 
cieux. 

A Foutre table, les annonces 
avaient été : 

Ouest Nord Est Sud 
Goldman Forquet Lawr. Blanchi 
— — passe passe 

4 ♦ contre 5 ♦ contre- 

Malgré la présence du solide 
soutien à pique qui peut permet- 
tre de trouver un contrat a pique 
si on ouvre de. Un. Goldman, -en 
Ouest, a préféré barrer tes adver- 
saires à e 4 ♦ » et, quand Forquet 
a contré. Lawrence a élevé encore 
un peu te barrage. 

PHILIPPE BRUGNON. 



CAM3NO les connaît bien et peut vous les 
offrir pour 2L250 Fl Interrogez votre agent de 
v oya ge s et depiandëz-hn le programme com p let CançLxu) z des 
séjours, dans une sélection d’hôtels et dîles, pour satisfaire 
tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Caaûno, 2L rue Alexandre Charpentier 75017 Paris, t EL 75577^(^380^5158* 
* comprenant tr an sport Faris^Bahamw et retour, hfltel * i‘ ; 

1 semaine et transferts. ï? 



cest mieux aiix Bahamas! 


tëtoeeko 






Yaitfl&Rublean 




N«îisnM9i 


DU 17 AU 28 MAI. 


Des prix barrés dans tous les rayons, et en plus crédit gratuit 
sur 12 mois, à partir dé 1.000 F crachats (après acceptation du 
dossier, sauf articles marqués d'un point rouge). 


Pr* 
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HaussnK3nn/NatiorvTarly2/Ve^2/ltalre-GdaxieH Créfeil 



— M. et Mme Jean Mettes, sont 

heureux d'annoncer le nalmnei de 
Prends. 

fils de François et Edith, née Jac- 
quee, le 0 mal HW. 

41, avenus Montaigne. Parts (8*). 

Oecés 


Émile BECHE 


— On annonce la mort de 
KL Emile BECHE, 
ancien député des Deux -Sèvres 
(SJJLOJ. 

décédé le 19 mal. à Niort, & lige 
de soixante-dix-neuf ans. 

[M. Emile Bêche «tait hé le 20 Jan- 
vier 1898 é Salm-Germain-da-Bols. (Saône- 
et-Loire). insUtuteur puis directeur décote, 
n avait été élo pour la première fois en 
1938 dans lé ii* circonscription de Niort 
comme député socialiste. Réélu après la 
Libération aux deux Assemblées consti- 
tuantes, il avait siégé ensuite, jusqu'en 
1956 '* l'Assemblée national*. 

Résistant, chef d'un réseau de c Libé- 
ration Nord», Ha. Emile Bêche avait été 
élu maire de Niort après te Libération. 
Il avait dirigé cette mairie Jusqu'en 1947, 
puis, appartenant toujours au - parti 
soda liste, de 1957 à im.J , 


— M. Lazare Desvignes. ‘son pâte. 

um. Georges Dasrlgnéé. son 
épouse, ■ ' 

vr es Mme Jacques Blandin. . 

Mlle Anne Desrignea. 

Mlle Sylvie Desvignes, sas enfants. 

Mme Cumins t. 

Les familles Desvignes, Ba lam a n d. 
Courbet, ses frères, sœur, beau-frère, 
bdles-sanxzs. neveax. nièces, patente 
et amis, 

ont la douleur de faire part du 
(jécès de- 

M. Georges DESVIGNES, 
survenu le 19 P 1 " 1 dn™ sa cinquante 
et unième année. , 

Le service religieux m» célébré le 
21 œsL & 14 heures, en l'êgtiae de 
Crespléres. 

ZI n'y aura pas de condoléances. . 

NI fleurs ni couronnes. Les rem- 
placer par des dons à la' Ligue 
TinHrm.i» française contre le canc er . 

Une corbeille sera placée au fond 
de l'église & cette intention. 

Cet avis tient lieu . de faire-part. 

Domaine de Croix-Marte. • 

78121 Crespléres. 


Anniversaires 


— pour le dixième anniversaire du 

rappel à Dieu de 

Marie-Madeleine de TREGOMAIN, 
une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connue et sont restés fidèles & 
son souvenir. 


Messes anmvenoîies 


— Four le premier anniversaire du 

rappel à Dieu de 

Mme Georges FŒLD, 
née Jeannine Récurât, 

«wa pieuae pensée est demandée A 
ceux qui l'ont connue en union avec 
la sainte masse qui sera célébrée A 
son intention en l'église Salnt-Fran- 
çols-de-Salea, 8, . rue Brémonüer, 
parla (17*). le mercredi 25 mal. A 
12 b. 90. 


vfmt» Henry Cattan, 

AL et- Mme Jacques Ducrenx. 

Mme Lucien Cattan. 

idt et Mme Christian Orengo, 

AL et Mme Alan Cohen. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire parc du 
décès, survenu la U mal 1977. de 
leur regretté 

AL Henry CATTAN, 
Ingénieur E.CJ?., diplômé CJA_ 
ancien administrateur civil, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'Ordre w«fi«wni du mérite. 

Les obsèques ont eu lieu le 18 mal 
1977 dans la plus stricte Intimité. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
25, rue du Général-Deteatralnt, 
75016 Paris. 


fjrmA Jacqueline Jung A l'im- 
mense douleur de faire part du 
décès .de son . époux, 

SL Robert JUNG. 

survenu brutalement le 17 mal, A 
son domicile, as. avenue du Préal- 
dent-WUson. Paris (16*). 

La cérémonie religieuse aura lieu 
daw» l'intimité le samedi 21 mal 1977. 
A 10 h. 30. en l'église Saint-Denis de 
Qulncy- Voisins (Selne-et-Marne). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Une messe m» célébrée le mer- 
credi 26 mal, A 8 h. 30, en l'église 
Notre - Dame - de - l'Assomption. 
88, rue de .l'Assomption, 75016 Parts 
A la mémoire de 

Mme veuve . Luc WALTERS PELER, 
décédée le 4 mal 1977. 

De la part do : 

SL et Mme Henri Laxnalaon. 

Mme Marie-Louise W&lterspller, 

M. et Arme Jean Waltenpüer. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve MARCEL-LSNOm. 
née Madeleine FUCHB. 
survenu le 18 avril 1977 dans sa 
Quatre-vingt-unième année. 

Elle, était l’épouse du dessinateur 
et peintre renommé Mareel-Lenolr. 
décédé en 1932. 

Les obsèques religieuses, suivies de 
l’Inhumation, ont été célébrées dans 
l’intimité à Montrleoux (Taru-et- 
Garonne). 


î \Nos douais, bfaéSSsat d'une té- J 
- docrion i*r Ut nuertious da « Carnet ; 
da Monde », sont prih dg joindra i « 
I leur essai de texte jwwr «fer dernières ; 
1 beadts pour justifier de cette queRti. • 


Communications- diverses 


— M. et Mtwa Philippe Dégaine, 
leurs enfanta et petU-flls, 

La docteur et Mme Jean Hatte et 
leurs enfanta. . 

-AL et Aime Robert Bond oui et leur 

Ois. 

Lee familles Dégainé. Mamwy et 
Calmeli, 

ont la douleur de frire part du 
décès de 

RL Gustave DEGAINE, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Ingénieur-architecte 
de l’Ecole des travaux publics, 
survenu le 17 mal 1977. rfunn sa 
solxantc-dlx-hultlème année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 23 muL A 14 heures, en 
l’égUoe du Salnt-Hsprlt, 189. avenue 
DaumesnU. Paris (Û*). 

La famille recevra les condoléances 
i l’ é glise, après la cérémonie. 

Cet avis tient lieu de falre-pirt. 


Remerciement? 


— Douai. 

Mme Dolez-Mahieu. son épouse, 

M. et Mme Marc Dolez, 

Mlle Béatrice Dolex, 

M. Bernard Dolex, 

Mlle Isabelle Dolez, 
ses enfants. 

AL et Mme Julien Afshleu. 
ses beaux-parents. 

Et toute la famille, 
profondément touchés de toutes les 
marques de sympathie qu'ils ont 
reçues à l'occasion du décès de • 
..AL le bâtonnier Carlo» DOLEZ, 
et dans l’impossibilité da répondre 
direct ement à chacune d'elles, adres- 
sent leurs bien vifs remerciements i 
A toutes les personnes ayant assisté 
aux funérailles ou quL empêchées, 
leur ont adressé leurs sentiments de 
condoléances. 


— Colloque « Histoire et linguis- 
tique» jeudi 28 mal. Etudes réna- 
niennes au Collège de France 
(9 h. 39-18 heures), sous la prési- 
dence de. Marcel Bataillon, de 
l'Institut. 

André Caquet (Histoire des langues 
Sémitiques). Marcel Simon (Origines 
du chris tianisai s). • Roger Am aidez 
(Renan et la civilisation arabe), etc.. 
fixeront quelques étapes de Phi* coire 
des peupiea sémitiques, des origines 
A nos Jours. 


— La groupe Fidélité et Ouverture 
tiendra sa réunion trimestrielle habi- 
tuelle, le dimanche SS mal. chez les 
sœurs franciscaines, 32, avenus Relll, 
Paris fl4«). A 17 heures, une messe 
sera célébrée A la mémoire du pro- 
fesseur Henrl-Iréné Manou. de l'Ins- 
titut, messe présidée par Mgr Dupuy, 
ancien archevêque d'AlbL avec le 
concours du F ère **»»•*» et de la 
Chorale de 8alnt-Euatacbe. 


«ludion Tonie» de SCHWEPPES. 
Une fraîcheur pétillante. 

Un pétillement rafraîchissant. 


ANNIVERSAIRE 


li T A CINQUANTE ANS, CHAfilES LINDftRG fi3VÉR£4ff {'ATLANTIQUE 


Le 21 mai 1927, 22 heures : un bruit de moteur dans la nuit 


Jeudi 21 mal 19Z7 : Paris, en celte 
tiède soirée printanière, est en effer- 
vescence. Depuis la fin da l’après- 
midi, la capitale a été. tenue en 
haleine par les dernières nouvelles 
des journaux. Un aviateur américain, 
totalement Inconnu, Charles UntJ- 
bergh, seul i bord d’un monomoteur, 
est en passe de réaliser la perfor- 
mance Impossible, celle que n'ont 
pu accomplir, treize jours plus têt, 
Nunoesser et CpJI : la traversée .dé 
l'Atlantique nord {/e Monde du 
10 mal)- Voici que le pilote solitaire, 
après avoir, survolé les. côtes d’Ir- 
lande et d’AngleterTe, a été signalé 
à basse altitude au-dessus du cap 
da La Hague, volant en direction du 
Bourget, but officiel du raid. 

Aussitôt,- une- véritable toile collec- 
tive s'empare de la capitale. Dana le 
Jour qui -décline, le phare du Mont- 
Valérfen s'alluma. La foule déserte 
théâtres et cinémas : elle se presse 
sur le» boulevards, monte & l’assaut 
de la butte Montmartre, avec l’illu- 
sion d'apercevoir les projecteurs du 
BouigeL Les plue fanatiques — Ils 
seront vingt mille — déferlent en 
une vague Irrésistible dans la rue 
de Flandre ai la porte de La Vületts, 
et bientôt un encombrement monstre, 
le premier du siècle, immobilisera 
une armada de voitures pétaradantes 
sur la route de l'aérodrome. 


La lendemain du • raid, Charles 
Lindbergh était universellement cé- 
lébra. Mais les ^Parisiens - seuls 
avalent ['Inestimable privilège de 
pouvoir approcher, et môme de tou- 
cher, le héros vivant, à le différence 
de cette Idole sidérale qu'incarnera 
quarante-deux ans plus tard l'astro- 
naute Neil Armstrong, mis en qua- 
rantaine, & l’abri des regards, à 
peine redescendu sur la Terra. 

Pendant sbc jours ‘et à l'Elysée et 
au balcon de l'hôtel de ville et sur 


DU NOUVEAU 
SUR L'AFFAIRE 
DE L'ENÜVEMENT 


A 22 heures, aux abords du Bour- 
get, éclairés a giorno, la circulation 
est bloquée sur des kilomètres. 

- Je suis descendu du taxi, que j’ai 
frété pour les beaux yeux d’une étu- 
diante' américaine, en mettant à sec 
mon budget de jeune homme. Nous 
parlons de portière è portière à des 
voisins surexcités. Soudain, distinc- 
tement et. à trois reprises, nous par- 
vient dans la nuit le ronflement d'un 
avion rasant les toits : • Cesf lui I 
C’est Ml • clamons-nous, nous 
tapant sur les épaulés dans une allé- 
gresse générale ô jamais Inscrite 
dans nos mémoires. 


Ainsi' fûmes-nous des milliers è 
prendre racine sur place, ce soir-là, 
la coaur plein d'enthousiasme pour 
l’aventure héroïque de Tavlon Invi- 
sible dont un seul «coup d’aile» 
avait vaincu 4'océan, .prélude dé 
légende, aux centaines de vols quoti- 
diens qui sillonnent aujourd'hui 
l'Atlantique nord..'- 
Le raid inaugural de la ligne New- 
York-Parts, sans escale, sait B 000 ki- 
lomètres. avait été réalisé en trenter 
trois heures trente, à là moyenne de 
179 km-h. Parti de Rôosevèit-FIeld 
mercredi 20' mad /à 12’ h. 52. Lind- 
herg avait atterri au Bourget le Jeudi 
21 mal à 22 h. 22. - ' - I 


En marge de la célébration du 
cinquantième anniversaire de la 
première traversée solitaire de 
l'Atlantique en. avion, l'attention 
est de nouveau attiré sur l’af- 
talre de l'enlèvement do pre- 
mier né, âgé de vingt-deux mois, 
de' Charles et Anne Undberg, le 
ltr mars 1932. D fat retrouvé 
mort le 12 mai âpres versement 
d’une rançon de M DSS dollars. 
Bruno Charles Haaptmann. un 
menuisier du “Broux (quartier 
populaire de New- Tort), Agé de 
trente - six ans, rat accusé du 
meurtre, condamné e n février 
1935 ■ et exécuté sur la chaise 
électrique te 3 avril 1936. 

ZI avait toujours proclamé son 
Innocence, mais avait en sa pos- 
session 13 580 dollars provenant 
de la rançon. Une échelle, 
retrouvée sur le .lieu du. rapt, 
quL d’après 1 "enquête do PB. T. 
avait été fabriquée par Hanpt- 
muui, fut également un élément 
décisif apporté par l'aeensatfon. 

Un livre d 'Anthony Scaduto. 
oh ancien journaliste .du «New. 
Tort Poste, .publié en novem- 
bre 1978 (1), remet en cause ces 
preuves et critique le déroule- 
ment même du procès. La thèse 
de l'auteur est que HaQptmanw 
aurait découvert par hasard la 
cachette où le véritable ravis- 
seur avait -dissimulé l'argent de 
la rançon et s’en serait servi. 
f»n« connaître sa provenance. 


nos places ou dans nos aéroclubs, la 
figure de Lindbergh avec son sou- 
rire Juvénile et ses chevaux fous, sa 
longue silhouette ficelée •’ dans un 
costuma de confection, flanquée de 
la belle tâte à cheveux blancs de 
l’ambassadeur des Etats-Unis. 
Myron T. Herrick, deviendra la 
plus populaire de la capitata 
- Le jeudi 28, mal, Lindbergh était 
de retour au Bourget, où son Splrlt 
of Saint Louis avait été réentoilé par 
l’équipe de Fernand Sarrazln. chef 
mécanicien de la compagnie Cldns, 
car le fuselage avait été passable- 
ment endommagé par les amateurs 
de souvenirs au soir de l'atterris- 
sage. Undbergh reprit alors les 
commandes de son monoplan aveugle 
car pionnier de la navigation aux 
Instruments, il’ pilotait sans pouvoir 
observer au-dehors,eauf sur les côtés 
par le vitrage des portes, utilisant un 
périscope latéral pour certaines ma- 
nœuvres — afin de gagner l’Angle- 
terre via Bruxelles. 

Mais Lindberg n'en avait pas fini 
avec Parts, où le conviaient d'ultimes 
manifestations. N revint se poser au 
Bourget, pilotant un avion da chassa 
britannique, après e'ôtre livré è des 
acrobaties qui démontraient son 
expérience de fa voltige aérienne el 
qu'apprécièrent en connaisseur» ees 
camarades aviateurs français 
Défrayai et Fronval. Enfin, le 4 juin, 
à 9 h. 22, A bord cette fois d'un 
Breguet-19 de grand . raid, (e héros 
de. notre fête’ quittait ce Parts qu’il 
avait conquis et qui l'avait conquis. 
Il Ait d'abord escorté par vingt 
avions militaires ; puis un 9 èul 
d’entre eux resta è son Banc pour 
le convoyer, jusqu’à Cherbourg. 


OLIVIER MERLIN. 


(1) Scopegout, tRe loneaomc 
dsoth ot Bruno Richard sa apc- 


death ot Bruno Richard Ban pc- 
mann (c le Bouc émissaire, ]& 
mort solitaire de Bruno Richard 
Hauptmann». de Anthony S ca- 
hute, 1978. Puttnan, New-York. 
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EQUIPEMENT 

— — A PROPOS DE... . 

LE TIERS -MONDE ET LES TRANSPORTS MARITIMES 

L'océan pour tous 


■ La vol» de noire Ifoération économique pane 
par la mer. » Cette constatation du président de. 
la Câte-cf Ivoire, M. Félix HouphouBt-BoIgny, aous- 
téndait les débats des récentes loumées d’études 
sar « les transports maritimes internationaux, j e 
développement et I Industrialisation du tfera- 

Développemant économique et 
essor mur Wma sont étroitement 
liés, et ce principe prend une 
Importance plus décisive encore 
pour /es pays du. tiers-monde 
dans le système de leurs 
échanges avec les pays déve- 
loppés. C’est ce quf fut plaidé 
par le ministre Ivoirien de la 
marine, M. Lamine Fadlka. En 
raison dé leur faible capacité 
maritime et de l'Inflation mon- 
diale, les pays du Uera-monde 
volant le déficit de leur balance 
des paiements s’aggraver régu- 
lièrement. De fait. Ils supportent 
ectueflBment ressentie/ du far- 
. daau dea frets et paient annuel 
lement en devisas fortes plus de 
90 Vo de ce fret, soit en 1974 
plus de 10 milliards de dollars. 

Faute de posséder une flotte 
marchande modems et de pou- 
voir Intervenir sur le marché 
maritime, les partenaires des 
paya Industrialisés sont dou- 
blement pénalisés A mesure que 
s'accroissent les taux de fret : 
ceux-ci réduisent leurs revenus 
à r exportation et majorent leurs 
Importations. 

Aussi, les coûts du transport 
maritime, .par référence A 
r exemple Ivoirien, entrent pour 
4$ % dans les prix des biens 
et des services,. -pour environ 
24 Va (au lieu de S Vo pour les 
pays développés; dans les coûta 
d'investissement et pour 25 Va 
en moyenne dans les . coûts ds 
production. La plupart des pays 
en vole de déve/oppBmsnf ont 
, pris conscience de ces pn> 
blêmes et sont décidés, pour 
es qui concerne plus particu- 
llèrement les pays de l’ouest 
africain, largement représentés A 


monde », qui étaient organisées A Marseille par le 
Centre européen pour le développement industrie] 
et la mise en valeur de r outre-mer (CEDIDOH) et - 
la Chambre da commerce et d’industrie de 
Marseille. 

clairement : a Le libéralisme 
qui a prévalu. fusqu'fci n'était-(I 
pas- & l’origine da l'extraordi- 
naire développement des échan- 7 
g es mondiaux ? - 
Réplique de M. Fadika : «Il ' 
est symptomatique que certains j 
pays attachés A ce « libéra- 
lisme» n'envisagent J e_ recours 
A une rég lamentation de la des- 
serte par les armements étran- 
gers que lorsque le péril des 
Hottes rouges apparaît A l'hori- 
zon. » Les Ètets de rAtriqua de 
rOuest et du Centre, eu nom 
desquels s’exprimait le ministre 
Ivoirien, 'sont bien résolus, quoi 
qu’il en soit, A faire valoir 
■ leur droit légitime du trafic » 

(sur la base de conférences' 
maritimes; préconisée en 1974 
par la conférence des Nations 
unies pour le commerce et le 
développement. Cet accord In- 
ternational que n'ont pas encore 
ratifié les paya de la Commu- 
nauté européenne (la Francs, la 
FLFA. et la Belgique, Font 
cependant approuvé ) prévoit le 
partage des cargaisons A concur- 
rence de 40 Va pour le pays 
exportateur et de 40 Va égale- 
ment pour le pays importateur, . .. 
20 Va étant laissés au marché 
libre. En attendant que ce « code - 
de bonne conduite »' entre réel- 
lement dans les faits, les Etats 
de F Afrique de rOuest et du 
Centre ont défini entre eux les 
conditions d'une, coopération 
régionale. ■ Nous nous ache- 
minons inéluctablement vers une 
organisation nouvel le du trans- 
port maritime, a conclu U. Fa- 
dika, qui sera semblable A celle 
du transport aérien.» 

GUY PORTE. 


Marseille, A ne plus subir la 
toi des paya développés,- en 
s'efforçant de maîtriser et de 
raüonnalleer leurs liaisons mari- 
limes. Cette volonté se tienne 
cependant A de nombreuses, 
difficultés, en particulier tTordrà 
financier, qu'il s’agisse de créer 
ou de développer les Infrastruc- 
tures portuaires ou de se doter 
da navires. 

L’unanimité s'est faite sens 
peine A Marseille sur la prio- 
rité A donner eu développement 
dès Infrastructures portuaires. 

Une approbation 
nuancée 

Pour ce qui concerne le déve- 
loppement des flottes et la dis- 
cussion des droits de trafic, les 
représeniants des paya africains 
ont rencontré une approbation 
beaucoup plus nuancée de leurs 
Interlocuteurs. 

M. P.-E. C an gardai, président 
du Comité centrai dea armateurs 
de France (C.CJLF.) a ainsi 
exprimé son Inquiétude devant 
« la prise en main par des pou- 
voirs politiques des problèmes 
commerciaux (...) qui a 
incontestablement créé des 
tensions ■ nouvelles et alourdi 
Mes mécanismes généraux 
M. Velltchkovltch, président de 
SOFREMER et ancien secréta/re 
générai de ta marine marchande, 
a formulé la crainte que • cette 
démarche, si elle se traduit par 
un cloisonnement dans les rela- 
tions maritimes et un interven- 
tionnisme croissant des Etais,, ne 
permette pas d'atteindre l'objec- 
tif recherché. A savoir la baisse 
des taux de fret ». B d’ajouter 


D'UNE RÉGION À L’AUTRE 

IrJ, • h ' m • 


Nord-Pas-de-Calais 

Les immeubles étant mal raccordés au réseau d'égouts 


Languedoc- 

Roussillon 

Pour la première fois 


Des dizaines de stations d'épuration 
tournent à vide 

« Pour lutter contre, la pollution des eaux, raccordez-vous. C’est 
A vous maintenant de folie le geste.» Des miniers de tracta, des 
filma, des appels dans la presse, incitent depuis un en les habitants 
du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme et de r Aisne à poser les 
quelques mitres de tuyaux qui devraient relier leur demeure à V égout 
munidpaL Vaste entreprise puisqu’on estime à trois cent mille le 
nombre des logements qui, en Artois-Picardie, expédient leurs eaux 
usées dons une fosse plus ou moins . étanche ou une fosse septique 
au Janctitmnement douteux. 


La campagne de persuasion, 
assortie de promesse de subvention 
exceptionnelle, Bat lancée par 
l'agence de l'eau Artois-Picardie. 
Celle-ci n'est pourtant pas chargée 
de promouvoir l'assainissement et 
la modernisation des maisons Indivi- 
duelles. Gestionnaire des eaux 
superficielles ei souterraines, en 
quantité et en qualité, elle a déjà 
fort A faire pour convaincre les 
Industriels el les communes A se 
dotBr de stations d’épuration. Pour- 
tant sa démarche procède d'un 
enchaînement logique. 

Première constatation : la région 
- produit'» une' pollution domestique 
équivalente è celle de 7,5 millions 
d'habitants. Conséquence : les riviè- 
res sont des égouts à ciel ouvert 
et les nappes souterraines donnent 
bien des inquiétudes. Remède clas- 
sique : les stations d'épuration. On 
en compta cent quarante-trois et 
leur nombre a doublé en cinq ans. 
Bel effort encore très insuffisant et 
qu'il faudra dix à quinze ans pour 
mener A 'son terme. Mais A quoi ser- 
viront ces Installations flambant neu- 
ves si les eaux 'usées ne viennent 
pas s'y déverser ? 

C'est Ici qu'intervient Ma- seconde 
constatation. Une station . sur deux 
ne fonctionne qu'à la moitié . da sa 
capacité at une sur cinq A moins 
de 10 V». Autrement, dit, des dizai- 
nes d'instaHations coûteuses tour- 
nent & vida. Souvent, collecteurs et 
réseaux d'égouts ont été Installés 
à grand frais mais .les gens du 

Nord restent fidèles A la bonne 

vfeflta fosse au Tond du Jardin qu'un 
camion, vient-, vidanger de temps à 
autre. 

Ce .n'eat ni économique, ni 
commode, ni très sain male, quand 
on sait qu^in raccordement A l'égout 
coûte an moyenne 7 000 francs par 
foyer, -on comprend que . les parti- 
culiers répugnant A obtempérer aux 
Injonctions des municipalités.- . D'où 
la campagne h. laquelle- s’eat fina- 


lement décidée l’agence de l'eau. 

Elle aura du mal A convaincre 
car, après tout, au Ueu de dépen- 
ser des sommes considérables 
(4 milliards de francs dans les 
quinze prochaines années) A défon- 
cer les rues et A construire des 
bassins, pourquoi ne pas améliorer 
les systèmes d'épuration individuels 7 
Ne saralt-ce pas A la fols plus éco- 
nomique et plus écologique ? 

De nouveaux services 
municipaux 

C'est en effet la solution -adoptée 
pour toutes les communes rurales de 
moins de mille habitants. Mais pour 
les agglomérations plus Importantes, 
comme, pour les cités minières, la 
modernisation des fosses Indivi- 
duel iss serait une tâche difficile. 
D'abord, ces' travaux, de caractère 
privé, ne sont pas subvention nabi es. 
Ensuite, pour qu'ils soient efficaces. 
Il faudrait entretenir et contrôler un 
immense pare de fosses septiques.' 
D'où la création de nouveaux ser- 
vices municipaux. Resteraient, de , 
toute façon, les eaux pluviales qull . 
faut bien recueillir, évacuer et peut- 
être même, en raison de leur pdlu- , 
tlon croissants, traiter elles aussi- , 
Alors, A tout prendre, égouts classi- 1 
ques et stations d'épuration restent; 
la moins mauvaise solution. ! 

La campagne ' « raccordez-vous ». ! 
lancés en. Artois-Picardie, illustre, an ; 
tout cas,- la complexité des problèmes : 
A résoudre et l'énormité des efforts; 
A fournir dès qu'on sa mélo da vou- 
loir sauver les rivières et les nappes 
sou ter rainas. Chargées de la lutte 
antFpallutton,; voilA Mes agences de 
l’eau entraînées par degré A changer 
les habitudes des citoyens, A s'im- 
miscer dans tés affaire» des collec- 
tivités locales, à se préoccuper des 

implantations industrielles, etc. Oui 
touche A i 1 écologie touche à' tout 
.'. MÂRÇAMEROLSE-RENDU- 


MILLAU DJT NOH A L'EXTENSION 
DU CAMP DU LÀRZAC 

(De notre correspondonU 

Millau. — Le nouveau conseil 
municipal de MDlau, réuni, mer- 
credi 18 mal, s'est prononcé, lors 
d’un vote à bulletin secret, contre 
l’extension du militaire du 
Larzac par 21 voix contre 8, une 
«thgtAn t îon et deux, bulletins 
blancs. 

c Le conseü, a déclaré le nou- 
veau maire de Millau, M. Manuel 
Dlaz (radical de gauche), se de- 
vait de prendre uiüt position nette 
et tranchée s, ne serait-ce que 
pour lever une équivoque, car, Jus- 
qu’à maintenant i on ne savait 
pas si la xnüe était pour -ou 
contre » r a-t-il dit. 

La précédente municipalité, 
conduite par lè docteur Gabriac 
CRPJR.), s’était en effet contentée, 
le 2 novembre 1871 < de prendre 
acte » de la décision, ministérielle. 
Elle s'étalt déclarée Incompétente 
pour r accepter ou refuser une 
décision du Parlement et du gou- 
vernement » présentée comme une 
r nécessité absolue pour la défense 
nationale ». — Y. M. 


Corse 

l'enravuf 

ENTRE If PREFET DE REGION 
ET M. EDMOND 5IME0NI 
En REPORTÉE 

(De notre correspondant ) 

Bastia. — L’entrevue que le 
docteur Edmond Simeon! avait 
sollicitée auprès du préfet de la 

région Corse, M. Yves Burgajat. a 
été reportée. En effet. M- Bur- 
galat, qui se trouve sur le conti- 
nent, a fait répondre au leader 
autonomiste qu’il ne pourrait le 
recevoir & la date proposée. Le 
préfet de région prend cependant 
acte de la volonté manifestée par 
le docteur Simeon! de restaurer 
un climat de sérénité dans lHe. 
Dans cet esprit, -il lui fait 
connaître qu’à son retour 11 le 
recevra «en Jonction de son em- 
ploi du temps si 
Dans une nouvelle lettre A 
M. Burgalat, M. Bflmnnd SImeoni 
écrit notamment : * Je n'ai 
jamais été un auxiliair e bénévole 
os patenté de te police et ne serai- 
jamais un pourvoyeur des tribu- 
naux. Ceci est contraire à l 'hon- 
neur corse. L'audience que fai 
soZUcttée est de caractère unique- 
ment politique.» 


SPORTS 

SKI 

Walter Trfllimj, directeur de l'équipe de France 
souhaite renforcer la discipline et la spécialisation 

De notre correspondant 


RAPATRIÉS 


CONTESTATIONS 
APRÈS L'ÉMISSION TÉLÉVIS& 
m LES HARKIS 

M. Saîd LeffacL président de 
l’Union nationale des musulmans 
français, déplore, dans un com- 
muniqué, - que r d’authentiques 
représentants » de la commu- 
nauté musulmane n’alent pas été 
invités à participer au débat télé- 
visé-sur les problèmes des harkis, 
qui a été diffusé mardi 17 mai, 
dans le cadre des r Dossiers de 
l’écran », par la deuxième, chaîne 
de télévision. Les membres du 
bureau de cette association a con- 
damnent certaines prises de posi- 
tion avancées par ceux qui ne 
représentent que leurs person- 
nes ». 

I/U.N.M.F Jà. rappelle qu’elle 
avait dénoncé par la diffusion de 
quinze mille tracts cette émission 
djes s Dossiers de l’écran » qu’elle 
jugeait être r l’œuvre de néoco- 
lonialistes et de nostalgiques qui 
veulent mettre le couteau dans 
une plaie . en ' vote de cicatrisa- 
tion ». 

Quatre représentants d’associa- 
tions de Français musulmans 
avaient participé, mardi -soir 
17 mai, à ce débat : M. Ahmed 
Kaberseli, président du Mouve- 
ment d’assistance et de défense 
des rapatriés musulmans 
d’Afrique du Nord ; M. Rab&h 
KhelilT, président de l’Union 
nationale des anciens combattants 
français de confession Islamique, 
M. Jean-Claude Khlari. président 
du Firent national, des rapatriés 
français de confession Islamiqu e ; 
et M, Mohamed LaradJL prési- 
dent de la Confédération des 
Français musulmans rapatriés 
d'Algérie et leurs amis. Un débat 
dont 1a confusion ne fut malheu- 
reusement pas de nature à éclai- 
rer l’opinion publique sur les 
difficultés de la communauté 
française musulmane. - 

La représentativité des person- 
nalités invitées à cette émission 
est également contestée par le 
parti des musulmans français 
dont le secrétaire général, M. AU 
Mejaotxrl, déclare dans un com- 
muniqué que le bacbaga Saîd 
Boualein, ancien vice-président de 
l'Assemblée ' nationale, est r ïe 
seul musulman français capable 
d'être leur porte-parole à te télé- 
vision ou à la radio ». — A. R. 


Grenoble. — Les dirigeants 
de la Fédération française de 
ski ont examiné les résultats 
de la saison de ski 1976-1977 
au cours de la réunion de la 
commission descente - slalom, 
qui s'est tenue le 15 mai à 
Grenoble. Jamais le ski ■mas- 
culin n’aura été aussi bas. ont 
constaté les dirigeants de la 
Fédération, qui tenteront, au 
cours de la prochaine saison, 
de stopper cette r Inquiétante 
dégringolade ». 

L'équipe masculine da ald devrait 
avoir un nouveau visage la saison 
prochaine, puisque plusieurs « an- 
ciens » quitteront l'équipe de France. 
Ils seront remplacés par de Jaunes 
coureurs. 

Le retour de Patrice PeUat-Fînel et 
de Jean-Jacques Bertrand, mis A te 
disposition de leurs comités régio- 
naux après les championnats de 
France de ski A Luchon, en février 
1376, a été annoncé à Grenoble. 
* Rien n’est cependant détinhil, 
devait préciser M. Roger Cote, pré- 
sident da la commission sportive. 

Rétablir la discipline au eeln de 
Téqulpe masculine sera l'un des 
objectifs de Walter Trilllng, le direc- 
teur de l’équipe. » Pas question da 
tolérer ce qui le tut au cours de la 
saisons 1976-1977. Savais dit l’an- 
née dernière que cette saison serait 
une saison do transition. Je ne 
voulais pas tout casser e( mettre las 
coureur au pas, mais demain las 
agissements da certains ne seront 
plus admis. » 

Pour ce qui concerne la descente, 
Il estime que le fossé entre les Fran- 
çais et réGte mondiale est trop 
important - pour pouvoir espérer 
d’eux quelque chose ». Pour pailler 
cette faiblesse en descente, ressen- 
tie aussi de l’équipe féminine, le 
Fédération française da ski souhaite 
donner unB certaine spécialisation A 
ses coureurs. Ils seront répartis dans 


deux groupes, - slalom et descente, 
lors des entraînements qui auront 
ilau cet été et au cours de l’automne. 

Reste le problème des entraîneurs. 
Walter Trilllng avoué 1 qu'il n'est pas 
réglé et qu'il lui manque un corps 
d'entraîneurs qui se serait rodé au 
fil des années et qui assurerait la 
relève des plus anolens. 

Pour la prochaine saison da ski, 
tous les espoirs de médaille, notam- 
ment aux championnats du monde, 
reposent sur les skieuses, et notam- 
ment sur Perrin e Pelan. I] restera 
cependant aux trois «anciennes». 
Fabienne Serrât, Danielle De bernard 
et Patricia Emonot, A prouver 
qu'allas demeurent encore de 
grandes championnes. 

Le projet de création d'un lycée 
d'été pour les coureurs a été abordé 
au cours de la réunion de Grenoble. 
Le secrétariat d'Etat A la jeunesse 
et eux sports souhaiterait, en effet, 
ouvrir un établissement de ce type 
entre le 15 avril et le 15 novembre, 
A MoQtlers (Savoie), A proximité de 
le station de Vat-lborens, où il est 
possible de skfor pendant toute 
l'année. Le projet serait sur le point 
d'aboutir. Il permettrait de résoudre 
en partie les difficultés rencontrées 
par les jeunes sJcfsurs pour pour- 
suivre leurs études. 

CLAUDE FRANCILLON. 


FOOTBALL. — Pour son premier 
match de la phase finale du 
tournoi de l’UJIJ'A., ht France 
a été battue par Ylrlan.de 1 à 0 . 
Les prochains adversaires de la 
France seront l'Allemagne fé- 
dérale et ta Yougoslavie. 

TENNIS. — Aux Internationaux 
de Rome, que la pluie et une 
chaleur suffocante rendent pé- 
nibles, Stic Deblicker, numéro 5 
français, a été battu en hui- 
tième de finale par l’Austra- 
lien PMI Dent (1-6. 4-6). Kodès 
(par Gendaitls ) et Franulovic 
(par ZugareUÎ) ont également 
aé battus. 
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MARIGNAN (v.o.) - DRAGON (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) QPl^PT A PT 
BALZAC (v.f.) - RIO OPÉRA (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) O* DV 1 IAXjLjEjO 


BALZAC (v.f.) - RIO OPÉRA (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) 

MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 

GAUMONT CONVENTION (v.f) - CLICHY PATHÉ (v.f) 
GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - MAISONS-ALFORT 



Un film de Brian de Palma 



Wi-cti.. Ctcj'tr CiMiliM -rv i Ztr.r;-: ut!.' C.“ fc.Vrtj», t 5e.'4 

*«*«•;»,» ; .Tt-T^a-tV .«aàiftlrti Cnr--JT Vuic.TCr Or-v.-u* 
'S«W * , JP‘>c , JirjrS«Vi.'.7inZl i ï-^.'>ï. iMwr i,Kn»T> P.iI-m t Pi.f fr‘. 
r.T+-H-^ V îihl.-.l- • Miv <n Cr^- t , • "l'c. ?rv!,H T.v iVjrr* t-1? t ri. 


LE FESTIVAL DE CANNES, 
TOUT LE MONDE EN PARLE, 


mais pas toujours en 
professionnels. Si vous voulez 
tout savoir sur les producteurs 
d’antan et les budgets 
d’aujourd’hui, sur les nouveaux 
metteurs en scène, sur les films 
présentés à Cannes, sur la 
place du cinéma français 
dans le monde... lisez 


le film fiançais 

rheWomadaire des professionnels du cinéma.'^ 


en vente chez votre marchand de journaux 


LES NATIONS - CONVENTION GAUMONT 
GAUMONT RIVE-GAUCHE - CLICHY PATHÉ - GAUMONT OPÉRA 
ÉLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN - OLYMPIC ENTREPOT 
Périphérie : ARGENTEUIL - ÉPINAY-Le Bourget 


UNANIMITÉ 


LE POINT ( M. Flacon) — : 

"... Une réussite exemplaire du cinéma politique. 


NOUVEL OBSERVATEUR (M. Grisolla) 

"...(Test sublime!..” 


FRANCE-SOIR (R. Chazal) 

”... Personne ne pourra rester indifférent devant ce 
film!. ” 


JOURNAL DU DIMANCHE (Y. Levai) 

“L’AVEU” à la .française, tel que le montre lé très 
beau film de Laurent Heynemann...” 


LE FIGARO (P. Montaigne) 

“...Une grandeur et une force à la fois terrible et 
convaincante...” 


L'HUMANITÉ (F-Maurin) 

“...Un film nourri de courage et de talent. 


LE MONDE (J. de BaroncelH) 

“...film à la fois pathétique ef décent’ 


CANARD ENCHAfilË ( J.-P. Grousset) 

“Magistral et bouleversant L” 


L’EXPRESS (F. Forestier). 

“Un film admirable!...’ 




un film de 

LAURENT HEYNEMANN 


QUESTION 


JACQUES DENIS ( Henri Charlàgüe ) 
“Extraordinaire, pathétique, bouleversant!” 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Les salles municipales 


Les autres salles . 


Aire- Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
Combien. 

Antoine, 20 b. 30 : lu Parents 
terribles. 

Atelier, 21 b. : le Faiseur. 

Athénée. 21 II. : Equua 

Bateleurs 2000, 21 h. : les Amours 
de Jacques le Fataliste. 

BlotbèStre-Opèn». 21 b. : ta Jeune 
Fille Violaine. 

Bon Iles-Parisiens. 21 b. : P. et 
M_ Jollvet. 

Cartoucherie de Vinceniies, Théâtre 
de l’Epée-de-Bola. 21 h. : Madras. 
— Théâtre de l' Aquarium, 20 h. 30 : 
La Jeune lune tient la vieille lune 
toute une nuit dans see bras. 

Centre culturel do X'. 21 h. : Méga- 
phonie. 

Centra culturel dn XVII*, 21 h. : le 
Barbier de Séville. 

Comédie Caumarttn. 21 ta. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - EJysées. 
20 b. 45 : Chers zolaeaux. 

La Conciergerie, 21 h. : « I ». 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : l'Impromptu 
du Palala-BoyaL 

Ecole nationale supérieure des arts 
et techniques dn théâtre. 19 h- 30 : 
le Triomphe de r amour. 

Edonard-VIl. 21 h. : le Café-Théâtre 
de F. Lemaire. 

Espace Cardin, 21 h. : Senor Prési- 
dente. 

Fondation Dentsefa-de-la-Menrtbe, 
20 h. 30 : la Religieuse. 

Gymnase- Marie- Beu, 21 h. : One 
aspirine pour deux. 

Huebette, 20 h. 43 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : l’Homme. aux 
camélias. 

Le Palace. 20 h. 30 : San Francisco 
Mime Troupe. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 

Michel. 21 h. 10 : Au plaisir, 
madame f 

klj.C. dn VI*, 2l tu : Renaud et 
Armlde. 

Moutfetard, 20 tu 30 : Un chapeau 
de paUle dTtolle; 22 h. 15 : la 
Mont chauve. 

parc floral de Paris, 20 tu 30 : les 
Cblene de Dieu. 

Palais- Royal. 20 tu 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 lu 45 : le Boa .eoua la 
cloche. 

Poche-Montparnasse, 20 tu 45 ; Lady 
Strass. 

Porte-Sam t-Marttn, 21 h. : Folies 
bourgeoises. 

Récamier, 20 tu 30 : Les Fraises 
musclées. 

Square F£l!x-DesTueUes. 21 h. 30 : 
la Rose et le Fer au siècle des 
cathédrales. 

Studio des Champs -Elysée». 20 h. 43 : 
les Dames du JeudL 

Théâtre Adyar. 20 h. 30 .î TUuans 
Lady. 

Théâtre des Arts, 18 tu 30 : PhULppe 
Faure. 

Théâtre Compagne- Première, salle L 
19 h. : la Chouchoute - du cap 
Hors. — Balle EL 19 h. : Solo pour 
Vanlna. 

Théâtre de la Cité Intematlouale, 
la Resserre, 21 tu : Bérénice. — 
La Galerie. 21 h. t Lux in tenebrte- 

Théâtre d'Edgar, 20 lu 30 : Loretta 
Strang. 

Théâtre Bssalon, salle L 20 tu 30 : 
Monique MoralU. cbanaona. . — 
Salle n. 21 b. t Feydeau FarréloBc. 

Théâtre du Marais, 20 b. 45 : Obaldla. 

Théâtre Oblique, 20 tu 30 : le Casse- 
Gueule authentique. 

Théâtre Paris-Nord. 21 tu : Délire 
lucide. 

Théâtre-en-Roud de Paris, 31b. : 
Ouragan sur le Calne. 

Théâtre de la Rue-d'Ulm, 20 h. 30 : 
MOckln Pott. 

Théâtre U. 20 h. 45 : On ne badine 
pas avec l'amour. 

Théâtre du 28-Rue-Ounots, 21 tu : 
Sur un air de Java mozarabe. 

Théâtre Tristan- Bernard, il h. : 
l'Oman du bonheur. 

Troglodyte, 21 b. : Gugozotte. 

Variétés. 20 b 30 : Péfé de Broadway. 


Les théâtres de banlieue ■ 


Ablon, Musique du kiosque, 21 ta. : 
Ecran fou et Joy. 

Rosny-sous-Sols. Centre commercial. 

20 tu : Danses de Bail. 

Vltry. Théâtre Jean-Vilar, 21 tu : 

le Danseur de corde. 

Vlncennes. Théâtre Daniel- Sorano, 

21 tu : la Cantatrice chauve. 


Les cafés-théâtres 


An Ber fin, 20 n. 13 ; Deux non as 
dans r rolklo ; 21 b- 30 : la Collec- 
tion ; 22 b. 45 î La Crosse en ralr. 

An Petit Casino. 21 h. 15 : Partez 
du pied gauche ; 22 lu 30 : CamL 

Au Qu a tre-Cen ts-Cou f», M lu- 30 : 
les Catcheuses : 22 h. 20 ; l'Amour 
en visite. 

An Tout-â-la-Jole, 20 b. 30 i Jean- 
Paul Sèvres; 21 h. 38-:' N'oublie 
pas que tu m’aimes. 

Blancs-Manteaux, 20 b- 30 : Etrange 
pftieur; 31 h. « ; Au niveau du 
. chou . 23 tu 19 : OThat a fuir foou 

Café d’Edgar.. L 20 h. 45 : Bobby 
Lapolnte: 22 h. 30 : Jean-Marc 
Thibault. — n. 22 tu 15 : Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

Cour dm Miracles. -20 tu 30. : Gros 
câlin ; 22 h. * les Jean n sa. 

Café de la Gare. 20 tu 30 : Pardon, 
je m’excuse ; 22 h. : Une pitoyable 
masc ar ade 

Le Connétable, 20 h. 30 ï la Voix 
humaine ; 32 tu ; Lewis et Alice. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : lltnpromptu 


du Palais-Royal ; 22 b. : C'est pas 
main frère : 23 h. 30 : les Freree 


ennemis dans r environne menu 

L'Epicerie. 21' h. : Tu m'aimes grand 
comment f 

La Fanal. 18 h. 30 : Béatrice Amie: 
20 b 30 : le Présidant. 

Le Plateau. 20 h. 30 : Dn ouvrage de 
dames ; 22 tu : la Nuit de. noces de 
.Cendrlllon. . 

Sélénlte. î, 20 h. 45 : Ballade pour 
un disparu ; 22 tu : Rosine' Ftavey. 
— H, 21 lu ; pinok et Matho; 
22 tu 30 ; la Faiseuses d'anges. 

Bplendld, 20 b. -49 ; Frissons sur le 
secteur ; 22 tu 15 * .Amours. onquii» 
lage* et ctvmsn*l 


Pour tous renseignements concernant 
rsnsambfe des programmes ou des salles 


Opéra. 19 lu 30 : la Flûte enchantée. 

Comédie- Française, 20 lu 30 : l'Im- 
promptu de Versailles ; le Misan- 
thrope. 

Chaillou Grand Tbé&ue, '20 tu 10 : 
Ballet - Théâtre Joseph Bueallio 
(Requiem). — Qémler. 20 b. 30 : 
la Fortune de Gaspard. 

Odéoa. 20 lu 30 : les Bacchantes. 

TEP. 20 h. 30 : Sainte Jeanne des 
Abattoirs. - 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
704.7050 (lignes groupées] et 727-42-34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 20 mai 


Châtelet, 20 tu 30 : Volga. 

Nouveau Carré, salle Papln I, 20 ta. : 

Médoc de VItrac. Papln D, 

20 tu : Un homme A la rencontre 
d’ An tanin Artaud. 

Théâtre de la ville. 18 h. 30 : Per- 
cussions de Strasbourg (Stockhau- 
sen. Xenakls). 


I.es. chansonniers 


Caveau de la République, 21 b. : 
R. P. R. ou Le nouveau-né a une 
grande barbe. 

Deux-Anes, 21 h. ; Marianne, ne 
vols- tu rien. venir? 

Dix-Heures, 22 h- : Monnaie de singe. 


/.p music-hall 


Elysée-Montmartre, 21 h. : Obi 
Calcutta. 

Folles-Bergère, 20 tu 45 : Folle, Je 
f adore. 

Théâtre de la Renaissance. 21 tu : 
J eau -Roger Causslmon. 


Les opérettes 


Théâtre des Arts, 20 h. 45 : Hommage 
& Luis Marlano. 

Théâtre Henri - Varna - Mogador, 
20 h. 30 t les Jeudis de Mogador. 


□nemas 


Les films marqués <*> sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


ChaUlot, 15 h. : l’Amour de Jeanne 
Ney, de G. W. Pabst : le Montreur 
d'ombres, d'A- Rlblson ; 18 h. 30 ï 
Josette, de Christian - Jaque ; 
20 h. 30 : le Quarante et Unième, 
de G. Tchoukraï ; 22 h. 30 : le Dieu 
noir et le Diable blond, de G. Ho- 
cha ; 0 h. 30 : The DevlTs Cireux, 
de B. Chrlstensen. 


Les exclusivités 


ADOPTION (Hong. v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 8* ( 326-4 B- 1 81. 

LES AMBASSADEURS IFT.-TutU. 
V.O.). : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98). Studio de la Harpe, S» 
(033-34-83). Jean-Renoir. 9* (874- 
40-75). 

AMES PERDUES (IL, v.o.) : U.G-C-- 
Odéon. 6» (325-71-08), U.G.C.- 

Marbœuf, 8* (225-47-19). 

AND THEN CAME ROCK (A. v.o.) : 
vidéostone, 8* (325-80-34). 

BARRY LYNDON (An g. v.o.) : Co- 
lisée. 8* (359-29-48) ; v.f. : Impérial. 
» (742-72-52). 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : 14-JuU- 
let-Pamasse. 6* (328-58-00). Biar- 
ritz. 8* (723-89-23), 14- Juillet- Bas- 
tille. Il* (357-90-81). Cluny-Ecoles. 
S* (033-20-12). 

BILITÏ5 (Pr.) (•*) ; U.G.O-Opéra, 2* 
(281-50-32), U-G.C^Marbœuf. 8* 
(225-47-19). Daumesnil. 12» (343- 
53-97). 

CARRIE (A.) I**), v.o. : Saint- 
Gennain-Buchetta, 5* (533-87-59),. 

. Colisée, 8» (350-29-48) ; vJ. Ber- 
litz. 2* (742-80-33). Gaumont-Sud, 
H* (331-51-16) , Montparnasse- 

Pathé. 14» (326-65-13). Cllchy- 

Pathé, 18* (522-37-41). 

CASANOVA' DE FELLINI (lu, V.O.) 
(•) : Hautefeuille, 6*' (633-79-38). 
14-Julllet- Parnasse. 6* (326-58-00), 
El ysé es- Lin coin. 0* (359-38-14) ; 

v.r : O au mont-Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

CHARLOT, LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (Ang. vu».) : Studio des 
U raullnes, 5* (033-39-19). 

LA CHOUETTE EQUIPE (A-, VX.) : 


Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). f 
LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : OX3. a- Opéra. 2* (261-50-32). 
U.G.C. -Odéon, B» (325-71-08). Biar- 
ritz, 8» (723-69-23), Haussmann. 9* 
(770-47-55), 14-J ull I et- Ras tille. - 12* 


(357-90-81), Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15» (544-25-02). Convention- 
Salnt-Charles. 15* (579-33-00). Mu- 
rat. 16* (288-99-75). 

LE COUPLE-TEMOIN (Suisse-Fr.) : 

Studio Logos. 5* (033-26-42). 

LE DERNIER BAISER (Fr.) : Saint- 
Germain -Village, 5* (633-87-59). 

Montparnasse- 83, e* (544-14-27). 

Sain t-Laxare-Pasq aie r. 8* (387-35- 
43). Ambassade, B» (359-19-08). 

Français, 9* (770-33-88). Nations, 
12» (343-04-87). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). Cambronne, 15* (734- 
42-98). Mayfalr. 16* (525-27-06). 

Wepler. 18* (387-50-70). 

LE DERNIER NABAB (A, V.O.) : 
Haute real lie. 6* (633 - 79 - 38) ; 

M&rlgn&XU 8* (359-92-82) ; vJ. - : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-37). 

DERSOU OUZALA (Sov. v.o.) : Arle- 
quin. G* (548-62-35) : vJT. : CaprL 2< 
(508-11-89). 

DES JOURNÉES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Pr.) : Le Seine, 5* 
(335-95-99). heure spéciale: 

LE DIABLE DANS LA. BOITE (Fr.) : 
U.O.C. - Opéra, 2* (281 -50 - 32) ; 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Haute reull le. S* ( 833 - 79 - 38 ) ; 
Monte-Carlo, 8* (225 - 09 - 83): 

Nations. 12* (343-04-67) 

BOTTAI (Sov^ V.o.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18); 14-JlliUet- 
Parnasse. 2* (326-58-001 ; 14-Jull- 
let-Bas tille. 12* (357-90-81). 
L'ESPRIT . DE LA RUCHE (Esp. 

v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86). 
FERDINAND LE RADICAL (AIL, 
v.o.) : La Clef. 5* (337-90-60) ; Stu- 
dio Glb-le-Ccenr. 6* (326-80-25). 

LA GRIFFE ET LA DENT- (Fr.) : 
Styx, 5* (883-08-40) ; Calypso. 17* 
754-10-68). 

L'HERITAGE (IL, TjoJ . Salnt-Ger- 
maln-Studlo. 5* (033-42-72) ; Gau- 
moot-Cbamps-Elysées. 8* (359- 
04-87) vX. Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse - Pathé, 
14* (326-65-13) ! Athéna. 13* (343- 
07-48). 

HISTOIRE -D'AIMER (IL. V. 0.) 
Normandie. 8* (359-41-18) : U.G.C.- 
Danton. 6* (329-42-62) ; vi. : Ter- 
nes. 17* (380-10-41). 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.).: Rex. 2* (238-83-93); 
U .G .C. -Opéra, 2* (261-50 - 31) ; 

U.CLC.-OdéOD. 6* (325-71-08) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Normandie. 
8r (339-41-18): Helder. 9* (770- 
11-24) ; Mistral. 14* (339-52-43) ; 
Magie-Convention. 15* (828-20-84) 
JULIE POT-DE-COLLE CFT-1 : 
U.G.G- Danton. 6* (329 - 42 - 62) ; 
Bretagoe. 6* (222-57 -07) i Biarritz. 
8* (723-69-33) ; Caméo. 0* (770- 
20-89). 

LIP 73-74 (Fr.) - Le Maraia. 4* (278- 
47-861. 

L'UNE CHANTS.. L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Quintette. 9* : (033-35-40); 
Calypso, 17* (754-10-88) ï Nation». 
12* (343-04-87). 

MADAME CLAUDE (PrJ /■> î Gau- 
mont • Théâtre. 2* (231-33-16) ; 

Cluny-Palece, 5* (033-07-78) ; Hau- 
tefeulUe. 6* (833-79-38) ; Bosquet. 
7* (551-44-11) : Marignan, 8* <359- 
' 92-82) ; Lumière. 8* (770-84-84) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont- 
pnrnowe-PNtbé 14£ ■ r3M-A5-13) : 


QUINTETTE 


CLICHY PATHÉ 


ÉPICENTRE Epinoy. 



Les séances spéciales 
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Palais des arts. 22 h. : Je. François 
Villon. 

Udo, 22 h. 30 et 0 b- 30 : Allez Lldo I 
Concert MayoL 21 h. : Bouquets de 
nus. 

Casino de Paris, 20 h. 30 : Parlsllne. 
Palais des sports, 21 h. : Harlem 
Globe trottera. 

Théâtre des Math urina. 3) h. 30 : les 
Guaranis. 


A Lie 1TS restaurant ia« mVG 
La Clef. 5* 1337-90-901. â 12 h. et 

ïJs DAMNES (IL-Ailf ^-O.) (“) : La* 

‘■Suret ïï ao* (638-51-981. Mar. fc 

L’ EM H RK DES . S ®il S aÜ à ^«- ,A 2 ' 
i— j • saint - André - des - An*, g 
(326-48-18). â 12 b. et 24 h. - ; 

HOTEL DU NORD (Fr.); Btuffl* 
CuS- 5 e (033-89-22)* 4 13 IL «T 8, \ 

INDlA le sONG (Fr.) ; Le Seine. 8*. â ... - 
12 b. 30 (325-95-99). . . 

JE TU. IL. ELLE (Bel.) ; Le SUD* 
F.ilîb. 15 (325-95-99) ;•£ r 

JEKEMÏAH JOHNSON IA, *Ak)|' ,iA > 
La Clef. 5». â 12 b. et 24 b. ’ iS 

PHANTOM OF THE PARAPHE ra -~ 
v.o ) : Luxembourg. 6* (533-97-77), 

A 10 h.. 12 b. et 24 h. t? 

PORTIER DE NUIT (A-VAl !(-): $ 
Studio Oaiande. 5' 1033-72-71). g «v 
12 b 30 [S. + 23 b. 45). i: 

LE PRIVE (A- V.o.) ï La Clef, a* ^ - 
A 12 h. fi h. 

LA SALAMANDRE (SulsM), Sxlnt- - 
And ré -des- Arts. 6*. â 12 h. et M h, “■ 

VERS UN DESTIN INSOLITE SUR •; 
LES FLOTS BLEUS (A. M.); Le- 
Tourelles. 20*. sam. à 17 h. 

ZARDOZ (A, va.) : Saint- Ambrola» 

II* (700-89-16). mar. â 21 h. - :V. 


m* JO -- - 


VT - " ' r ’ Ht 


«rat M ms m . 

, ... M ! '■.*» « 

1 W 


. «. w 

*.■■¥** . 

Kï-ë *«. 





«t* , HWF'4iL < qf. 


. . -,<*h&***m 




Gau mont-ConvenU on. 15* (82 8- 

43-27) ; Victor-Hugo. 18* (727- 

49-75); Wepler. 1S* (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02- T4). 

MON CŒUR EST ROUGE (Pr.) : La 
Cler. 5* (337-90-60). 

NETWORK (A., vjo.) ; Les Templiers. 

3- (272-94-58) : Studio Alpha 5* 
(033-39-47) ; PubUds-Champe-ESy- 
sées. 8* (720-76-23). 

OBSESSION (A, v o.) : Quintette. 5* 
1033-35-40). : Dragon. 6* (548-54-74). 
Marignan. 8* (3S9-9Z-82) ; v-f. : 
Rjo-Opéro. 2> (742-83-54), Balzac. 8' 
(359-52-70). Fauvette, 13* (331-58- 
86). Montparnasse -Pathé, 14» (326- 
65-13). Gaumont-Convention. 15’ 
(828-42-27), Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41), Gaumont - Gambetta. 20' 
(797-02-7ej. 

L'OMBRE OES CHATEAUX (Pr.) : 
Quintette, 5» (033-35-40). Saint- 
Lazare -Pasquler, 8* (387-35-43). Ma- 
rignan, 8» (359-93-82). OJympIc. 14' 
(542-67-42). 

ON M’APPELLE DOLLARS rA~ vJ.) : 
U.G.C. Go bel tua, 13* (331-06-19). Ml- 
ramar. 14 a '328-41-02). Secrétan. 
19* (206-71-33) 

PAIN BT CHOCOLAT (IL, va) : 
St-Mlchel, 5* (326-79-17). Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77), Biarritz, 8* 
(723-69-231 ; vX ; Athéna. 12* (343- 
07-48) 

PASQUALINO (A, v.o.) <**) : Lu- 
xembourg. 6* (633-97-77). 

PÏCNÏC AT HANGING ROCK (AuaL. 

VA) : Panthéon. 5* (033-15-04). 

LA PRISON DU VIOL (A- vX ) (•*» : 
Puramouot-Opéra. 9* (073-34-37). 
Pa ram oun t- Galaxie. 13* (580-18-03), 
Paramount^ Montparnasse. 14* (328- 
22-17). 

PRrVATB RO AO (Ans;., v.o.) : Ra- 
cine. 6» (633-43-71); Olymplc-En- 
trepôt. 14’ \542-67-42). 
PROVIDENCE, (Fr, v ang.) : UG.C. 

Odéon. 6’ (325-71-08) 

QUAND J’AURAI VINGT ANS, JB 
SERAI HEUREUX (Fr.) : la Clef. 
5* (337-90-90). 

QUAND LA PANTOERE ROSE S’EM- 
MELE (A_ vX) : Haussmann. 9 r 
(770-47-55) 

LA QUESTION (Fr ) (••) i Quar- 
tier Latin. 5’ (320-84-65). Gau- 
mont Rive-Gauche. 6» (548-26-36). 
Elysée»- Lincoln- 8’ (359-36-14), 

Gaumont-Opéra, 9* (073 - 95 - 48). 
Olymplc, 14* (542-67-42), Gaumont- 
Con vent Ion. 15» I828-42-2T). Cll- 
chy-Pathé. 18» (522-37-41). 

LE REGARD (Fr.) : le Seine. 5* (325- 
95-99). 

REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (•) : le 
Marais. 4» (278-47-88). 

ROCK Y (A., v.o.) : Studio Qalande. 
5> (033-72-71). Colisée, 8* (339-29- 
46) 

LES SORCIERS DE LA GUERRB 
(A_ vo.) : Luxembourg, 6» (633- 
97-77). Haussmann. 9’ (770-47-35). 
SURSIS (A, v.o.) : Paramount-Ely- 
sées. 8» (359-40-34) ; vX : Para- 
mount -Opéra, s* (073-34-37). Para- 
moont- Montparnasse. 14» (326-22- 
17). 

-TENTACULES IA-, vJ ) (•) Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37). 

LA TETE DE NORMANDE SAJNT- 
ONGE (Can ) (•■) : Studio Médl- 
cls. 5’ (633-25-07). 

TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Fr.) : Quintette, 5» (033-35-40) ; 
studio RaspalL 14» 1 326-38-98) ; 
Cllchy-Pathé, 18» (522-37-41). 
TRANSAMERICA EXPRESS (A- 
v.o.) : Bonaparte, 6» (326-13-12). 
Biarritz. 8». (723-88-23) ; v. f. : 
PX-M- St -Jacques. 14» (589-68-42) ; 
Omnla. 2* (233-39-361. U O C. 

Opéra, 2* (281-50-32). 

VIOLETTE BT FRANÇOIS (Fr.) : 
Concorda. 8* (359-92-64). Montpar- 
nasse- Pathé. 14’ (326-65-13). 
VIRGINITE (It. v.o.) : Mercury. 8* 
(225-75-901 . vf. t Paramount -Ma- 
ri vaux. 2» (742-83-90). Paramount- 
Montparnasse. 14’ (326-22-17), Pa- 
ramount-MBUIOL 17* (758-24-24) 


Les films nouveaux 


U.GÆ-Opéra. 2- (261-50-32); 
Maxévllle, 9» (770-72-68) î Li- 
berté, 12» (343-01-591 “ U.G.C.- 
Oo bel Ira. - IJ» (331-06-19) : 
Mkamar. M« (326-41-02) ; MLa- 
. trai. 14»: (539-52-43) ; Conven- 
tion -Bal ot-Cha ries. -15» (579- 

33- 00) ï Secrétan. 19* (208- 

71- 33). 

LA Fn.LJE D'AMERIQUE. fUm 
français de S. Sllberman f a ) : 
Cluny-Palace, 5» (033-07-78); 
France- Blysées. 8* (723-71-11) ; 
Gaumont-Madeleine, 8» (073- 
56-03) : Fauvette. 13» (331- . 
56-86): Cambronne. 15» (734- J 
42-96) ; Cllcby - Pathé. 18»* 
(522-37-41). 

SOUDAIN LES MONSTRES, film 
américain de BJL Gordon (*) ; ' 
v.o. : U.G.C. -Dan toq. 6» (329- 
42-82) ; U.G.C. - MArbeuf. 8» 
(225-47-19) ; v.f. ; U.G.C. - 
Opéra. 3» (261-50-32), Caprt, 
2» (508-11-69). Lord-Byron. 8» 
(225-03-31). Liberté, 12* (343- 
01-59), Param ou nt- Galaxie* 13» 
(580-18-03), Mistral, 14» (539- 
. 52-43). Paramouot > Montpar- 
nasse. 14» (328-22-17), Moulln- 
Rouge. 18’ (608-34-35). Secré- 
tan. 19» (208-71-33). 

INFRA MAN, film Japonais ds 
U. Sh&n ; v_f : Paramount- 
Elyséea. 8> (359-49-34). Max- 
Llnder. 9’ (770-40-04). Para- 
m o un t- Opéra, B- (073-34-37). 
Pararo oun i -Galaxie, 13* (580- 
18-03). Paramount-Orléàns, 14» 
(540-45-91). Convention-Saiot- 
Cbaries, 15* (579-33-00). Para- 
mount-Montparnasae. 18» (606- 

34- 25). 

SBX7CON. film Italo- anglais ds 
S Marti no (•) j v.f. ; Para- 
ma unt- Mari vaux. 3» (742-83- 
90). Boul'MIeh', 5* (033-48-29). 
Publlcls St -Germain, a* (222- 

72- 80) Pu b U CIA Matignon. 8» 

(359-31-97). Paramou ni- Bastille 
1343-79-17). Paramount-Galté. 
13» (326-99-34), Paramount- 

Galaxle. 13* (580-18-03). Para- - 
mount-Orléans. 14» (540-45-81). 
Conven Mon -Saint-Charles. 15» 
(579-33-00). Paasy. 16* (288-62- 
34). Pararaount-MaHlnt. I7’ - 
1758-24-24) 


HOLLYWOOD BOULEVARD 9* 
ACTION CHRISTINE 6 m 


TOMEWEU 

EDMOND 0*BftIEH 

dans 


une comédie de 
FrankTashlm 
avec tous Icq Grands 
du Rock 
FATS DOMINO 
LES FLATTEES 
LITTLE RICHARD 
EDDIE FONTAINE 
GENE VINCENT 
EDDIE CO CH RAN 
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BEATLES SUOW.films.concarta, 
vjo. : Action Christine, 6» 
(325-85-781 : Action Républi- 
que. 11» (805-51-33). 

LE CHATIMENT, film Italien 
de Charles Rn mou lien («•>, 
vJ : Omnla. 2» (233-39-38) : 
George -V, 8» (225-41-45): li- 
berté. 12» (343-01-59) : Les 

Images, 18» (522-47-94). 

L'EXECUTEUR. film italien 
de M. Luddl. v.o. : Elyaées- 
Clnéma, 8» (225-37-90) : vjf. : 
Rex. 2“ (236-83-93) : Rotonde, 
6» (633-U8-22) : Cinèmoode- 

Opéra. 9» (770-01-901 ; Msgte- 
Conventlon. 154 (838-20-64) : 
Murat, Ifl’ (283-99-75). 

LE FANTOME DE BARBE 
NOIRE, film araérlealn de R. 
Stevenson, v.o. : Ermitage. 8* 
(359-15-71). en soirée; vX t 
Rex. 2» (236-83-93) : Ermitage. 
8». en mat. ; U.G.C.-GobeUna. 
13» (331-06-19) ; Mistral, if 
(539-52-43) : Blenvebue-Mont- 
purontse. >5* (541-25-02) ; Na- 
poléon 17» (380-41-46). 

PRELUDE A LA VIE SEXUELLE, 
film belge do J. Kuptssonoff ? 
Le Seine. 5* (325-05-99). 

SUSP) Ri A, film Italien de Daria 
Argeiuo {**). vj). : Quintette, 
5» (033-35-40) : MArlgran. 8* 
(359-92-82) ; vX ! ABC. 2» 
(236-55-54); Vendôme, 3* 
(073-87-52) : Montparnasse SL 
6» (544-14-27) ; Gaumont-Sud, 
14» (331-51-10) ; Cambronne, 
15’ (734-42-96): CHchy-Hihâ. 
16“ (522-37-11) : Gaumont- 

Gambetta. 20* <797-02-74).- •• 

TANESSA. film américain de 
Hubert Franck (**). v.o. 
DOC -Danton, 8» (329-43-63) ! 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; v.f. : 


«n» . aftMg BB B i 

, 


•î- Mi •.- i^jiuH ip t 
- f TSr.lll • 




m- 9* em 

-* ns'inm.. 4r 

«î»» *mm 

'«Hart» ’RM dM 



•. m- tm **-- mm : * *^ 

v* m. 

*** *** m 


J'ai toujours été 



f** 


■ ■ -t ■ 
'• - ■% 
V ■ J ■ • JÊ» 


'•**'**. 

^ ^ riiFi.ml 

m*:. 


k yrrlr, »- 




J? rtai ne imaqu de kl 


* mtèk : rm:\ 


JAYNE MANS Fner.n J 


- - t*** 

■-'■*** m müW'm- 

- * * agi 

• • wemamv.WÊ'j 


* . * *•' ■ J * 
«■■o*-#* us* 


* * "*m ± 

•• - 

* m» 




' 1 - , ’ : 
















ARTS ET SPECTACLES 





t£ 30? FCÏffVM 9t CANWC* 

Une journée sous le fascisme 
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« film 


Encore un très beau film, Jeudi 
19 mai, dans . la compétition offi- 
cielle : Journée particulière, de l'Ita- 
lien Ettore Scc la. • 

Cette - Journée particulière* est 
celle du 4 mal 1938, derrière le Duce. 
Rome tout entière, endimanchée et 
délirante, as presse sur la via Dei 
Florl Impérial! pour acclamer Ado If 
Hitler. Pendant ce "tempe, dans un 
Immeuble populaire riu quartier San- 
Giovanni, un homme et une femme, 
chacun de son côté, vaquant & leurs 
occupations. Elle, parce qu*il lui faut 
• 1 iVî ranger 18 maton famlllalé, repasser 

V- le linge, préparer le repas dû soir, 
'S\- 1 lui, parce quTI ne lui resté que cette 
journée pour mettre de Tordre dans 
ses affaires,' et . que, de toute ma- 
nière, li n’a aucun goût pour les 
cérémonies du régime. C'est la ren- 
contre de ces deux êtres -en 
marge»:- en marge de là fête et de 
la vie, qui est le sujet du film. Elle, 
qui est-atlâ . avec son regard éteint, 
ess mains abîmées, son tabüer et ses 
savates? Le symbole même de la 
« mamma -, de l'épouse prolifique, 
de la ménagère robuste qui a voué 
sa vie & son mari. & ses enfanta et 
au Duce. Au Duce surtout, qu'elîe 
vénère, dont elle colle amoureuse- 
ment les photographies dans un 
album, et auquel, sans doute, elle 
pense, encore, la nuit, quand son 
mari lu) fait l'amour pour procréer, le 
petit « baJIlla ». grâce auquel ils 
obtiendront la - prime de natalité ». 

Lui, c’est autre chose. On vient 
de le chasser de son poste de 
« speaker ». » Voix molle et faible », 
lui ont dit 8 es employeurs.' La vérité 
est qu'il est homosexuel, offense Im- 
pardonnable ô là « virilité » Italienne, 
crime contre la fécondité. Ce Jôur-lè, 
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Il sait qu’U va être déporté an Sar- 
daigne, dans un camp où sont ras- 
semblés tous ceux de son espèce. 

Ils se rencontrent donc, ces deux 
marginaux, et tandis que la radio de 
-18 concierge répand dans l'immeuble 
désert les échos du grand rassem- 
blement, les hymnes patriotiques, les 
chants guerriers, les Imprécations et 
les hurlements de Hitler et de Mus- 
solini, fis se découvrent, se recon- 
naissent, se confient l'un â l'autre. 
Pendant quelques heures. Ils cessent 
d’être des exclus, des victimes. Entre 
eux naît une complicité InsolUs, 
quelque chose qui ressemble au 
bonheur et qui va — malgré les réti- 
cences de Thomme — jusqu'au plaisir 
sexuel. Puis la journée s'achève. Ble 
regagne son appartement, déjà rede- 
venue. la » mamma » affairée et tou- 
jours amoureuse de Mussolini. Et lui 
s'éloigne entre deux policiers. 

: Sur le fascisme quotidien, sur la 
sujétion é laquelle un régime tota- 
litaire soumet les Individus, sur l'an-, 
kylose des esprits que provoque toute 
Idéologie Imposée par la force ou 
simplement par l'utilisation systéma- 
tique des mass media, on a rarement 
réalisé un flhn aussi fort. En prolo- 
gue de sa « brève rencontre -, S cola 
a composé un extraordinaire mon- 
tage de bandes d'actualité. Ce .rappel 
historique crée d'emblée un climat 
de fanatisme, d'hystérie 'collective, 
qui. par la voix de la radio, se pro- 
longe tout au long du récit et 
contraste avec l'intimité, Thumbla 
vérité . humaine des rapports entre 
les deux personnages. Couleur de 
l'uniformité, 'de l'ennui, de la tris- 
tesse, le gris -est la couleur du 
fascisme. Cest. celle aussi du film 
de Scola, dont les images traitées 


en camaïeu ne sont relevées que 
'par quelques touches de' rose. - 

Dans les rôles de la « mamma » 
et de l'homosexuel, Ettdra, Scola. .a 
eu. l'audace de faire. Jouer è contre- 
emploi deux super-stars : Sophla 
Loren et Marcello Mastroianni. Pari 
gagné : ils sont l'un et l'autre dignes 
de ce film dont la 'leçon dépasse le 
cadre d'un pays et d'une époque, — 
et que. nous serions -surpris de ne 
pas- voir figurer au palmarès. 

Voyage d'un Québécois 

Pour la voyageur, un pays étran- 
ger. qu’estee que c'est ? Des cartes 
postales, des souvenirs militaires, 
une culture et des gens. Abel, le 
Québécois, héros du film de Jàan- 
Plerre Lefebvre, -7e vieux pays où 
Rimbaud est mort », tait- son' pèleri- 
nage aux- sources. II se rend dans 
la patrie de . sas ancêtres pour voir 
« s’il y a ■ encore des Français en 
France, et- A quoi Ils ressemblent » L 
Paris; d’abord, 'le Paris de la tour 
Eiffel, de la plaça du Tertre, -du 
Luxembourg et des quale da la 
Seine. Tous les stéréotypes présents 
au rendez-vous. Pour Abel, les 
joueurs de cartes, dans les bistrots, 
semblent sortis d'un tableau de 
Cézanne, et les chauffeurs de taxi 
s'expriment en alexandrins. Et pulB, 
sous ses fenêtres, Il y a ce baladin 
qui chante pu pleure d’Àrtàgnan et 

Marignan, Dlen-Blen-Phu et le mur 

des fédérée. . . 

Est^ca ha France tout cela ? Plu- . 
tôt une caricaturé,- une France 
d'images cfEpInaL La rencontre de 
deux femmes — une ouvrière et un 
juge pour enfants — va changer le 
regard d'Abel, lui faire découvrir 


Une autre réalité, celle de. la vie 
. quotidienne, avec ses amours et ses 
souffrances, ses drames familiaux 
. ses bouffées de joie et ses bles- 
sures secrètes. Lui apparaît alors une 
France .plus vraie, plus proche de 
son coeur, celle du Nord où remmène 
Jeanne, celle du Midi où II . ren- 
contre AnnB. et qu'il se mat & aimer, 
parce quif .aime d'amitié ou d'amour 
les ' deux femmes. . Une' . France, àu 
fond, qui rassemble un peu. à son 
Québec, sans pour autant qu'il s'y 
sente chez lui. 

Ce film du réalisateur des . Dar- 
' nfèrss Fiançailles et . de r Amour 
. blessé ne manque pas de. séduction. 
On ÿ trouve de -la sensibilité, de la 
malice et cet humour québécois qui 
rend plaisanta la démarche de ce 
grand gaillard d'AbeL Est-ce parcs 
que nous sommes français, il nous 
sembla pourtant qu'il y avait d’autres 
choses, à dire — en bien comme en 
mal — sur notre «vieux pays». Et 
qu'on pouvait les dire sans telle- 
ment traîner ' en chemin. . L'humeur 
.d'Abel,, ses réactions, ses réflexions, 
voilà ce qui - nous amuse et nous 
Intéresse. Or, trop souvent, la per- 
sonnage se perd dans les détours 
des deux histoires parallèles que 
-Jean-Pierre' Lefèbyre a Intégrées è 
son récit Scènes superflues ou lan- 
guissantes. Il arrive que le voyage 
d'Abel, qui, lui, Jamais ne nous 
ennuis, devienne un voyage ennuyeux. 

Cest Marcel Sabourin (déjà ren- 
- contré ‘ dans J.-A. Martin photographe) 
qui joue le rôle du Québécois. Anouk 
Fsrjac et Myriwn Boyer symbolisent 
deux visages différents de la femme 
française. Blés noua font Tune et 
l'autre honneur. 

JEAN DE BARONCEULL 


Entretien avec Ettore Scoici 

j’ai toujours été préoccupé par le thème de l’isolement 


s Qu'est-ce qui vous a amené 
à traiter un sujet situé à 
l’époque fasciste et particuliè- 
rement à ce jour de mai 1938 
où Hitler fut reçu, en grande 
pompe, à Rome ? 

— J'avais des souvenirs très 
vivants de oette s Journée parti— 

; ii» (cnllère . ». JTéfcaJs ..enfant,. j 'avals 
sept ans et je faisais partie, obli- 
gatoirement, comme tous les pe- 
* -tits Italiens, des « fils de la 
, ..louve s qui ont défilé sur la Via 
.'Del Forl Imperiali. Je me rap- 

■ pelais la cour de 1 Immeuble où 

- j'habitais, avec tous les gens qui 
• "partaient pour assister a Ja céré- 
' J monte. Je me rappelais avoir vu 

; Hitler. Cela, Cest le côté auto- 
1 biographique, et comme je voulais 
r..: traiter le thème des Isolés, des 

■ humiliés, J’ai pensé qu'il serait 
plus emblématique et plus effi- 

- cace de le transposer sous le fas- 
cisme, rfaryt un climat où la 
répression était officielle et très 
forte, à l’égard de p ers o nna ges 

.. comme ceux-cL. 

— U y avait, dans vos füms 
précédents, une alliance du 
grotesque et du tragique qui 
n’apparait pas ici Vous avez 
gommé le grotesque, vous avez 
introduit un autre ton. 


— Je ne crois pas qu'il y ait 
nne différence fundamentala. On 
fait toujours & peu .près le même 
film. J’ai toujours été préoccupé 
par une typologie de l'Isolement, 
de la différence sociale. Je né pais 
pas d'un sujet, mais d'une idée 
que Je transpose dans le gro- 
tesque et l'humour, car -Je trouve 
que c’est une façon noble et tra- 
gique de : représenter les pro- 
blèmes contemporains- La trans- 
position, Ici, c’est de montrer des 
façons de vivre en 1938. pour 
aborder un' sujet d'aujourd'hui : 
raUénatian des humiliés. Mais le 
point de départ est comique. Et 
puis la satire du fascisme ne ae 
fait pas par la peinture de sa 
violence mais par une raillerie à 
l'égard- des Institutions et de Mus- 


» Dans Talbum où An tonie tta 
collectionne les photographies et 
les déclarations du Duce, il y a. 
une phrase complètement Idiote : 
s Ce ne sont pas les Alpes qui 
font les Alpins, mais les' Atpins qui' 
font les Alpes. » C’est vraiment 
un détail de dérision. On pourrait 
presque ouvrir un concours pour 
chercher ce . que cela veut .dire-. 

— Voire füm est pratique- 
ment un füm à deux person- 
nages, alors que d'habitude 
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Les decouvertes de Jean-Pierre Lefebvre 

Une certaine image de la France 


« Rimbaud , dit Jean -Pierre 
Lefebvre, dont le film le vieux 
Pays ou flf/nbaud est mort, a été 
présenté. . jeudi soir, h Cannes. 
fait partie d’une trilogie sur 
FŒdlpe, le père, la .mère, les 
racines, les ancêtres," qui com- 
mence avec II ne faut pas 
mourir pour ça, en 1966. Ce 
film parle des ancêtres, et c'est 
rimsge da la mère avec, ali lace, 

r absence du père. Le prochain 
sera la Mort du père prodigue. 

» Chez nous, c'est le mère qui 
a marqué rhtstotre. culturel le- 
ment surtout, puisqu'elle a as- 
suré la transmission du langage. 
La façon dont les pères, en 
Fre/iCB, appliquent, leur autorité 
nous donne, à nous, étrangers , 
le frisson .* r image du Français 
se moule sur la yfe militaire. 
Pendant te tournage, le me suis 
ta/t conter des histoires qui se 
passent . entre comédiens et 
comédiennes, et le n’en reve- 
nais pas. Je me 'suis aussi 
aperçu que la cinéma français 
transmet Hmage de mêles, ou 
blon de super-tomelles. Pour 
mol, ce qui est normal en tant 
qu’hommo o'est de parler des 
femmes : r équation ■ hommes- 
temmes est fondamentale. En 
lait, le film reproduit le schéma 
de ma relation avec - Mireille 
Amlel pour le scénario. 

» La communication- entre le» 
Québécois et la Franco est. de 
toute façon, plus facile à travers 
les femmes. C’esf moins super- 
ficiel, moins hiérarchique A 
cause de fa tradition héritée du 


clergé et du militarisme, les 
Français favorisent le rationnel, 
font Intervenir le sentiment a près 
et se laissent moins - décaper 

- Sf fa I choisi deux femmes 
de classe soc/a/e différente, 
c’est pour donner un aperçu de 
la manière dont -sa conduisent 
émoUvement cas classes, .avec 
les contraintes, les attitudes qui 
les empêchent de se rejoindra, 
en restant Impressionniste, 
car le. ne connais pas les racines 
profondes. Il lallalt aussi qu'elles 
soient des' personnages - aérés ». 

» Abel est le signa d'un cer- 
tain Québec et d'un certain type 
de Québécois. Un signe, pas 
un symbole. Jl . n’est ni. .enfant, 
pl adulte, ni bête, ni méchant, 
ni agressif: Il est un peu fendre, 
un peu victime. Abei a une fonc- 
tion de révélateur. Il écoute, Il 
s’introduit le moins possible 
dans la vie des autres. Il ne 
luge pas. Il est comme le Hlm 
nous' avons simplement voulu 
montrer comment _ noua perce- 
vions les . Français. Abel arrive 
avec une certaine culture, avec 
Rimbaud,- avec ridée d'une 
France réveillée de gauche, 
(Tavant-gardé, de liberté. Or. 
Rimbaud est mort II a dénoncé 
une- civilisation, annoncé ' une 
outra et cette ■ société IA n’est 
Jamais née. SI fêtais Français., 
le ferais, 'comme Godard; aveu 
de décadence. -■■■•_ 

Propos recueillis par. 
CLAIRE DEVARR1EUX. 


vous vous intéressez à un 
groupe humain. ■ 

: — C'est vrai, je n’a vais jamais 
fait cela, ce qui m’a conduit à un 
style assez différent, à d'autres 
choix techniques. J’ai renoncé au 
zoom, qui est dtaflleuts une 
conquête un peu abusive da 
cinéma. Pour donner l’impression 
de- l’Isolement .-dû. vivent ' Anto- 
nletta et Gafarlelle, j'ai pensé quU 
fallait une mise en scène plus 
géométrique. .Pour traduire les 
sentiments et les pudeurs de ces 
deux êtres, je les al filmés de 
manière à ce qu’on sente le vide 
qui est constamment autour d’eux 
dans cette cage qutest la ma ison. 
Et puis Je voulais, à travers Anto- 
nietta, mettre en cause — . tou- 
jours par la comédie, — le type de 
fascism e qui Imprégnait alors les 
femmes Italiennes. Elles étaient 
toutes amoureuses dé Mussolini, 
le concentré du mâle. Pour la 
femme Italienne» rivée à sa cui- 
sine et aux enfants qu'elle devait 
donner à la nation,- l’homme,- le - 
mari, était le mâle dominateur. 
H avait le droit d'avoir des maî- 
tresses, ce qui le rendait- encore 
plus « viril s. L’unique adultère 
possible et permis, c’était la pas- 
sion pour le Ducs, le surmâle 
dont on - répandait- complaisam- 
ment le culte sexuel. Le mari 
même était flatté de cette passion.. 

— Pourquoi avennous choisi 
comme type d'antifasciste un 
homosexuel? 

— Sous le fascisme, l’homo- 
sexuel était lé réprouvé par excel- 
lence. Bien sûr, . aujourd'hui, on 
ne traque jplus les homosexuel, 
on ne fes déporte plus. Mais IL. y 
a toujours une exclusion, mtm* 
parmi les démocrates. Bous avçns 
des amte homosexuels, nous par- 
lons librement entre nous et puis 
il arrive toujours un moment où 
la différence se fait sentir; où 
11 se crée un malaise, dans 
les ambiances les plus libérales. 
Te s homosexuels ne sont Jamais 
libres. Ils sont obligés à une atti- 
tude rie provocation ou de dissi- 
mulation. Et c'est le' fait de l’in- 
tolérance. Une intolérance- contré 
laquelle je m'élève. Voyez 1 le cas 
de PaaolinL On dirait qu’11 y a 
dix ans quH est mort, on . fait 
silence sur lui, on Ta, en quelque 
sorte, « liquidé ». 

— - Le troisième personnage 
important de votre füm. C’est 
la poix de 1a\ radio qui re- 
■ transmet la cérémonie : . en 
.. F honneur àCHiOer. 

— La radio aires — on ne 
parlait pas encore de mass media, 
— ‘ Cé£ait l'instrument du pouvoir. 
Tout, Jusqu’aux . chansons, était 
articule par le régime fasciste, 
avec une .'rhétorique- redondante. 
On établissait toujours un rap- 
port' avec 'Ja Borne antique, -l'an- 
cien emplie, les. faisceaux de 
César, et cala ;pour étourdir 
l'homme de la rue, qui- n’avait 
rien, qui vivait en- autarcie natio- 
naliste. La radio, dans mon film, 
c'est . là voix omniprésente du 
fascisme. Elle 'baigne la’.vie dés 
individus, .elle .leur impose' la 
prison d’une prose -de marbre. 

; — Les images ne sont ni -en. 
noir et blanc ni en couleurs. 
mou dons une sorte de teinte 
■sépia, - brun-TOSc, ■- qui leur 
donne un climat bien parti- 
culier... Comment avez-vous 
obtenu cela ? • 

— Je sentais que le film ne 
pouvait pas être' en couleurs, 
comme aqjoanThuL ç’auralt été 
irréel. On n’a pas. de cette épo- 


que, dès souvenirs colorés. Elle 
était ■ grise, lugubre, les objets 
étalent pauvres, les maisons tris- 
tes. Je voulais donc avoir la vraie 
couleur de la m é moire pour pein- 
dre oes personnages humiliés, 
dégradés, décapés par le fascisme. 
Nous avons utilisé toutes les cou- 
leurs habituelles, -mate en s bais- 
sant » leur Intensité. Le décor a 
été décoloré,.- nous npus sommes 
servis de filtres au tournage, et 
nous avons fait un travail spécial 
de laboratoire. 

— Pourquoi avets-vous 'choisi 
deux vedettes ? 

—, ie choix,. parmi les acteurs 
et les actrices, a été compliqué, 
mais j’avais besoin -d’un élément 
de différence entre -des vedettes 
connues et la dégradation des 
personnages .par le milieu, par 
l'Idéologie. Sophia Loren et Mar- 
cello Mastroianni sont de très 
grands acteurs qrü ont bien com- 
pris pourquoi Je voulais retourner 
leur symbole de beauté, de charme, 
--de sexualité.. Us - ont- renoncé- à 
être, les .instruments triomphants 
d'une certaine gloire cinémato- 
graphique. Ils ont renoncé aux 


de la féminité et de la 
séduction mascnllne répondant 
aux règles du winrehé A cause de 
ce quTLs représentent habituelle- 
ment. J’ai pensé quUs pouvaient, 
mieux que d’autres — et les rela- 
tions que nous avons eues dans 
le. travail l’ont prouvé, — inter- 
préter la situation, de victimes du 
machisme fasciste à laquelle sont 
voués Antonletta et GabrieJe. 
Sophla Loren et Mastroianni 
m'ont fait wb g rande confiance 
en renonçant à leurs pouvoirs de 
stars, a 

Propos recueillis par 

JACQUES SICLIER. 
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U.G.C. NORMANDIE ■ REX 
BRETAGNE - U.G.C. ODEON 
MAGIC .CONVENTION » HELDER 
MISTRAL - CYRANO VffMflbs 
C2L SAINT-GERMAIN - VELIZY 
ARiEL . Raeil - ÀRTEL .. Nagent 
A RT EL Créteil - ALPHA Argentciril 
FRANÇAIS. Enghîw - ARTEL Rosny 


• C’est un film sur l’amour 
et comme tous les bons 
films de Truffaut. celui-ci 
aide à vivre. 
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THEATRE DE LA RENAISSANCE 



CE SOffi A 21 HEURES DERWERE REPRESENT ATIGH 


MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE 

THEATRE DES AMANDIERS 
DIRECTION ; PlEBfïï DEBAUCHE 


le C.D.N. présente 
. LES FARCEURS 
.... dans . 

LA CARAVANE ABOIE 
. LE CHIEN PASSE 
mise aa scène de Plane DEBAUCHE 
PROLONGATION 
du25Malau4 juInâZI HEURES 
■ Relâche- Dim. Lundt-Manfl 
”~.n tetalar tes wlr. es nhssisseot 
ceBaétrangemlnprBfrdB faire 
KaBflfila Bantorew - LE MORpE- 
"—ftaur passe- uro eœdhms soirée at 

lire de ton mur, B faut aller, toutes affaires 

cessantos. au Théâtre des Amandiers. 

Jean Jacques Oflvfer- l£HAïïH DE PARIS 

AflMwte: 12 F- qoo XMMi :H F 


7 AV. PABLG PICASSO 
97M0 rjAMTERflS 
BS'.S LOCATION TCL. : 2ÜA V5.S1 


UGC ODEONvo 
LES TEMPLIERS vo 


ALAIN RESNAIS 



4 e mois 


STUDIO GIT-LE^ŒUR 
LA CLEF 


Prix 

de la Critique Internationale 
Cannes 76 


Ferdinand 
le Radical 

Un füm d Alexander Kluge 


GRAND REX 

2 800 places, v.f. 

UGC ERMITAGE 
matinées, v.f. ■ soirées, v.o. 

UGC GOBELINS v.f. 
BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. 
MISTRAL v.f. - NAPOLEON v.f. 
CYRANO VeiMiliet v.f. 
PANTIN Carrefour v.f. 
V1LUENEUVE-ST-GEORGE5 Artel v.f. 
LE. P ER R EUX Palais da Parc v.f. 
ARGENTEUIL Gamma v.f. 
«SARCELLES Lçs Flanades .v.f. 

ORSAY Ulis v.f. ■ 

LA VARENNE Para mon nt v.f. 
ST-GERMAIN C2L v.f. 


WALT DISNEY 

- PRODUCTIONS ptêsenie 


le fantôme 
de 
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lia k"don M 
d^pparaître nrajours. 
au bon moment 

Technicolor 


MONTE-CARLO - U.G.C. OPÉRA - MONTPARNASSE 83 
HAUTEFEUILLE - LES NATIONS 


Le Diable dans la BOîte 



MerveWeux Jean Rochefortl 

J4COJÆSSJCUS?- LE MONDE 


Jean Rochefort, staiertm tf humour! 

. ROBB1TCHAZAL -FRANCE SOIR 


Joué à la vfatUMe par Jean Rochefort 

_pqm? GRAND ■ L'AURORE 


JEAN 

ROCHEFORT 


Lee acteurs sont tous remarquables 
mais ta patow revient à Jean Rochefort 
et Miche! Lonsdate. 

MICHEL MÜHRT- LERGAR O 
Le flfm la mieux Joué de cea 
dentières années. 

- JOS£BESCQS 'PARJSCOP 



UGC BIARRITZ - UGC OPERA - UGC ODEON 
BIENVENUE MONTPARNASSE - CONVENTION ST-GRARLES 
14-JUtLLET BASTILLE - ROYAL HAUSSMANN 
3 MURAT - CYRANO VERSAILLES - EN G HIER - NO GE HT 




SÉLECTION OFFICIELLE FRANÇAISE 

CANNES 1977 




"Je tiens ce film pour une des 
plus grandes réussites du ciné- 
ma français -; n Jean-louis bory 

r {N* :l Observateur) 



PRIMÉ PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR t£ CINÉMA ! 
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ARTS BT SPECTACLES 



CieRENAUD BARRAULT 


THEATRE 
DES NATIONS 

ESPACE PIERRE CARDIN 


Théâtre 


musique 


«La Fortune de Gaspard à Chai Ilot» Premier concert à Paris- de. Lazare Berman 

0 MX «xIw-imm Mxx MlmhnnlK nlofna a* 
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(Suite de la première page.) 


vendredi 20 et samedi 21 à 20 h 30 

2 soirées supplémentaires 
Grupo Bajatabla de Caracas 
SEtiOR PRESIDENTE 

Asturias - Gïmenez 


à partir du lundi 23 * 
GRANDE SALLE 2D H 30 


Théâtre Waseda 

LES TROYENNES 


re m 'ORSAY 18 1H_ 30 

Jeune Théâtre Internationa! 

LA VALSE 
DES DAMES 

9 - (en langue française) 

location 54&38.Ü3 et agences 


Anne- Ma rie Lazzarini et Viviane 
ThàopKilïdês tirent une tout autre 
morale de ce conte édifiant. Blés 
ne changent rien — au presque — 
au texte, elles en respectent la 
construction elliptique, fonction- 
nelle, la maniéré irréaliste dont les 
obstacles sont balayés, dont les 
choses s'arrangent. Leur spectacle 
n'accuse pas, ne se moque pas. 11 
évite la farce, favorise la douce- 
reuse fraîcheur des poésies enfan- 
tines. Il raconte tout simplement 
une histoire simple, jouée par des 
personnages sans passé ni avenir, 
entièrement et uniquement adap- 
tés aux situations successives. Des 
personnages disponibles comme des 
poupées, qu'un détail métamor- 
phose et charge d'une vérité déca- 
lée, menaçante. 


sanfe, te regard rentré, il entraîna 
brusquement sa voix 'dans des rires 
puérils, dés aigus aigres qui s'effi- 
lochent. Etranger à tout, Marti en 
mal à l'aise dans une enveloppe 
humaine, H apparaît rongé par sa 
différence, privé de sentiments, à 
fa fols puissant et désarmé : une 
mécanique superbe qui souffrirait 
de la solitude et rie le saurait pas. 
La manière dont H se laisse séduire 
par Gaspard le rendrait presque 
émouvant. 


FESTIVAL D'ËTAMPES 

(ESSONNE! 

Ensemble vocal 

PRO CANTIOIME ANTIQUA 


de Londres 
Musique sacrée 
do la Renaissance Anglaise 
Eglise Saint-Martin ’ 
RnwnMii a nul A 21 bernes 
Location ; Durand, 4. place de la 
Madeleine, Parta - 280-34-08 /ZI-76. 
Syndicat d'initiatives d’Etaxnpea. 
494-13-37. 


Il y a là un travail étonnant 
des comédiens (Dominique Bony, 
Pierre Forest, Dominique Lacar- 
rière, Jean-Jacques La garde, 
Charles Reale, Laurent Rochard). 
Ils se fabriquent les apparences, 
(es contours de types sociaux fidèles 
aux modèles proposés par .la 
comtesse : paysans joyeux; ouvriers i 
soumis, patrons soucieux ' — car 
('argent, sons Dieu, ne fait pas 
le bonheur. C'est à force de fidé- 
lité, en élaguant les fanfreluches 
anecdotiques, qu'ils dénoncent 
l'imposture. . . 


Raymond Jourdan, figure dre use 
en redingote noire, ressemble à 
un vieux fou génial échappé du ' 
monde d'Hoffmann, d'un autre 
monde où les lois sont outres. Le 
corps raide, mais la démarche glis- 


. Christian Colin, il est vrai, pos- 
sède les séductions ambiguës du 
paysan 1 perverti, du ' déclassé vul- 
nérable et invincible. Il conduit les 
étapes de son ascension comme un 
habillage : d'abord garçon godiche 
aux joues roses, sautillant en espa- 
drilles, puis Jeune homme ' ébloui 
' trébuchant dans ses -premières 
chaussures, prenant de l'assurance 
avec son premier gilet. Jouant 
l'aîné paternaliste" avec le Jeune 
ouvrier à qui il vole des * idées, 
citadin gène dam son habit ‘des 
dimanches quand iT vient demander 
à sa famille -Tautortsatiari de 1 se 
-faire adopter; double, de Ferreor 
enfin quand celui-ci lui. lègue sa 
fortune^ Atori^ il- Sê transforme à 
vue devant une glace, avec du 
blanc sur les cheveux, du gris sur 
les pommettes. Et on voit' qu'il 
était déjà devenu vieux, que le 
maquillage est seulement la rati- 
fication visible de sort état. U ne 
peu' plus reculer. . Jusqu'à ce 
moment, il se trouvait à chaque 
instant devant un choix J1 hésitait, 
se haussait autant par défi.' que par 
ambition. Joueur de poker qui 
monte . (a mise avec un brelan. 


Taviani (« le Monde » du 19 mai), 
histoire authentiqué et contempo- 
raine. -Mais Gaspard, parce qu'il 
est le produit d'une époque et 
d'une Idéologie, parce qu'il est 
inventé par une aristocratie qui, 
avec une admiration méprisante, 
reconnaît la puissance de la bour- 
geoisie industrielle, se laisse pren- 
dre au piège. Sa naïveté de par- 
venu lui fait -croire que l'argent 
et l'intelligence fui donneront le 
pouvoir, l'indépendance. En réalité, 
il perd son identité, il est un 
rouage, un intellectuel au. service 
d'un système sur lequel II n'a 
aucune prise... 

. On se réjouit beaucoup au spec- 
tacle de cette histoire farfelue, on 
se plaît, on rit beaucoup malgré 
les petites graines d'inquiétude 
semées dans la tête. Malgré elles; 
à cause d'elles. ... 


COLETTE GODARD. 


* Gémlar, 20 R. 30- 


Prtcédé par un - matraquage 
efficace, te planiste soviétique 

Lazare Berman a donné mercredi 
18 mai son premier récitai à, paris, 
remplissant presque entièrement 
le Théâtre des Champs-Elysées — 
une jolie performance. A qua- 
rante-eept ans, ce n’est certes plus 
un débutant* mais, à part quelques 
récitals en. Italie, fl n’était guère 
venu en Occident. Ub enregistre- 
ment du Concerto en si bémol 
mineur de Tcùaïkôvski, " arec 
Karajan, réalisé par Deutsche 
Graxnmopbon, servait l’an passé 
de coup d’envol à sa nouvelle car- 
rière ; d’autres marques de dis- 
ques profitaient rapidement de 
l'aubaine. 

fÿmnri, npftgdf, la barbiche de 
Peter Ustinov on de Napoléon HL 
des yeux pensifs dans tin visage 
un peu lourd. Berman ne cherche 
nullement à accréditer une Image 
■flatteuse eu excentrique. Avec la 
8* Sonate de Ftokofiev. .11 a 
choisi la simplicité et la difficulté, 
car les premiers mouvements de 
cette œuvre longue sont quelque 
peu Ingénus et soporifiques. Mais 
dés L'abord s'affirme. ce- jeu Usz- 




FEERIES 


MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place dé rHÛtel-de-vnie - 94000 CRETEIL 
Téi. 889-90-50 


MARDI 24 MAL 20 b. 30 


REQUIEM ET MESSE BRÈVE EN SI DE MOZART 

avec la Chorale ELISABETH BRASSEUR 
et I'Orehestre JEAN BARTHE 


■ Direction : Jean BARTHE . 

avec Hannelore NAGORSEN, soprano ; Lydie BELFANTl, contralto ; 
Marcel QUI1.UEVERE, * ténor ; Claude RENl, baryton - basse 


Rensripneraeots-Locatlon : 889-94-50, de 13 heures A. 19 heures 


SALLE PLEXEL - Jeudi Z. vendredi 3 Juin - 28 h. 30 


MOZART ŒUVRES POUR VIOLON ET ORCHESTRE 

• Pinchas ZUKERMAN 


ER G LIS H CHAMBER ORCHESTRA 

(Valnuiéto, OAX) 


A' partir de cette séquence, il' 
est prisonnier de ('engrenage, le 
spectacle abandonne Insensfble- 
ment sa fraîcheur acide, vire dans 
les teintes sombres et violentes. 
C'est le mariage avec Mina, vierge 
salnt-sulpîcienne en plâtre bleu et 
blanc, pleurant des larmes paille- 
tées, victime ligotée des lois et des 
coutumes, devenant, dès que son i 
mari lui donne de l'argent pour 
ses pauvres, une bourgeoise aux 
lèvres pincées. 

Anne-Marie Lazzorini et Viviane 
Théophi li dès ont profité des lignes 
simplistes du .conte, de ses per- 
pétuels recours- à' la . providence 
pour dénoncer des illusions, cerner 
des questions qui ne cessent pas 
de se poser. D'abord le mythe- dix 
self-made-man, la fascination de 
la réussite sociale i -tout prix, 
largement diffusée dans les auto- 
biographies autosatisfaites. Et aussi 
des questions plus 1 complexes sur 
(e rôle de la culture, la fonction 
de l'intellectuel. 

Gaspard doit lutter contré sa 
famille pour s ' instruire, tout 
comme le berger de « Padre 
Padrone », le film des frères 


L’événement dn mais, parmi les « évé- 
nements > qui, cris les hommages à 
Man Ray pu à Yms Tanguy, pour m'en 
tenir aux grands disparus, te produisent 
en dehors des institutions, sinon j’aoxais 
d’abord sorti du Lot l'exposition orga- 
nisée an Centre Pompidou «Amour d'An- 
dré Frénand », sur laquelle je n'ai pas 
dit mon d ernier mot, ■ l'événement dn 
mois, dis-je, c’est le retour sur les rimai- 
sçs parisien net de. Jean BertboDe, Deux 
■ nouvelles galeries, l'une immense, l'autre 
plus modeste (I), ne sont pas de trop 
pour (ac) mefllîr les fruits de douze ans 
de peinture. Benhbfle n’avait pas exposé 
depuis 1966. Cest à peu pris l'époque 
à. laquelle, se re n o uv elant, il est revenu 
à la figuration. ' 

Rien à voir avec fa. « nouvelle figu- 
ration ». Ses données, êtres et objets, 
émergent de leur nuit, une ouït d 'ou- 
tremer, ou d’ootxesonge» combattue par 
des flamme* domestiques. Tables, cbe- 
v anr cabrés, bœufs .écorchés pins ou 
moins identifiés i des crucifixions et 
an tr e s fignraaa chargés de sens. Quel 
que soit le thème, il rayonne d’une pro- 
fonde spiritualité, toute, naturelle pour 
qui n’igaarc pas 1 e xi ste nc e du 'groupe 
Témoignage,' fondé i Lyon i la vmUe 
de fa 'guerre par le poète Marcel Mï- 
c hand . Ou s'y rédamait de la Tradition, 
celle qu 'étudiait Riué Guéaoo, par exem- 
ple. Ccae spiritualité, mainte» foi s expli- 
citée -par des scènes religieuses, vécue 
par le peintre, exige que le peintre s'y 
livre tour entier, en peinture. Que fa cou- 
leur aussi en ses briUaacs.ec multiples 
accords' touche dn. même' coup i’cefl et 
l'esprit. Elle y parvient non seulement 
dans lès toiles, mais dans ces sortes de 
livres -objets qui mêlent formes .et texte, 
entre aortes- un poème de Saïnr-Pül 
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L’HERITAGE 


Visites, conférences I MOTS CROISÉS 


ANTHONY QIIINN - DOMINIQUE SANDA 
MAURO BOLOGNfNl 


SAMEDI 21 MAX 


HORIZONTALEMENT 


. v.KAMJI'KIA 

Æ" D'INTERPRt 1ATION fHMININfc: 


RUDOLF SERKIN 


VI S IT ES ' OUBOEÊS ET PROME- 
NADES . — 10 h. 30, métro Colonel- 
Fabien, Mme Oswald : .« -Le siège 
du parti communiste ». 

14 b. 30, MUsée des arts décoratifs, 
107. rue de EUvoU. Mme. Legtegeois : 
c Broderies exposition ». 

15 h^ métro Louvre, Mme Bouquet 
des Chaux : c Histoire du Louvre 
et a— Tuileries ». 

15 11 . 62, rue Saint-Antoine. 

Mae Magnsni : « Hâtai de Sully ». 

15 h-, métro Pont-da-Sôvres. Mme 
Psjot t * Sèvres s. "• 

1S Jl. arrêt marché, - autobus. 113, 


Z. On en . fait parfois chez sol avec des reufts dois : Oms d’une 
variété généralement inoffensive. — il Veille toujours à" être but la 
bonne vole; Fraise ou araignée. — HL On ne saurait te baptisée 


Mme Formée : « Watte&U à Nogftnt ». 

15 h. 30, haH gauche, côté parc, 
Mme Hulot : c 1* ch&teau de 
MalHMU-Laintte 

15 b, 3. place Alexandre-!*». g 
Versailles : c Hôtel d 'Estrades s 
(Art et histoire). 

15 II, 1, rue Salnt-Louls-en-lUa : 
« Lu hôtel» de l’Os Saint-Louis • 
(A travers Parla]. 

15 h. 15,-3, rue Domat . : « Le 
quartier Maubert rénové » (Mme 
Barbier). 

15 feu métro Maubert- Mutualité : 
c Le Musée de la police » (Connais- 
sance dlcl et d’alllcnia). ■ 

15 II, 18. rue du Cloïtre-Notre- 
Dame : « Notre-Dame _> (Connais- 
sance: de Paru) 

15 h., 47, rue Raynonard r-c -Evo- 
cation de M. de Balzac eu sa mai- 
son » (Mme Ferrand) , . 

18 lu TO. rue- du Cloître-Notre- 
Dame : « Le Musée historique de 
Notre-Dame » (Histoire, et archéo- 
logie). 

13 II, 87, rue VleUle-du-Tomple :• 
« L'hôtel de Rohan » (M. de La 
Roche). 


Au théâtre des Champs-Elysées 
Lundi 23 Mai 1977 - 20 h 30 

MENDELSSOHN - BEETHOVEN - SCHUBERT 



SCHUBERT : Sonate eu. 
si b majeur, D. 860. 

33t-30cm CBS 76501 


EÎTETHOVEN : Concerto 

pour piano et orchestra 
u° 5 en. mi b majeur, op. 73 
“Empereur*’ — New York 
Philharmonie, die. Léonard. 
Bernstein. 

33t-30cm CBS 75061 


MENDEL6$OHKT:Ccaie«r- 
ta pour piano et orchestre 
u° 1 «t aol mineur, op- 25 
— Orchestre de Phïifttifll- 
phie, dis. Eugène Ormandy 
» Concerto potrr piano et 
acriheatm u 2 «n jré nri- 
aorer, op. 40 — . Columbia 
Sympbony Orchestra, dîr. 
Eugène Onnaudy, 
^S3t30cm CBS75m 


CONEERENCBS. — 15 lu 78. rua 
OUvier-da-Sema, M. Roger Oaives : 
«La psychanalyse de SLgmud Prend » 
(Esprit et vie). 

IS lu 38, rue Ctooffroy-Salnt- 
HOaire, pasteur Marc Ps&aler : «Le 


chriotlque d’après récrit du Père 
Tellh&zti de Chardin s (Fondation 
Telthard da Chardin). 

14 h. 43. Théi’tre Tristan-Bernard, 
U. M. Chesneao ; « Florilège », 
K. A Méglta î « Dieu exteto-t-U ? » : 
M- A. Ftoasard i « Dieu existe, le 
l’aï rencontré *; M. T. saawe* ; 
* Do plan de redressement écono- 
mlqne à l’action politique de fa 
majorité a (Club du faubourg). 

W lu 13, rae StiKuiB-Marcei : 
« Méditation transcendantale ‘ : dé- 
veloppement da l'intelligence crta- 
triCe » (entrée libre). 




sam le couper; Sou- - 
vent glacé- quand 11 , . _ 

est petit — IV. Sur- . . 1 2 3 4 
lé Danube; Slgie ; 

Abréviation; Peu 

accessible. — V. ' n P^L_ — 
Symbole ; Fait son m 

Ut en France; Man- __ — 

qualent à an intS- ' ■*' I _ 

gent romain. — VL. y ■ 

Même ‘ curieux, fl m 

sied, de les respec- T * 

ter ; Ne pas parve- VII 

nlr à cacher la xrm f— 

transformation cTun I 

organe; Lit des IX 
vers. — VIL Campa- v 
gne d’on solitaire ; - *■ ' iiBB 

Qui ne serait n|fT 
effrayé de la voir __ — 4— 

se répandre?; 331 i • 
Essence. — VLtL yttt 1 ■ 

Dans le Word ; La __ 
part du feu. — ES. Bli 

Eut sans doute bien XV I ' | 
du mal & se remet- — 1 — *— 

tré de sa curieuse 
aventure; Râpé • Un point dans 
l'eau. — ■ XL Dépourvues ; Evoque 
une explosion. — XX Point 
. droits ; . Connaît le Coran par 
cœur. : — XXL Mon naie ; Libéra- 
lités ann uelles.- — XY1I. Aplanir 
. (épelé) ; A combattre I ; C’est 
parce qu’elles so nt te ndres qu'on 
tes apEttéeia — XlV. Fait ouvrir 
l’œil ; Grecque. - — XV. Réjouit 
On limier lorsqu'elle est bonne ; 
Colorée; - Prouve blen j souvent 
que tout ce qui brille' n’est pas 
a’or. 


9 10 11 12 13 14 15 


VTeW.TT r. A T.BMTCW T 

• E Garçon de recettes ; La plu- 
part du temps -étendu sur un lit. 
— 2 . Reçoit maints coups de 
fusil ; Animal'; Se fait par pure 
distraction. — -3. Encourage 
racneteur ; Cours étranger; Dif- 
famateur; Participe. — 4. n est 
bien d’avis qu’il ne faut pas 
réveiller le chat qui doit ; Firent 
sou ventes fola pleurer 'Margot.' 77 


5. Préfixe ; Orientaliste ; Est effi- 
lée. — 6. Ses coups n'ont -jamais 
fait da mal à personne ; Rezrné ; 
Pronom. — 7. Lettres de noblesse; 
Sans communication possible; 
Changea d'aspect — 8. Se frap- 
pait ; Eau de Cologne ; Combat 
une chaleur locale. — 9. S'im- 
posent fàce à de beaux fouillis; 
Rou couleurs.- — 10. Découverte; 

Cours d’eau. . — IL Tête ou 

figure ; Très fin ; Orientation. — 
13. Grecque; Signe de baisse; 
Inscrit sur les croix. — . 13 . De la 
même sorte ; Fruit , épelé; Pré- 
fixe. — M. Symbole ; Titre étran- 
ger ; Providence de clochards 
transis. — 15. Pronom; Joue 
parfois, du tambour; Met la 'terre 
en mouvement. 


Solution dû problème n" 1787 
Horizontalement 
L Sandales. • — IL' Bmeutlers. 
-HL XE; Ram. — IV. Pdiase. 
— ■ V. Création. — VX Dre ; wmlt 



tien, ans polyphonies claires et 
liquides. 

Dans la Sonate en sol ménaer 
de achuman n. an devine que ee 
bel éclat sans clinquant n’est pas 
tellement fait pour une diction 
Intérieure passionnée. L’andanrinb 
est recueilli sans être sublime, 
Berman va de note en note -par 
de délicieux chocs sonores. L'ex- 
quise finesse d’une percussion 
déliée, plutôt qu’en ces phrases 
évoquant le phrasé leaato, continu, 
d’un archet ; fl est plus proche de 
Liszt et de Mlchelangeli que de 
Chopin et de Cortot- ; - 

Avec le Sonnet 104 de Pétrar- 
que, Sposalizio ou Après une lec- 
ture de Dante dé Liszt. Berman 
retrouve' son paradis sonore : jeu 
parfait, déclamation sabre, ma- 
jesté planlsrique ; pourtant, su 
chante avec cœur, U ne révéle pas 
les lointains d’un simple dessin 
d'accompagnement, d’une mélodie 
toute dépoufilée de riches atours. 
Beau planiste «ans aucun doute, 
mais peut-être pas des plus pro- 
fonds poètes. 
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Biw» F gnl^n»nf daw Jjcj aqualCÜeS, fa 
gravures, les dessins qui révèlent en 
H»ir ce que cer art ai expressif a de 
qxMnanè. 

L'évdatioo de Benbolle n’aasotise 
pu 1 proclamer la mon de l’art abstrait. 
J1 m porte bien. Du moins, il persiste 
à se manifester dans ses deux ét ats : 
géométrique et lyrique, qui dialoguent 
même sous le titre * Silence et cri » — 
Gilles Plaiy et Henri Yera — sur - la 
mêmes murs (2). Cest peur-tae au 
royaume de l’abstracriou qu’il covnieat, 
d’aune part, de loger les travaux, les 
« Müocfuooûe! », de Fécoaud, 
Leduc (3), qui présentent au moins un 
intérêt ««'» sur le plan expérimental. 
Ces tableaux où ou regard rapide ne 
voit que du bleu, ou de gris bleuté, 
spécialement le Gril ptuuanca 6, sont 
l'abourisaemenr d’une très longue et scien- 
tifique. élaboration. Disons en. gros que 
les six p»""*» 1 ”- de ce dernier ont 
d'abord supporté un dessin blanc sur 
fond outre- mer, puis que -chaque toile 
a été recouverte d'une couleur différente 
et c on trastée, tons froids et tons cbaods, 
enfin qu'une nouvelle opêratàoo tend à 
atténue r les- contrastes « -à' rapprocher 
les «leurs. Seal un oeQ exercé en per- 
çoit les vibrations infinités mwifa 

Qu’en regard les dernières compost- 
riens de Michel Cadoret (4), muses dé- 
liées quelles saieut d’une, figuration 
quelconque, é daren t d’une vie tumul- 
raensel Certes, confrontées i quelques 
miles anciennes, à l'extraordinaire Pas- 
sotTë bhau déjà admirée en 1974 à la 
colossale exposition de Sainr-Germain- 
en-Loye, l’explosion a été un tant soit 
peu ca n a l is ée . Et si une lumineuse ocre 
jaune, une stridente rouge, transfigurent 
leur petit mond e , l'éternelle palpitation 


qui anime cette peinture est plus soude. 
Cadoret incorpore volontiers des em- 
preintes & se -formes, aunages de bro- 
carts opulents. On vient de dire que 
ces fonnes étaient étrangères k route 
représentation. Cest vrai. Seulement, 
elles arrivent à suggérer sans la moindre 
référence objective des paysages réels, 
peut -être parce qu'elles co rres p on d en t i 
des mom e nts privilégiés. 

il tfat sûr, être compatriote 

'de Hans Christian Andersen pour rwos- 
tudlra dans isf tiéàlité le moode magique 
où ses contes nous entraînent. Lois Bo 
avait déjà ecadiût par l'image la Reiaa 
las «üar, dont On revoit, avec le même 
émerveillement, les plus belles plan- 
ches (S). Dix ans après, il réci d ive en 
non conviant aux ébaa de la Fuite 
Stria*. Cette fols, nous sommes comblés 
non seulement parce , que le .talent d'un 
de uas meilleure graveurs 1 actuel? s'est 
affiné et confirmé, maïs parce qu’il k 
meut i l'aise an pays des merveilles 
marines et sous-marines. Le poème des 
marées vient daporer dans ces dix aqua- 
tintes ee tome la série de ces monotypes 
peuplés de longues fines- poissons aux 
chevelures flâtaùir comme des' algues. 
Comme l’onde, la. féerie an set» propre 
da mot est leur élément naturel, l’élé- 
ment naturel de Lais Bn et de ses antres 
créatures. Qu’on se laisse entraîner dans 
leur ronde. ■ 

JEAN-MARIE DU NOTER. 
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(l) Bellechaan imeriiatireial. 
38, boulevard Sébastopol, Oalezle 
Documenta, 45, rue SalntMenL 

(3) Galerie Hatté, 8, rue Bonaparte. 

(3) Centre culturel canadien. 5, rue 

de Oom uattM . - - 

(4) Galerie de- Lille. A rue. de 
Lille. - - 

(5) Les Peintres-graveurs, 153, bis, 
boulevard de Montparnasse. 
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— VU. Salaison. — VUL Nard; 
Usa. — 131 Jetée. — X. Eusse, 
aL — XL Ur; Stylo. 

Verticalement 

L Sexe; Us; Jeu. — 2. Aire 
(tes yeux sont le mlroir. de 
l’&me) ; Crâneur. — t- Ni.; 
Prélats. — t Durée; Axés. -J 
S. AtaJa ; Idées. — 6. Limites. — 
7. EE ; Simoun. — 8. SR ; Soins ; 
AL — 9. Suent ; Agio, 

' GUY BROUTY 
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ff n'y a rien do plue myaté- 
rtoux que le génie décidément 
Cela ne s'explique pas, cela ne 
s’analysa pas, cela ne aa dé- 
montre pas. Celui de Bergman a 
résisté — Jeudi 19 mal sur 
Antenne 2, — aux investigations, 
pourtant perspicaces, attentives, 
d’une équipe suédoise admise — 
chose rare — sur ses différents 
■ Usine de tournage. C’était une 
Interview doublée d'un repor- 
tage, on le voyait faire. Il rte 
disait comment c’était fait.» 
entln II essayait et on ne 
comprenait toujours pas. 

Par quel miracle, quel prodige, 
toutes cos aHéoa et venues 
autour des projecteurs mal ré- 
glés, des fenêtres trop où pas 
assez éclairées,, ces retouches 
de maquillage, cas Indications 
hâtives — ■ elle s’arrête trou- 
. blêe, elle se tourne vers lui, H 
reste' derrière elle » — ces Inter- 
ruptions continuelles, bref, com- 
ment cet énorme remue-ménage 
aboutirait des mois plus tard 
dans le silence religieux d'une 
salle obscure & la protection 
harmonieusement Impérative et 
spontanée d’une vision inté- 
rieure, d’un rêve de créateur. 

Cela débuta comment, lui 
demandait-on. Et lui, avec ce 
visage que rien ne distingue, 
un visage un peu long, assez 
rose, plutôt llaao avec cette 
légère calvitie, ce front haut, ce 
- regard timide, gentil, lui essayait ■ 
de se rappeler. Eh bien, par 
exemple pour Persona c'est la 


vue de deux tommes assises— 
la lumière filtrée à travers leur 
grand chapeau se reflétait sur 
leur visage. 

Le lumière : un de ses mal * 
très-mots. Rythme en est un 
autfè. A ces mots. Il cherche des 
cléa. Il en trouve une : la tech- 
nique, es qt/ll appelle las mé- 
thodes . Accumuler des docu- 
ments, après sa phase prépara- 
toire, se livrer Jour après Jour, 
è heures fixas . de longues heures 
entrecoupées de pauses, à un 
travail . d’écriture, un travail 
ennuyeux. - un travail de bu- 
reau ». Et, au bout de sept A 
huit semaines, soumettre ce 
scénario à s es collaborateurs, 
en discuter avec eux, parler de. 
leur maquillage, de leurs acces- 
soires aux acteurs. Des acteurs 
engagés longtemps A ^avance 
sur un simple ■ seriez-vous, libre 
de tourner avec mol de telle à - 
telle date ? ». Rien de plus. Pas 
tr explication, de description du 
personnage. U compose, an diri- 
geant. noua confiait Elliott 
Gould. g se lie au professiona- 
lisme des comédiens, A leur Ins- 
tinct, à leur métier. 

C’est bien cela : un métier 
si bien appris, si bien oublié 
qu’il devient un art de Jouer. 

Il y avait là une scène particu- 
lièrement tragique. Blbl Ander- 
son entra dans l’appartement 
vide, alla a perçoit sur la Ht te 
matelas plié en deux, pius loin 
un portefeuille oublié et, aur la 
table, un trousseau de olés... 


aucun douta, U est parti. Il ta 
- quittée. Ella entre, elle comprend 
et. obéissant à une petite Indi- 
cation gribouHlêa en marge du 
script, «Attention I douleur phy- 
. slqua », elle se sent lourde I brus-' 
quemènt, elle pèse 20 tonnes, 
elle ne peut plus se traîner, elle 
a du. mal 6 respirer. 

— Coupez 1 « Son pantalon ne 
va pas. Il est trop— il n'est pas 
assez— ■ enfin tu vols... » Non, 
aile ne volt pas. Il est trop 
quoi ? Il est trop chic, le rouge 
cerise Irait mieux. Avec patte 
veste, un pantalon d’été, il n'y 
pensa pas. Bref conciliabule. 
Elle est Impatiente , . Il est conci- 
liant. Elle d/sparari, reparaît en 
/ups et en bottes, reprend, et 
à nouveau s’arrête. Coupez ! 
Brusquement arrachée è es dé- 
sespoir de bête conduite à 
r abattoir, elle exécute alors sur 
la plateau embouteillé une petite 
dense de Fours, rigolarde, et 
purs — cfap deuxième — re- 
prend encore : elle entre, elle 
aperçoit sur le lit .» 

La méthode, le métier, bon 
très bien, mais cela n'axpllque- 
pas tout. U y a autre chose, 
non ? Oui, IJ y a quelque chose 
qui. Justement, ne s’explique pas, 
qui ne dépend ni des acteurs, 
ni du scénario, ni des techni- 
ciens. ni môme de lui, disait 
Bergman, que/que. chose d’irra- 
tionnel. Ce quelque chose qu'il- 
n' arrivait pas è définir, tels 
s'appelle Je génie. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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C'est te Grande-Bretagne Inso- 
lite que nous a montré, pour 
une fois, la télévision Irançalsa, 
Jeudi s otr 18 mal aur TF 1 . Et 
c'est tant mieux. On n’a bu 
droit ni i la City, ni aux Horse 
Guards, ni à la Tamise.. La 
caméra de « T Evénement » s’est 
promenée de Newcastle à Edim- 
bourg, de Birmingham au pays 
de Qalles et à Aberdeen. Nous 
somme s passés d’un olub ouvrier 
où Ton s’amuealt ferme à une 
plate-forme de forage en mer du 
Nord, et d’une chorale de 
'mineurs è fa gentilhommière 
d'un Pj-D.JQ. Uals^ cette série 
de « cartes' postales - amicales, 
pittoresques et parfois poétiques 
expliquait assez bien le ■ mys- 
tère » de F Angleterre d’aujour- 
d'hui : comment ce paye qu'on 
dit malade, voire au « bord du 
gouffre », comme aiment è le 
répéter des économistes distin- 
gués, abrite un peuple heureux 
.de vivre, en accord ave 0 lub 
infime, sf qui, de Tevau même 
d’enquêtes Internationales, offre 
le plus tort coefficient de satis- 
faction de toute T Europe .occi- 
dentale... 


La réalisateur, André Célarié. 
noua a fait toucher du doigt un 
élément trop souvent négligé de 
la situation : tes Anglais qui se 
plaignent le plus sont aussi le 
plus souvent les privilégiés 
m accablés d’impôts »; les plus 
fouettés par la crise sont tes 
classes, moyennes, dont le niveau 
dé vie stagne ou môme 
régresse. En revànctiè. Jamais 
les couches populaires n’ont 
aussi blsn vécu. 

La caméra a aussi insisté sur ' 
des aspects moins connus du 
Royaume-Uni, devenu par ta 
■ pries -des nationalismes écos- 
sais, gallois, indien, pakista- 
nais ou antillais, une sorte de 
• société multinationale ■ i 
l'américaine. On a aussi appris 
ce qui, i côté des difficultés 
nées de là crise, va bien outre- 
Af anche : un certain urbanisme, 
T habitat IndMduei ( 80 % des 
Britanniques habitent une mai- 
son), la protettion de la nature 
(9 Va du territoire est parc- 
national), la lutte contre la pob 
lutlon de F air et. des cours 
d'eau, les services bénévoles et, 
bien sûr, le pétrole». Mais, plus 


que tout, un art de vivre qui 
laisse les voisins pantois et 
Incrédules. Symbole de cet art 
de. vivrai. U. Peter Townsend, 
chaleureux, courtois, discret, - 
assuré, en s'excusant un peu, H 
croyait las Anglais moins maté- 
rialistes que tes Français _ 

Le dialogue final avec les deux 
anciens premiers ministres, 
M. Edward Hesth (conserva- 
teur) et Sir Harold Wilson (tra- 
vailliste), ne modifia pas grand- 
chose i ce tableau. La premier 
parut, comme A son habitude, 
convaincu et précis, le second 
évasif et quelque peu fuyant. 

Mots pourquoi, diable Domi- 
nique Bombarger, correspondant 
de TF 7 i Londres, B'obsîlne-t-Il 
avec une brutalité foute gauloise 
et cartésienne A leur expliquer, 
& F un et â r mitre, que » depuis 
la parta de son Empire » F An- 
gleterre paraissait en vérité na 
plus avoir, de - grande Idée ». 

Avec un. certain sourire, 
U. Heath lui rétorqua ' qu’il 
n'étalt pas bon pour FEurope 
qu’un seul pays s’accorda un 
rôle trop Important.» 

NICOLE BERNHEIM. 


AUJOURD’HUI 




MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 20. 05.77 A O h G.M.T. 
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. Evolution probable du tenps en 

- France entre le vendredi 20 mal à 
■ . 0 heure et le samedi Kl mal a 
; 24 heures: 

Des m«wa d’air humide et sou- 
’ vent Instable continueront à évo- 
■'luer lentement dans la zone de bas- 
ses pressions qui recouvre la France 
et la Méditerranée occidentale. 
Samedi 21 mal le cIbI sera couvert 

- de la piandre b la Bretagne et 11 
pleuvra par moments. Du Jura aux 
Alpea et au sud-est le temps sa» très 

. nuageux ou couvert avec des pluies 


intermittentes et du 

une amélioration se .. 

l'après-midi de la Provence è la 
Corse. Sur le reste du pays le . temps 
sera variable, les éclaira les alterne- 
ront avec des nuages, qui pourront 
donner parfois des averses. Les vents 
seront modérés on assez forts de 
secteur nord-est de la Flandre à la 
Bretagne; 11 b seront faibles et va-, 
viables ailleurs- Les températures 
varieront peu par rapport à celles 
de la veilla. 

Vendredi 20 mal à B heures, la 
pression atmosphérique réduite an 


Circulation 



. m Jtics-Vinttmiüe : rouis rou- 

oertc. — La note du bord de 
• mer reliant Nice à YlntlmUle a 
lté rouverte à la circulation le 
, Jeudi 19 mai après cinq mots 
. d’interruption. Le tronçon de la 
corniche râlant Eze-sur- 
-fcfer à Monaco, sérieusement 
, sndommAgé le 5 janvier damier 
d’importantes chutes de 


rochers, a été entièrement rénové 

eb Bon tracé a été modifié par 
la construction d'on pcmt et 
l'édification, d’un pilier de béton 
de 34 mètres de hauteur appuyé 
contre la paroi de la falaise. 

Le trafic ferroviaire a été par- 
tiellement rétabli jeudi matin avec 
deux trains au départ de Nice et 
de vln timüte , le matin et le soir. 


niveau de 'la mer était, â Paris-Le 
Bourget, de 1 DLL2 millibars, soit 
7.S8.S millimètres de mercure. 
Températures Os premier chiffre 
lu wunTimiiTT» enregistré au 
cours de la Journée du 19. 'mal, la 
âaco niL le - . g^ piiiixm.* ds 1 a nuit du 

19 au 20). 

Ajaccio, 2o et 11 degrés ; Biarritz. 
15' et U; Bordeaux, 19 et 14; Brest, 
16 et 9 ; Caen. 15 et 9 ; Cherbourg,' 
15 et 8 ; Clermont-Ferrand, 16 et 9 ; 
Dijon. 21 et 12; Grenoble, 17 et 8 ; 
une, 20 et 10 ; Lyon, 16 et 9 ; Mar- 
seUlB-Marigaxnr, 20 et 12; Nancy, 

20 et 11 -: Nantes, 21 et 9; MTice- 
C 6 to (T Arur. 25 et 13;. Parls-Le 
Bourget, 21 -et 12; -Pau, 15 et 9; 
Perpignan. 15 et 12 ; Rennes, 19 
et 9; Strasbourg, 18 et U; Tours, 
a et 11 : Toulouse, 17 et 9 ; Pointe- 
a-FHxs, 28 et 23. 

Températures relevées 4 l'étran 
. Alger. 22 st 11 degrés ; 

19 et 9; Athènes. 29 et 21 ; Berlin, 
13 et 8 ; Bonn, 21 et 10; Bruxelles, 
•20 et U ; nés Canaries,' 20 et isr 
Copenhague, 16 et 7 ; Genève, 21 
et 8 ; Lisbonne, 23- et 12 ; Londres, 
19 et 7 ; Madrid, 20 et H ; Moscou, 
28 et 12 ; New-Tork. SD et 13; 
Polma-de-Mad orque, 19 et 13 ; Boue, 
25 et 13 ; Stockholm. 15 et 2 ; TQré- 
ran. 23 et 12. 


VENDREDI 20 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Retransmission lyrique : - le Barbier 
de Séville.-, de RossinL avec -M. Casula. G. Socd, 
M. Gonzalez, F. V&ssar, E. Gimenez, mise en 
scène J.-M. Simon, dir. M Tabacbnlck. réal. 
D. Sondera. 

Le chef-d’œuvre de Rossmi. filmé an 
Théâtre de Metz, dans ta version originale, 
et suhri, dans la Mène • Titre courant ». par 
la présentation, par Pierre Stpriot. de e la Vie 
de Boasint ». de Stendhal. 

23 h. 5. Allons an cinéma. 

23 b. 35, JournaL 

CHAINE U; A 2 

20 h. 30. Feuilleton Allez 1 la rafale, de 
J. Chouquet, réal. y. Andrei. 

L’épopée du rugby vécue, aveo passion, 
avec fierté, dans nos belles provinces du Midi 



libre avec Jean Fiaget s) ; Jean Daniel fs le 
Refuge et la Source »J : Bernard de Foliota. 
Claude Blatman te Moi l'ai dix ans *). et 
. Patrick Modiano f« Limet de /anurie •). 

22 h. 45. JournaL 

22 h. 50, FILM (Ciné-Clubl - LA FEMME SUR 
LA LUNE, de F. Lan# (10281. avec G. Mau rus. 
W. Fritsch. F. R a s p G von W&ngenheim. 
K. Pohi (muet, NJ. 

One équipe scientifique. parmi laquelle se 
trouvent une jeune lemme et r espion dira 
consortium financier, s’embarque sur une 
fusée ù destination de la Lune. a& elle 
trouve de Par 

CHAINE ill ; FR 3 

20 h. 30. M&fsazine vendredi • De quoi avons- 
nous peur ? (La peur de la retraite, râalis. 
J. F&nsteln) ; 21 h. 30. Série Panama, de 
B. Knifc et M. Boudou (deuxième partie : la 
Bandera). 

22 h. 4oi JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h-. Anniversaire : Relecture (le centenaire de 
Max Jacob, oar EL Juin) : 

Vie et anime d'un marginal montmartrois, 
ami des dadaïstes et des surréalistes : des 
documents d’archives (voix de M J ou ban- 
deau. F Cargo, H. Soumet. P Léeutaud) : 
des téroot pn opes : 7 Bélaval. R Planticr. 
J Rausselot 

ZI b. 30, Musique de cbarntue (Brahms, Vereaen, 
Lacour. Mahler) ; 22 b. 30. Bntretlrns avec L.-S. Sen- 
Kbor : 33 tu De la nuit : 23 h. 50. Poésie : Pierre-Alain 
Tache. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 30. Littéraire Apostrophes,- de B Pivot 
(Comment l'intelligence vient aux enfants). 

Avec MIS. Jean Fiaget /« Conversation 


20 h. 20 , Le coin des collecuonneurs ; 21 n 20 , 
Orchestre symphonique de Baden-Baden, direction 
Oren : • Concerto pour violon et orchestre en si 
mineur» [B1 bel lus) ; extrait de «Bomte et Juliette» 
(Tchalkovskl), avec la violoniste NL Pndd et te planiste 
M. Bergman ; 23 h 15. Jazz forum : La Barrière de 
Clark Terry : 0 h. 05. Le naufrage du « Titanic ». 


SAMEDI 21 MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 55 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à IB h., Michel Strogoff. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Julien Clerc); 

21 h. 30, Feuilleton américain : Peyton Place* 

22 h. 25. Divertissement : L’œuf de Colomb, de 
A. Sanem. 

23 hL 15, JournaL 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. 15 â 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 10, les feux dtz stade. 

20 h. 30. Prix Kammans > ■ Monsieur Zéro», 
de V.-L. Beaulieu, réaL L. Leduc (production de 
la radiotélévision canadienne). 

22 h. 10. Entretien : Questions sans visage. 

23 h. 5, Journal 

CHAINE III : FR 3 

:e : Festival de Cannes, de 


FRANCE-CULTURE 

20 b., Emai : « la Maison aux mille étages ». de 
J. Weiss, réaL fi. saxrl. 

Science-] ictlon policière sous larme radio- 
phonique. 

31 h. 30, Récit : « Histoire ds parler », ou « la 
Naissance du silence », de CL Guerlneau. avec C. Sellera. 
réaL A. Lemaître. 

Refuser le langage usé et proposer sa 
destruction., par le langage 

22 h. 5. Divertissement : La fugue du samedi 
(les futuristes Italiens ; le théâtre en marge du théâ- 
tre, etc.) ; 23 h. 50. Poésia : Pierre-Alain Tache. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30, Reporta* 

*. avec P. Ustinov. 


P. Bouteiller. _ _ _ 

22 h. 45. JournaL 


20 h. 6 , Premier Jour J de la musique, avec las 
Compagnons de l'accordéon, le Groupe Conjunto Vlca- 
rocha, le Jazz band de Haguenau; 20 h. 30. Soirée 
lyrique : * Blanca et Fernando • (V. Bel II on. par 
l’Oroheatre et les Chmurs de le R-AX, dir. G Ferro. 
avec Y. Hayaahi (Blanca). a Bavaaxano iPemando), 
X. Pissore (Plllppo) ; 23 h„ vieilles cires A. Conot 
loue Debussy; Oh 05, On musicien dans la nuit : 

--P- G II lard reçoit a VHet. 


î 


DIMANCHE 22 MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 9 11 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, â. 14 II 15, Les rendez-vous du 
dimanche. 

20 L. 30. FILM : LES TONTONS FLIN- 
GUE URS, de G- lautner (1963), avec L Ven- 
tura. S. Sinien, B Blier. F. Blanche. CI. Rlch 
(N.) (rediffusion). 

Un ancien truand doit reprendre du service 
pour veiller sur la Hile d'un vieil ami qui 
trient, de mourtr. et -prntiaer von héritage 
. .menacé.. La plus réussie — d cette époque — 
des séries noires parodiques de Lautner. Un 
ton de vaudeville, des personnages savoureux, 
des dialogues d’ And tard parfaitement en 
situation. 

22 h. 15, Magazine : Mémoires télévisés de 
Richard Nixon (deuxième volet : Nixon et la 
politique étrangère). 

23 n. 15, JournaL 

CHAINE II.: A 2 

De 12 h. à 20 h. 30, Programme ininterrompu 
avec, à 17 h. 25, Muppet's Show. 

• 20 b. 30. Musique and Music . 21 h. 40, Série 

britannique : Angoisses (Sonnez une fois) : 
22 h. 45, Série s Les Français et la contracep- 
tion (troisième oartie : Le choix). 

23 h. 25, JournaL 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, L’homme en question : ML Aimé 
Maeght .21 h. 30 Reportage Festival de 
Cannes, réal. J. Manceau; 22 h. 20, JournaL 

22 h. 30. FILM .Icinéma de minuit) . i AB t IR. 
de M Tourneur (1931). avec S Cerdan. J Mar- 
chat. G. d’Yd. G. Mauger. Ch. Vinco. G. Basset 
(N.). 

Un faune homme, qui a commis un meur- 
tre. s’embarque pour l’Indochine ave c une 
troupe d'artistes lyriques dont lait partie 
une chanteuse qu’ü aime. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. 46. Atelier de création radiophonique : le Bol 
Mldas a de grandes oreilles, par J.-M. Pombonne ; 

Fable a Uioarique sur la société de consom- 
mation et son fonctionnement fondé sur le 
secret (secrets d’Etat, entre autres) : avec 
la participation de Jean Baudrillard. René 
Bachmann. etc 

23 b. Jazz . Black and blue. par C Maison (dix 
Jours ft New-Vorfc avec B. Renaud) ; 23 h. 50. Poésie : 
Jean -Louis Bandry 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 3a Echanges internationaux de Radio- Franco.» 
Festival d'Helsinki 197® Récital .du planiste Sviulmla* 
EUchter (Beethoven, Schumann. Chopin) ; 23 b. Musi- 
que de chambra (Stravinski , Mllhaud. Cowal. Varêee. 
Schoenbrrg) ; 0 h. 5. Concert extra-européen (Cuba) ; 
1 h. 30, Trêve. 


B@ü® 
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VENDREDI 20 MAI 
— M. Jean-Pierre Soisscm, 
secrétaire général du parti répu- 
blicain, est l'Invité de France- 
Inter à 13 heures. 

— Le Zen dispose de Za Tribune 
libre de FR 3, à 19 h 40. ' 

SAMEDI 21 MAI 
— Af. Maurice Bessy, délégué 
général du Festival de Cannes, 
est le rédacteur en chef du jour- 
nal inattendu de R.TJL, à 13 h. 

DIMANCHE 22 MAI 
— Sf. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, ministre de la justice, 
répond aux questions de la rédac- 
tion de Poris-fifatcft, au cours 
d’ « Inter-Prefise », sur France- 
inter, à 12 heures. 

— Af. Pierre SSaiuroy, député 
CP. S.), maire de Lille, est 1 Invité 
du « Club de la presse » d’Eu- 
rope 1, à 19 heures. 
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LE MONDE — 21 mai 1977 


OFFRES CTEMPLOf 
“Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CARTAUX OU . 

PROPOSITIONS COMMERG 


U type LC. 

45,76 


42.00 48,04 

9.00 1429 


annonce! cuuseej 


70.00 8406 


LiMMOaÙER 

2aS. 

'U ta TA 

«,03 

"Placarda encadrés" 

34,00 

3483 

Double ÎM8rtion 

3400 

• 4447 

"Placards encadrés" 

fO.OO 

48,78 | 

. . L'AGBCA DU MONDE 

■ -2400 

' 


offres d’emploi 


offres U’emploi 


/ccfctoirc/ 


automobile/ 



European Organizaîion for Mudear Research 
Organisation Européenne 
pour la Recherche Nucléaire 


Le CERN, laboratoire de recherche européen situé prés de Genève 
recherche des 


EXPERTS EN PROGRAMMATION DE SYSTEMES 


pour sa Division des Données et Documenta qui exploite un système 
CDC TéOO/aOOty’slnel qu’un XBM 37D/1S8. La gamme des machines co mp re n d 
également use en 10070. un système DEC 10 et un grand nombre de 
mlnl -calculatrices telles que PDP 11, MODCOMP, NORD 10, etc- qui 
sont utilisées «tons des systèmes en ligne destinés aux expériences de 
pbyslquB et & la transmission des données. Un réseau rapide est en 
cours d’étude et des développements de la eonDguzatlon des calculatrices 
centrales sont également prévus. 


Les candidats choisis seront appelés à participer au développement et 
à l’entretien des systèmes de programmation dans de ces domaines. 


Nous recherchons de Jeunes universitaires ayant un diplôme en Informa- 
tique. physique, mathématiques ou Ingénierie et' quelques années d’expé- 
rience pratique appropriée ainsi qu’une bonne connaissance de l’anglais. 


Pour les formulaires de candidat ure, prière d’écrire & l’adresse suivante, 
en moti onnan t la référence DD-stp-77/1 : 


Chef du Personnel. CERN, 1211 Genève 22. Suisse. 


Banque située A MONACO 
proposa un poste de 


de 5 CK 


12 à 16 CK 


divers 


SECRÉTAIRE 


du Directeur Général 
de préférencs bilingue trançala-anglals 


Ce poste Implique : 
e excellente présentation et très bonne culture 
générale. nJveeu licence' eu droit ou BTBS ; 
solide expérience de Secrétaire de Direction 
(si possible dans la branche bancaire ou Immo- 
bilière). capable de rédiger ; 
esprit vif et grande disponibilité ; 
être libre rapidement (pour la candi dite rate- 
tms qui serait donc dans l'obligation de venir 
résider dans la Principauté on aux environs, les 
frais de déménagement seront pris en charge 


K la société ; 
2S ans ml 


• âge 25 ans mtaimnm. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
» prétentions à Balte Postale 144. 


Sa li C.V. 


Concession. Alfa-Romeo vend 
voiture • personnelle ALFETTA 
2000 Bris métal- 3A00 fcfEORL. 
«JHO F.- 


mim 


TéWph. 204-tMS OU 52-52- 


Drap sable 9.000 Km. 

Cuir T. CL métal L 1X000 km. 
Parttculier vend. B.M.W. 1602. Cuir eutom. T.O. métallisée, 
modèle 72, 66.000 km- moteur PRIX INTERESSANT 
9JD0 km- très ben état. GARANTIE TOTALE 

Prix TX50Q F. 

55. avenus Gainent (RJL 4) 
TéJéph. darafcile 492*7-26. V4-JOIKV1LLE - KUBét. 


I LANCIA ^ 

AUT 0 BIANCHI 

13, Bd Exelmans J6- 


OUVERT SAMEDI TOUTû 
LAJOURNÉ? | 


• 524 50 30 * j 


LABORATOIRE 
Banlieue Ouest Saint-Lazare 


recherche 

SECRÉTAIRE 

STtMOOÂCmO 


URGENT 

(«e u e r e bons 

SECRÉTAIRE 

dans le domaine loisirs 
XOOO F + avantages sociaux. 
T6L M. Hamelet ou M. Balla. 
£04-91-78. poste 3295 pour r>vs- 


Avantages sociaux. 5X1 
Restaurant d'entreprise. 


Secrétaires 


LtADH SÏÏSSÎ 

recherche Immédiatement 

ENTRAINEUR 

Responsable commercial du 
lépât de Paris (moitié nord), 
étalon: maintenir et dévelop- 
per la dïentèfa en animant et 
contrôlant une équipe de 
technlco - commerciaux, solide 
expérience de la vente Indis- 
pensable. > Adresser C.V. + 
prétentions + date de disponi- 
bilité à : 

SJ. STORES LE SOLEIL 

23, boul. de la Madeleine, 
06000 NICE 


Importante Société Charcuterie et Salaison 
recherche 


très porteur 
Immédiatement 


RESPONSABLE COMMERCIAL 

Hypermarchés Parla - Région Parisienne 


MISSION 


• Suivi clientèle existante, 

• Développer CJL hypermarchés. 


QUALITE 


• Très bonne connaissance distribu- 
tion moderne, 

o Homme 30 »n« wintmnm , dyna- 
mique, négociateur, organisateur. 


OFFRONS 


• Rémunération attractive, 

• Possibili té évo lution vers poste CHEF 
DES VENTES. 


Adresser C.V. manuscrit, photo, prétentions 
n° T 074-187 M REGIE-PRESSE, 

85 Us, rua Rèanmur, Parle O) 


INTERET recrutç 


Ext. avec C.V, photo et prêt. 
Laboratoire DACOUR. 

B.P. 66, 

9I4M COURBEVOIE CEDEX. 


de direction 


PROVINCE 

SECRÉTAIRE 


Importante Agença de Voyages 
recherche 


PAN-CARS imr 

MAZDA.CITHO EN. PEUGEO T. RENAULT. SIMCA CHRYSLER 
Syprrrjr^ (Tontes MonjiœsiftarogèTes] 
finition exportation. 

J . Faiblte kilométrage 

Un Garantis imns 


CREDIT LEASING 
24,30,48 mois 


EXPOSITION DE 200 VEHICULES 
EXPORTATION TT 
de 8 h 30 à 19 h. demandez M r Marc ' 


Pans/ LANCIA 

5 e / AUT0BIANCH! 

,: Mi W C-c-ti: 

H rue Mm toi • 336 3S 35 


caravane/ 


SECRETAIRE DE DIRECTION 


Env. C.V- photo, prêtait à 
n» T 74.165 M, Règle-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parfs-2*. 


ALFA ROMEO 


IM(iI 


(anguis-françals) 


Sténo-dactylo 


— Sténodactylo Indispensable ; 

— 3 ans d'expérience souhaités ; 

— Fonctions da responsabilité ; 

— Situation stable et d'avenir. 


Etablissement public 
recherche - 
EXCELLENTE 


STÈIODACTYLO 


- DESSINATEIRS 

MECANIQUE GENERALE 

-PROJETEURS 

INSTALLATIONS USINES 


Adres. CV. 4 M. LEFEUVRE 
Casino, 42000 St-Etlenna Cedex. 


expérimentée pour secrétariat 
booms références exigées. 
TéL 225-45-77 pour JL-VS. 


Exposition. Essais, ventes. Crédit-lecsing. Pièces detachees. 
Mécanique, carrosserie. Mqcièies disponibles immédiatement. 

SFAM-France 

1 23, bd de Courcelles. /50C8 Paris. Tel. 292 02 50 
40 ter, cv. de Suffren. 75015 Paris. Tel. 734 09 35 







SOCIETE FILIALE D'UN DBS PLUS IMPORTANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

recherche 


UN RESPONSABLE 
A L’EXPORTATION 


Agé de 30 ans minimum, disposant déjà da 
ïuelqu» années d’expérience professionnelle. 


diplômé d’une grande école 11 aura pour mission, 
en collaboration étroite avec le directeur commer- 
cial de la société, de développer le chiffre d’af- 
faires des ventes à l'étranger da produits Indus- 
triels lourds. 

Il devra avoir une pratique de la négociation 
à tous les niveaux. 

Le terrain étant celui du Marché Commun et de 
la gronde exportation, E connaîtra bien l'anglais 
et l'allemand et effectuera de nombreux déplace- 
ments de courte, durée. 


Adresser candidature à n” 5.165 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rus Volney. 75002 Paris 


mnn 


OF"" 

Il I i U 



Union des Forces Provinciales 
recherche 


ANIMATEURS 

restauration culture provint. 
- ou téL U.F.P- 1, rue de 
Courcelles» PARIS «•). 359-5000 


fi 


DESCAMPS 


Prajifer Fabricant Français 
da Saga de maison 
rechercha un 


Jeune Représentant 
ï. Exclusif 


pour- son secteur HYPERMARCHES sur 
las 2/3 Nord-Est de la France • 

(02 -08-10-21-61 -62-54-65-57- 
13- 62 -70 -80 -88 -89), possédant 2 à 3 
.ans d'expérience de la grande Distribution. 
Résidence soghahée région Reims, Chélons 
sur Marne. . > 

Ecrire avec CV précis et photo -sous 
RéfM 1327 é préciser sur ranveloppe- 
à Monsieur WAROCQUIER 
Descemps-Demeestere 
113, avenue AB. Lebas 59100 Roubaix 


fe>; 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

ElpOÉMOP rature* SÉLECTIONNÉES 

Ml [ T^p ileTjvyL ainp 7Sfflfifaris-ift:!i5L573S»5534435 


^ La garantie “E to ile” est un labd de Qualité Mercedes. Un contrôle tffltaMottt 
rigoureux affectionne les v éhicules, •wrwlii* avre line yuanne de âx mois/10 000 km sur 

motoH;e tafaa y ^ bcfcesde vn e 5«, efc.pitosetipaiiHH)etivie. 



MERCEDES 


Exposition. Essais, ventes. 
Crédit-leasing. 

Pièces détachées. / 

i 

Mécanique, \. 
carrosserie. 


SFAM-France 

Concessionnaiie. 

23, bd de Courcelles ! 
Paris 75008 
TéL 292 02 50 


-rj.: 

W '/■ 

. - 


i - • M 


/ 


«fffian 
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Recherche 
DIRECTRICE ADJOINTE ta 
SURVEILLANTE GENERALE 
pour remplacement hebdomad. 
dans maison da retraite envlr. 
de Paris. Possibilité d'avenir. 
Ecrire M. MOTARD. B.P. 32, 
95210 SAINT-GRATI EN. ‘ 


IMPIE SOCIÉTÉ 


1 TECHNIGO-OGiAL 

ELECTRON IQUE-AERONAUT. 
Ane 30 ans minimum. 

TEL : 0304)2-99 



de mande s d’emploi 
iK-JiSE 


m 


m 


Homme, 28 ans 

MAITRISE GESTION ENSAE, 
D.ELS.T. d* ACTUARIAT • 


Offres 


de particuliers 


Bijoux 


Déménagement ’ [Vttcânces - 


Anglais. -courant Portugal*. . 
2 ans expér- cherche • poste 


pour son bureau EXPORT, rtg. 
parisienne. ANGLAIS exigé. • 
Envoyer CV. et or* tentions S 
■n« T 74J0B1 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissait 
chez GILLET. 1», rue d'Arcole, 
PAR1S-4*. Tétéhoae '. 033-00-0. 




Responsable Achat «J'Espace 
Homme 30 ans, libre 31/5 
(connaissant bien négociations 
suivis de budget, facturation) 
cherche situation stable avec 
responsabilités dans agence ou 
chez annonceur. 

Ecr. n» L488, « le Monde» Pub* 
5, r. des Italiens, 7542? Parte-?*. 
Quelle entreprise moyenne qui, 
pour résoudre les divers problè- 
mes que. lui pose .un développe- 
ment rapide, doit compléter son 
équipe de dt récrier, offrirait m 
collaboration A homme 4b ans, 
spécialiste questions d'organisa- 
tion, Prévisions, contrôle bodg. 


^NHlANss . da 
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ALFA ROMEO 

' ■^*** htm,***. OftJWwg.Piéos 

SFAM-franee 

• V v| ,4* 4 ftM fofc. y 29? |Ç 50 

***** 1*7340955 




MERCEDES 

.-«!** tsMfc ***** 

s r ^^tkiatmÊÊÊk. 

i*,« * to rf» * H / 

iAMMMMflft 



^j^.r^piî- 


: ,y ; :ïo:^k 

: M.rlCi 


lllllLlL 


appartements vente 


mats Mua arafto 


rV,É^i:‘ 


locations 
non meublées 
Offre 


48, AV. BOSQUET. - 22S-73-2S 
beau stud. tl conft, ref. 'è neuf 
té!., jardin privât, tJSOO F. 
Vis. tara edi, rf* U * 13 taures 


wËm5m 


propriétés propriétés 

pjj 


PnnrwtBlre vend avec vu» 




m 


03 



locations : 
non meublées 
Demande 


agïSSE 


EiTiffll 


tr PfflUPPE-AUeUSTF 


Rech. loctL -pnm. 2 ctabres, 
séjour, salle de tains ou appert 
' meme type Bois Vin cormes. " 
Nogent-sup-Mama, Aulnay 
TEL. 203-57-33 


locations 

meublées 

Offre 


HTi'ürîiV/l'N; 


mats Af ire gauche 


PRES TOUR EIFFEL 

mm 

43, me Sl-Oiaries, 75015 Paris 
lou» a la SEMAINE, 
QUINZAINE eu MOIS, staflss 
et «pots. Tél. 577-54-04. 


locations 

meublées 

Demande 


Dans oasis de vordura 2400 m2 
avec vue panoramique. . 

VA5TE DEMEURE 

13 pièces. Ancienne. Confort 
moderne. Excel lent ' état dépen- 
dances. piscine, garages. 

Tél. (71) 23-32-37 heures repas.' 


terrains 


PR0X tOUVIBLS J A !£f N E E 

Dans VERGER, beau terrain è 
PE tir LMO RtL Prix 1USJ0D P. 
Tél. (35) 72-03-97 


è débattre. Agence de la Table 
rende, ORGE RUS. tél. 487-20-28. 


villégiatures 




Studio meublé env. 50 m2 
2 P- quart Gare de l*Est 
ou IP, IIP. Tét 203-57-33 



\; 


SMIMror 

Coran»*! 

33 tW*l 

bifflt 


M° FEUX-FAURE 


P ét s/]ardln, ctiauff. central 

ï pièces " ,w *;^ t r che ' 

75. rue de ('EGLISE 
Sem. -dimanche-lundi, T5 à 18 h, 
- MAISON PARTICULIERE 
2» ml TERRASSE PANORAM. 
VU. DBLE, 4 CHBRES, 4 BNS 
PJtOX. JUSSIEU. - ODE. «5-18 


_IÏ*_AfiRDL Me W 
TRÈS BEAU 4 PIÈCES NEUF 

h T! + . loBBtts-ia «*. 


GtLsél^ 3 çh., s, de tains + 
ML d'eau, dresslng -+ placards 
+ cave + ta. 

851.000 F. 

Sar PL, 19-21, r. Cambrone», 
Parfs-iS*. ts lu Jours da 14 h. 
à 19 h. 30. Téf. 703-44-22 ou 


COURSEULLES, LE PORT DE PLAISANCE 
A16 KM DE CAEN. (AUTOROUTE). 


LA COURSEULUUSE 


Pied à terre 
sur le vieux port 


VtejAez m'adresser sans engagement de ma 
part voire documentation surla CoureeuBatae*. 



sur R.-V» ; TM. 764-1542. 


SAINT-MANDÉ - 94 

Zt-ZZ, me Jeanue-d'Arc 
A 200 m du Bula de Vtneennre 

PETIT IMMEUBLE PIERRE DE TAILLE 
du studio au 5 pièces 
PRES FERMES ET DEFINITIFS 

Sur place : tous lu Jours (sauf ourdi) 
de 11 b. à 19 h OU GECOM 747-50-50 
171. av Chartea-de-Gaulle, 92200 NUUILLY. 


Fied à terre ou résidence principale J 
Du studio 27 rri* au grand 3 pièces 72 me 1 
Cuisine indépendante, vraie salle de bain. 1 
De 115.000 à 320.000 F. I 

Livraison I e * trimestre 78 - I 

Bureau de vente quai Est L 


- I0L 

iRstoumez A Jacques Rieur al SA 


Jacques Ribourel S. A. 

1 sOChamps-Elysêes. 75008 Paris- Tél. 25ô. 00.90 


bureaux 



Me 


1 ORDINATEUR ** 

MAISON ds IMMOBILIER 
sélectionne aratultemarrt 
Haff. «ta VOUS rflClNHTlMZ 

■parmi celles de 1000 

professionnels FJUUJL [CANNES : piscine, tennis, calme 
PARIS* 120 KM AUTOUR 1 52,* ‘SfiT'ES'i 




Consultation sur place ou léL 
‘Par correspondance : 
Questionnaire sur envol 
de votre carte da visite. 


l'WMOBlUm 

■27 dis. av. -de Vflllers, 
7501-7 PARIS. 757-62-02. 

BECON (prés gare) récent 

2 et 3 Pces. tt cft, bon état. 
MARTIN, Dr Droit 742-99-09 
A' VENDRE, 4 Pièces. CÜHBÏel 
s. de tains, tt conft 9> étage. 
Immeuble PUT, prts gare 

de SAVIGNY-SUR-ORGE 
Lycée et tous commerces 
210.000 F. TéL 50S-j£W 
poste 2501 ou 905-54 -99 
SAINT-CLOUD, propriét. direct 
Imm. P. de T v iiving dble + 

3 chbres, 2 s. de bns.112 m2 + 
dibre serv. TéU tl cft v. «l. 
soleil, verdure, prox- oar» et 
lycées. 700.000 F. Tél- *51-70-72 
PARTIRA RT. VD A ST-nAAUR 
dans Immeub. ancien. 4» eiage, 
STUDIO, cuis, aménagea, cft 

Oiaroes mens. 70 F. 


ces. AZUR EDEN, Brochure 
gratuite. 26, txt Gamheuz, 

06 LE CANNET 


maisons de 
campagne 


MORVAN 

15 km. AVALLON. Particulier, 
vend maison 6 p., conft ehauf-, 
fage central mazout 2^500 ■*. ■ 
Dép. 200.008 F. Ecrire n“ XL202, 
HAVAS SAINT-ETIENNE. 


m 


CHOISY-LE-ROI - 
Bon quartier, charmante villa 
6-7 pièces, tout confort ML et 
jardin. Sur place Jeudi, ven- 
dredi samedi de 14 à 18 b., 
65, rue Mirabeau. 



- NKE - CIMIEZ i<s 

UNE NOUVELLE REALISA- 
TION, Les travx de eonstrect 
se poursuivent 146, av. des Arè- 
nes, A Nice- « Lé Séréna *. pe- 
tite résld.- de tr. -gd luxe, -avec- 
son vaste pare at sa plsdnA-Fr 
tous ranieSgn. ML (93) B1 -37-37^ 


locaux 

commerciaux 


immeubles 

I 

pavillons 


L'ORDINATEUR 


MAISON de L'IMMOBILIER 

vi R Y -Chat i lloh. Lotie . boul sélectionne gratuitement 
90 tout comm.. Mon placée, que vous recherchez 

log. i p. l, ode reserve+cave, parmi cédas de 1000 
Icv. mens. T. 250 F. Pasde-pone professionnels f DAIM 
à débattre. TéL 0154062- ^ "ïorèés 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tâ. 

I 'Par correspondance : 
questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 


locaux ïndust. 


LOIRET 

90 km. PARIS FERMETTE 
10 pièces, tout conft BXOO 
120 km. PAVILLON -FS occupe 
sous-sol, 1.100 possibilité 

VIAGER. 

MONTARGIS - Quartier neuf, 
emplacement tout commerce, 
400 *» possible, VIAGER. - 

PROPRIETE 8 p., tout conft 
7JH0 » • COMPAGNE (38), 
B5-41-76. 


ÎJSLSraSïr'îTlï ^ votre «rte 

jVârUt^T: U MAISON DE 


fonds de 

commerce 


U MAISON DE 
l’IMMOBlUER W 

27 W av. de vailers- '. 
75P17 PARIS. 757-62-02* 



constructions 

neuves 


Maximum M.QM F. c omptant 
M 95 % da crt«Ht 
Votre appartement A CHATOU, 
3dou«iUécei • 
T. 97&-30-7U, de 14 à » h. 


DROME. DomalM 18 ta^ gdo 
L'HAY-LES-ROSE5 -[M). Cause ferma caract, très bon état 
départ. Part vd pa^ton rte. plein sud, «Mm», «va, eau- éJ. 
7 p-.prlac* 180 -» habit 4- ss- 500.000 F. Devant. L r. W.-Ouir 
sol + omt dépend- sar *»-■. jdihl 06820 CAF- D’AIL. Télé- 
A saisir 680.000 F. T. 3504NH59. phone : (93) 06-84-24. 


Rech. pour dlantt toutes toréte 
ou plantations tout» « w ner s. 

reotans, superficies. 

Écrire Groupe Chavemy SA, 
B J. 23, 69380 LOZANNE. 


ANNONCES ■ CLASSÉES 
'TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


Verne en la forme de 'suaire immobilières au Palais de JuaUce A Parla, 
le Jeudi 2 Juin 1577, A 14 heures, EN UN LOT 

UN MAISON d’haMtaHon à NOISY-LE-SEC (Seine-St-Denis) 
55, RUE DES PROCESSIONS 

Elevée mû boub-bo! compr. : un rer -de-chaussée divisé au «u. a mauxer 
et chambre à coucher, grenier au-dessus. Derrière la maison, y attenant, 
cabinets d aisances et cellier. Jardin autour de la maison avec pulta 
Le tout d'une contenance d'agrès Ire titre* d» 400 mt cadastré seetlon BD 
d b 164 sur rue dre Processions n° 55. pour 3 Arm 56 Centiare* 
LIBRE de LOCATION ET D'OCCUPATION -MISE A PRIX 4m3oOF 
S'adr. M* André de SEGRAiS et M* Huguette AM BROISE-J O UVION. 

Parla (fi 1 ). 0, r. Ouénégaud. tél 336-70-91 et 633-17-98 ; 
H* Mathieu FERRARI, liquida te ur-syndlo près la Tribunal de Commerce 
da Parla. 85. rue de Rivoli (1*> : et è toua avocats près lu Tribunaux 
de Grande Instance de Parla, Bobigny. Nanterre et CrétsU. 


Vente au Palais de Justice de Versailles, le l» juin 1977. A 10 beurre 

PROPRIÉTÉ 

AVEC BATIMENT5 ATTENANTS A USAGE D'ÉCURIES 

à MONTFORT-L’AMAÜRY 

Bonte de Lambin - Contenance : 10.285 m2. 

KJeudlt ■ Le Bols-Renonlt Sud a. 

MISE A PRES : 396.000 FRANCS 
CONSIGNATION 100.000 - FRANCS 

^‘^^^^^Pourenlvant, 88. bd de la Reine. Versailles 
(950-02-31) : M« GDEZLHERB. avocat rédacteur du cahier dre chargea. 
21, me des Etats-Généraux, Versailles (950-02-82) ; m* RAYIART. avocat. 
13 bis, avenue de Saint-Cloud. Vénal 1 Ire (950-03-12). 


Vente s/eaisle Pal Just Pontoise (85). le Jeudi 2 Juin 1977, 14 b- en an lot 

Ensemble de Terrains et Bâtiments à usage Cercle ffiprique 

HOVEBS-S/OISE (95) 

nuiL.uu o/ UIUL Vvu/ 40. parcelles de Terre on bols. 

Contenance 3 ha 29 a 84 ca - M 4SE A PRIX i 250.000 F 

Cous, pr ench 12.000 P (espèc. ou chèq. visé). Pr vis. s/pL Pr ta rens. a'ad. 

M*. VAMUT R„ avocat A 


A vendre aux enchères publiques, mardi 7 Juin 1977. A 13 h. 30, 
au Palais de Justice de Bourg-en-Braase (Ain), sur saisie Immobilière : 

PROPRIÉTÉ SISE A SAHIT-BERHARD (AW) 

avec b&fiUnents d'habitation, dépendances, cour, puits, jardin, tennis, 
piscine et pool bouse. 

Sur la mise à Prix de : 200.000 F. 

S'adresser M*- MECHAXUER, avocat à NANTUA 01180 - Tél- : 20. 


VENTE AD PAL. de JDST. A PARIS, le JEUDI Z JUIN 1977, è 14 HEURES 
EN DEUX LOTS AVEC FACULTE DE REUNION 

.1) TEBBAIN 1.200 m2 AVEC BATIMENT 420 M2 

^7\ TPDDAIU 15 A m? AVEC. - FONDS DE COMMERCE DE FABRIC. 
Al liKKAIN 4 jU nu, vbtements - bail immeuble goo «l 

A ST-FLOflESTfH (89), 24 et 26, rue JULES-LANGOME 

MISES A PRIX s LOT, 120.000 FRANCS. - 2> LOT. 30JD00 FRANCS. 
S ad. Me R. GARNIER, synd.. 3, r. Funrtenberg; M» CHEVROT, avoc. PARIS 


Vte e/conv. sais, et baisse M. 4P. Pal. Just. Paris, lundi 6 Juin 1977. 14 b. 

IMMEUBLE - LIBRE LOCÂHON - Cce 930 n2 

u, ms MK-mmui 

MISE ^ PRIX 1000.000 DE FRANCS 

Ç'a^r Me IJtCAJkJ avocai a Paris <a-), 75, bd Maieaberbss (293-46-64 1; 
J dUI* PI lArUNf M« AMBROISE JOUVXON et de SEGRAIS, avoc. 
Parts. -9. rue Guénégaud ; M* PAVBC. synd- Parta -3*. 100, r. Qulncampolx : 
M» PINON. synd, Parls-S*. IB, r. âbbé-de- l'Epée : M* DELEPENE, adm 
Judiciaire. Parte- 7». 7. rae du Oal-Bertraud ; sur lieux pour visiter 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication 

la 9 JUIN 1977,. à 9 h. 30 et 14 h. 30, PARIS (9-} 

17. rue Scribe. Balte des Adjudlcatlone 

APPARTEMENTS ^BOUTIQUES (loués) 


aifflw 


à PARIS (16 e ) 

1-62, a venu e Théophile-Gau Oer et L rue Leeonte-de-Llsle : 

BOUTIQUE Mita è prix 600X10 P 

. 5 APPARTEMENTS de 5 et fi pièces .. Mise è prix 450.000 P 

& 650.000 F 

3 CHAMBRES Mise à prix 16.000 P Tune 

II - 113, rue de Ix Faisanderie et 9, rue Dufrcnoy : 

BOUTIQUE Misa è prix S0 000 P 

2 APPARTEMENTS 1} 45 m2 Mise à prix 130.000 F 

2) 99 m2 Mise è prix 415.000 P 

RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION DU CAHIER DES CHARGES : 
— Direction des Services Fondera de Parte. 25-27. place de la Madeleine. 
Parte (8>). CAL 266-91-40, poste 788). 

Four connaître le détail de cette vente et de tomes les ventre laites 
par les DOMAINES, abonnez-vous au « B. OAD. », magazine Illustré. 30 F 
les 22 numéro*. -Chèque bancaire è l'ordre du Trésor public è adresser au 
S.C.P- 17. rue Scribe, 75436 Paris Cedex 09 (tél. 742-42-80. poste 204) 


Vente sur licitation le mercredi 29 Juin 1977. à 11 heures, au 
Tribunal de Grande Instance à QUIMPER _ 

IMMEUBLE «HOTEL DE L’ÉPÉE» 
LIBRE DE BAIL 
RUE DU PARC A QUIMPER 
Mise, à prix : 3.500.000 francs 

Consignation pour enchérir 500.000 P (chèque visé) 

Pour tous rens. & QUIUPER M* GAUCHERV, avocat, téL 95-08-78; 
M* LE CLEACH, avocat, tél. 75-61-03 ! M" LE GALL, avocat, tèL 95-08-83. 
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AUTOMOBILE 


LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


LA V_li 


U TRMfôflHSSHHI 
HOflüAMATIG ï 
UH ATOUT MAJEUR 
POUR U MVfC 


Point mort, contact, moteur. 
Ça tourne. Le levier est tiré en 
arrière, le pied quitte le frein 
pour l’accélérateur. La vitesse 
augmente rapidement, sans 
à-coups, jusqu’aux limites régle- 
mentaires. C’est tout I Cette sim- 
plicité évoque Immédiatement le 
système VairomaUc mis au point 
par Daf. Po urta nt, la transmis- 
sion Hondamatic n'utilise ni 
courroies ni poulies & diamètre 
variable. Bien que le bon vieux 
convertisseur hydraulique de 
couple employé ici selon une 
recette exclusive. 

Sur la plupart des modèles à 
convertisseur (Citroën C matic, 
Slmca 1000 et 1100, Minima- 
tlc, etcO, le conducteur doit sélec- 
tionner trois rapports avant 
d’atteindre la vitesse maximale 
(le premier de 0 à 50 km/h, le 
second, de 40 à 80 km/h, etc.). 
L’Inconvénient du passage des 
vitesses manuel subsiste. H dispa- 
raît totalement sur les boîtes 
automatiques modernes (couplées 
à un convertisseur), mais les 
changements de rapports restent 
sensibles^, et ne correspondent 
pas toujours aux désirs du pilote ! 

Honda a joué la commodité de 
conduite : sa transmission auto- 
matique n'a que deux rapports. 
Le premier, universel, pour rou- 
ler de 0 à 145 km/h (1). Le 
second, d’un emploi inhabituel 
pour la montagne par exemple, 
donne plus de « nerf s, mais il* 
plafonne à 80 km/h. Four ralen- 
tir, le frein moteu~ est efficace. 
Le système est sûr. Sable, 
a confortable » même. Et 11 ne 
coûte que 1 000 F. Mais 11 a un 
Inconvénient, son appétit : à 
120 km/h, une tr ansmission Hon- 
damatic consomme 2 litres de 
plus qu’une transmission méca- 
nique. C’est cher payer un agré- 
ment qui se justifie surtout en 
ville <2). Sur la Civlc, l’option 
Hondamatic s’avère indispen- 
sable. Equipée d’une suspension 
meilleure, elle pourrait être, à 
21 485 F, le meilleur véhicule 
urbain du moment. — M. B. 


(1) Sur la Olvlc 1250, nouvelle 
.3 portes. 4 places, version amélio- 
rée et plus puissante (55 ch DIN) 
de l'ancienne 1 200. 

(2) Consomma tlons conventianneL 
lw de la Civlc 1 250 Hondamatic : i 
TA ; 10Â et 8,4 (en ville). Version 
mécanique : Sjl : 8,6 et SA. 


• U. Douglas Fraser a été élu 
président du syndicat américain 
des ouvriers de l 'automobile. U 
en était le vice-président depuis 
sept ans et succède à Ml Leonard 
Woodock, appelé' par le président 
Carter à, diriger le bureau de 
l ia i s o n américain à Pékin. 
M. Fraser est âgé de soixante 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LE MYTHE DE LA GRÈVE GÉNÉRALE 


(Suite de la première pagej 

L'essentiel, c’est aussi qu’il 
n’y ait plus da ces allers et 
retour, et - coups d'accordéon » 
trop connus. Mais, une longue re- 
montée de la pente,' même si . elle 
correspond bien à ce que M. Barre 
croit possible, n'a rien d’exaltant 
pour une opinion sensibilisée depuis 
si longtemps par la crise, môme si 
cette crise a été mieux amortie dans 
ses effets sur le publie que dans cer- 
tains pays voisine comme la Grande- 
Bretagne ou J'Jtaila 

L'impatience ne suffit pas è expli- 
quer le vaste mouvement de protes- 
tation du 24 mal. La fermeté de 
M. Barre, à laquelle les syndicats 
n'étalent pas habituée, les laisse 
dans un état de trouble. Non paa 
qu'ils aouh aient avoir en face d'eux 
un politicien laxiste, car Ils sont 
suffisamment avertis pour savoir 
qu'un Jour ou l’autre «l'économie ea 
venge ». Mais, que la porte de 
Matignon s' ouvre seulement pour 
écouter les doléances des intéressés 
Indispose. Lb sentiment que flotte 

• L’usine AMTEC, une entre- 
mise de machines'- outils de 
Villeurbanne (Rhône), a été éva- 
cuée par les fonces de l’ordre, 
«ns incidente, le mercredi 
18 mai, après plus d’un mois d'oc- 
cupation (le Monde du 23 avril). 
La société AMTEC, qui apparte- 
nait au groupe américain Litton, 
employait trois cent soixante 
personnes. L’unité de Villeur- 
banne — une autre usine est 
située & Chasslêu, dans le même 
département — avait été occupée 
par ses ouvriers du 29 avril au 
11 août 1976 après l’annonce du 
dépôt de bilan de la firme, puis 
réoccupée le 14 avril dernier sur 
l’initiative de la C.G.T. Ce syn- 
dicat demande que l’entreprise 
Eznauit-Somua, numéro un de 
la machine- outil, reprenne les 
salariés d’ AMTEC. H affirme 
d’autre part que de nombreuses 
commandes sont attendues : seize 
tours cette année, trente-huit 
en 1978 et cinquante et un en 
1979. 


AGRICULTURE 


• M. Roy Hatterstey, ministre \ 
britannique des prix, a déclaré 
. devant .-un auditoire d’agricul- 
Leurs réunis & Blackpool que les 
excédents de beurre et de vins 
étalent les symptômes les plus 
visibles d’une politique agricole 
européenne « inadéquate ». « Tl 
est absurde, & ajouté ML Hattersley, 
que les consommateurs financent 
une production çmtüs ne veu lent 
pas et paient des prix main- 
tenus hauts artificiellement » — 
(AJ-JPJ 


derrière la mine réjouie de M. Barre 
un «cause toujours I » irrite de plus 
en plus fortement iss représentants 
dés travailleurs et même ceux qui, 
comme M. Bergeron, ne sont pas 
enclins à en découdre pour un oui 
ou pour un non. Quand on a fait 
de la ■ politique contractuelle» 
l’alpha et l’oméga de la stratégie 
syndicale et que celle-ci, dans les 
faits, n’est plus qu'une lointains har- 
monique des accords de départ, n'y 
a-t-H pas de quoi Irriter? Là est 
sans douta l'erreur la phia grave du 
gouvernement 

I] ‘serait naïf d'oublier les compo- 
santes politiques du mouvement du 
24 mal. Quand tout baigne déjà 
dans une lumière électorale. II n'est 
pas superflu de faire une démonstra- 
tion de fbree et d’unité contre le 
pouvoir, ou, à tout le moins, contre 
la traduction économique et sociale 
de son action. 

Les syndicats savent bien que, du 
côté de la majorité, l’accord ne 
règne pas sur la politique écono- 
mique à tenir avant Iss élections. 
Les sirènes de N. Chirac, comme 
collés de M. Mitterrand, entament le 
«chant' de la relance», et les syn- 
dicats, qui ont affiché «relâche» 
le 24 mai, ne désespérant pas, grâce 
à leur pression, de faire céder le 
gouvernement 

Les composantes 
politiques 

Les représentants des travailleurs 
ne sont pas tachés non plus, n'en 
doutons pas, de démontrer — à 
l’heure où de difficiles tractations 
ont commencé sur l’actualisation Ou 
programme commun — que l'unité 
d’action est possible de leur côté. 

Mais II y a plus, dans la démons- 
tration du 24 mai, qu’une manifesta- 
tion de refus, plus aussi que le 
désir de rappeler aux Français 
l’existence de syndicats privés d’em- 
ploi par M., Barre et qu’un appel aux 
forces politiques sans lesquelles tout 
le reste est littérature. 

La manière dont peu à peu autour 
du noyau dur ds la C.Q.T. at da la 
C.F.D.T. se sont agrégées des forma- 
tions qui, jusque-là, restaient plutôt 
dana l’ombre, à l'heure du déclen- 


chement des grandes orgues syndi- 
cales, prouve qu’un besoin irrépres- 
sible est monté des profondeurs : 
celui qu'ont les travailleurs d’éprou- 
ver quasi physiquement leur solida- 
rité, une chaleur humaine au-delà 
des slogans, un souffle de création 
quasi révolutionnaire, au moment où 
l’on compta au plus prèe, du côté 
de chez M. Barre, les doses d'huile 
que l’on pourra mettre dans les 
roueges sociaux. 

Face à l’austérité, A la longue 
patience, on propose le coude à 
coude, le « non » au travail, fa résur- 
rection d’un 1 W mai voté cette 
année par un dimanche; une . sorte 
de grande nturgîe du débrayage qui 
entraftie dans son alliage les mili- 
tants aussi bien que lés ■ silen- 
cieux », contraints de se croiser les 
bras. 

C’est là que l’image dé Georges 
Sorel revient à l’esprit qui voyait 
dans la grève générale le • mythe ( 1 ) 
dans lequel le socialisme s'enferma 
tout entier m. « Les grèves, écrivait-il, 
ont engendré dans le prolétariat les 
sentiments les plus nobles, les plus 
profonds et les plus moteurs qu'B 
possède ; la grève générale les 
groupa tous dans on tableau d’en- 
semble et, par leur rapprochement, 
donne A chacun d’eux son maximum 
d’intensités. Nous obtenons ainsi 
cette Intuition du socialisme que le 
. langage ne pouvait pas donner d’une 
maniéré parfaitement c/a/re — et 
nous /‘obtenons dans un ensemble 
perçu Instantanément L. Quand ridée 
de la grève générale n' aurait pour 
résultat que de rendre plus hé- 
roïque la notion socialiste, elle 
devrait, déjà par cois seul, être 
regardée comme ayant une valeur 
appréciable. » 

Ces lignes furent écrites II y i 
un peu plus de soixante-dix ans. Le 
frisson qui court là est de ceux qui 
se -transmettent & travers les géné- 
rations. Dans l'opération du 24 mal, 
on ne peut oublier cet aspect. Les 
gouvernements passent, mais subsiste 
cette aspiration 'à la fraternité des 
luttes pour une plus grande justice. 

PIERRE DROUIN. 

(1) «H faut juger les mythes 
comme des moyens d’agir sur le 
présent*, écrivalt-IL 


SYNDICATS 

M. Maire (C.F.D.T.) :si la gauchearrive au pouvoir ||3^ 
nous nous refuserons à toute stratégie 
de débordement 
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LE TAUX DWrÉBÊT DES EURODEVISES 


i Deutschemaxks Fr. suisses 


Fr. français 


48 heures. 5 
1 mois ..5 5/8 
3 mole .. 5 3/4 
6 mois .. S 1/3 


6 1/S 3 3/8 
6 1/4 3 5/8 
6 5/8 3 3/4 


4 1/4 2 1/3 

3 7/8 3 1/1 

4 1/8 4 

tl/i * 1/4 


3 1/4 9 1/4 9 1/2 

4 9 1/8 9 3/8 

4 1/2 9 3/4 11 . 

4 3/4 .9 7/8. 19 V» 


Lille. — An cours du trente- 
neuvième congrès de la fédération 
CJyjXT. Hamzitex (habillement, 
cuirs et textiles) qui se tient ea 
ce moment & Roubaix. M. Edmond 
Maire a souligné, jeudi 19 in«i , 
l’importance de- la grève du 
24 maL 

11 Importe, a-t-il dit, que l’ac- 
tion se poursuive au-delà de cette 
journée et que les syndicats n’at- 
tendent pas les vacances sans 
agir. « Le risque principal est 
celui de l’attentisme. La résis- 
tance du .gouvernement et du 
patronat fait hésiter : ü y a aussi 
i le risque d’ime volontaire fuite en 
càxmt, dans l’espoir d’un change- 
ment radical en 1379. n faut -pour - 
suivre la lutte de harcèlement 
dans toutes les entreprises. Cest 
la condition de V efficacité. » 

M. E dmond - Mair e a aman* pré- 
cisé la position de sà confédéra- 
tion dans le domaine politique : 
a La perspective autogestùmnatre 
est la setue alternative face à la 
société capitaliste. Le P C. et la 
CXi.T. même en parlent mainte- 
nant sur tut autre ton. Le pro- 
gramme commun est un instru- 
ment indispensable, mois ses 
insuffisances doivent être com- 
blées. Cest pourquoi nous prépa- 
rons une plate-forme revendica- 
tive qui sera publiée le 13 juin 
prochain. BOe représente ce qui 
est possible aujourd’hui, dans le 
concret , pour réaliser l’autogestion. 
Car nous tenons à pouvoir en per-, 
manence exprimer Vopinion des 
syndiqués quel que soit le gouber- 
nemenL 

s Si un gouvernement de gauche 
arrive au pouvoir, ü faudra allier 
Faction de ce gouvernement et 
belle des masses pour lutter contre 
le patronat. Nous nous refuserons 
à toute stratégie de débordement 
face aux limites inévitables que 
renco n trera l’action gouvernemen- 
tale. Le 'problème sera bien de 
maîtriser les relations entre Fac- 
tion du gouvernement et celle des 
masses. Mais la CJ’JIJT. croit trop 
au socialisme dans la liberté pour 
accepter quelque mise en cause de 
son indépendance par quiconque, 
y compris par le parti socialiste, 
puisque quelques craintes' ont été 
formulées dans ce sens, (—i Une 
faut pas tomber dans le Piège de 
FUectoraUsme. R serait dramati- 
que de tout ramener à V élection. 
Nous ne voulons pas prénégocier 
avec les partis d’opposition car, 
avec Iss partis d'opposition, car 
demain, ce ne sera pas avec des 
que nous négocierons. Il y a une 
distinction fondamentale entre 
Fappareü de F. Etat et l’appareil 
des partis. Et si la gauche ne 


l'emporta#' pas en 197S, le seul 
recours serait encore les organisa- 
tions syndicales^, a 


SECURITÉ SOCIALE 

UN «APPORT DU SÉNAT 
PRÉCONISE IM MLÉGEMEHT 
DES 0UR6B DES ENTREPRISES 
DE MAIN-D'ŒUVRE 

s La nécessité de ne pas impo- 
ser les industries da main- 
d'œuvre implique, à bref délai, 
une réforme de Tassiette des 
cotisations sociales; ce système 
actuel aboutit en effet à pénaliser 
les industries de mam-dlosuvre. » 
Telle est l'une des conclusions du 
a Rapport (^information sur la 
situation financière de la Sécurité 
sociale s, que vient de publier 
M. Marcel Portier, sénateur 
RP JL d’Indre-et-Loire, au nom 
de la commission des finances du 
Sénat 

Ce rapport, qui analyse tout 
d’abord les raisons de t l’impor- 
tance croissante- des dépenses 
sociales a, puis souligne « les 
difficultés permanentes de finan- 
cement », présente en conclusion 
une série de propositions, ü pré- 
conise tout d'abord c une meil- 
leure utilisation ou reconversion 
de : équipements hospitaliers et 
une réduction des coûts ». ainsi 
que la vérité des prix, te dévelop- 
pement de l'hospitalisation à 
domicile et du contrôle financier 
des hôpitaux. 

Le rapport émet des doutes sur 
l’efficacité du projet gouverne- 
mental de réduire le taux de 
remboursement de certains médi- 
caments en indiquant que cette 
mesure k risque de ne pas con- 
duire à -de substantielles écono- 
mies ». 

Au sujet du financement de la 
Sécurité sociale, le rapport, outre 
l’appel & un allégement des 
charges sociales des entreprises 
de main-d’œuvre, indigne' .oxl 
sujet du déplafonnement des 
cotisations : te déplafonnement 
« partiel ou total procurerait 
sans doute des ressources appré- 
ciables, mais Ü semble nécessaire 
de procéder avec une extrême 
prudence ». A propos dés aides de 
l’Etat, les sénateurs réclament 
<r une meilleure définition des 
responsabilités de VEtat » et rap- 
pelle que « tout effort demandé 
a la collectivité nationale est, en 
fait, demandé à chacun (rentre 
nous ». 


Aux pays du pétrole. 


vos problèmes sont p 






Tous nos vols sont directs 


\ BAGDAD 
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Au départ dé Roissy-Charles, de Gaiille, 
Air France vous propose le réseau le plus 
complet pour les pays du pétrole. 

23 vols par semaine pour 7 destinations : 
Abu DhabL Bagdad Dhahraa Dj eddaK Doha , 
Dubaï Koweït 

Pour vous faire gagner du temps, tous 
ces vols sont directs. Et maintenant; sur. certains 
d’entre eux, vous voyagez en Airbus. 
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SECTEUR PUBLIC 


3ar ^ent 


Actualité de ia politique contractuelle 




:.E>üRité 


Suite de la première page.) 

ir l'acquis de la politique 
ractuelle est certain. Des dl- 
>. es de rencontres ont permis 
interlocuteurs du gouverne- 
nt de niieinr lui faire connaître 
préoccupations en ce qui 
la situation des person- 
de la fonction publique et 
de déterminer entre elles 
iorités. La politique en fa- 



réduction du nombre 


- augK la réduction des horaires. 
f uq ajw mes ares catégorielles, ainsi 


^plusieurs mesures ponctuelles 
j été définies dans le cadre des 
t .. u Vissions salariales dont l’es- 
•' v-î-y^iBi a naturellement porté sur 
;*-'-r ; ^ia!ntien et la progression du 
; r ,-olr d'achat. 

; :.'\iis 11 faut comprendre aussi 
' “ est du devoir du gouver- 
. -ent, «dwri que Ta souligné k 
leurs reprises le premier mi- 
M. Raymond Barre, de 
■. compte, dans l’élaboration 
'accords et, notamment d'un 
: '- ^:/.,"tuél accord pour 1977, des 
- • - •»’ occupations fondamentales !m- 
Ss par la conjoncture et ins- 
•; .vs dans la politique générale 
* ^ utfce contra l’inflation. C'est 
' . ' ' : 1 que le contenu des accords 
. .'...prieurs montre que les propo- 
-as gouvernementales ont varié 
■ ./'.u le contexte économique 
'.-7:«al (notamm ent en ce qui 
[eme le pouvoir d'achat}. 

• - absence pour le moment de 
• r; duslon positive des négocla- 

•' *v 3 engagées en 1977 n’est pas 
à l’existence de portions 
V - 3 S qui n’auraient pas évoluées 
. . faut la négociation. Bien au 
-raire, dans oes discussions, le 
" reniement s’est efforcé d'aller 
, . d loin que l'autorisaient le 
."d d'une gestion rigoureuse des 
. - nces publiques et la politique 

* .lutte contre l’inflation. 

Idée de faire porter la négo- 
; son non plus directement sur 
niveaux de rémunération mais 
-une croissance - de la nmisB 
'laie de la fonction publique 
-7-idait à cet objectif. La 
-ique n’en est pas nouvelle. 


S 


puisqu'elle est utilisée depuis plu- 
sieurs annéee dans certaines 
entreprises publiques où les diri- 
geants syndicaux ont acquis pro- 
gressivement une véritable maî- 
trise des concepts liés à celui de 
masse salariale ; elle constitue, 
H est vrai, une innovation dans 
la fonction publique où la politi- 
que contractuelle de ces dernières 
armées a permis de mettre au 
point des mécanismes d’une com- 
plexité au moins, égale, Tna.jp que 
l’habitude a fini par faire rentrer 
dans une sorte de c langage com- 
mun » immédiatement compré- 
hensible de tous. Sans doute cette 
nouveauté explique - 1 - elle en 
grande partie les réticences des 
organisations syndicales de fonc- 
tionnaires qui, plutôt que d'adop- 
ter les nouvelles techniques pro- 
posées par le gouvernement pour 
définir le maintien et la progres- 
sion du pouvoir d'achat (ces deux 
«volets» traditionnels de la négo- 
ciation), ont préféré, par souci de 
clarté, s’en tenir aux schémas 
habituels. 

Le pouvoir d’achat 

Les dernières propositions gou- 
vernementales ont pour une large 
part tenu compte de cette -réti- 
cence : 

Pour le maintien du pouvoir 
d’achat, la formule proposée 
consistait & raisonner en « ni- 
veau » (comme les années précé- 
dentes) en opérant un réajuste- 
ment périodique des salaires en 
fin de trimestre pour ' tenir 
compte de la hausse des prix 
constatée depuis la dernière me- 
sure d'augmentation des traite- 
ments. Chaque relèvement de 
salaire serait complété d'une 
« avance de trésorerie » d'un 
mois, déterminée par référence à 
la hausse mensuelle des prix en- 
visagée pour 1977, et cela afin 
de tenir compte du décalage entre 
la date à laquelle est décidée la 
mesure et celle où elle se traduit 
effectivement dans la « feuille de 
pale » des fonctionnaires. 

La progression du pouvoir 
d’achat, en revanche, devait Être 
envisagée dans une formule en 
c masse », selon un système ana- 


A L'ÉTRANGER 


US ÉCHANGES 
SOV1ÉTO- AMÉRICAINS 
STAGNENT 


notre correspondant.) 
f- York. — Les relations comt- 
ales 10 vléto-xm éricaln es sta- 
. Selon le département fédéral 
commerce, le montant des 
rm entre les deux pays attein- 
cette année r ,2 milliards de 
■ an lien de 2,5 milliard* en 
Ce fait est dd, ponr l’essentiel, 
rendement Jackson, qni Inter- 
l l'Export import Bank de 
mr des achats soviétiques aux 
■Unis et qni refuse à rUJELS-S. 
use de la nation la pins fayo- 
tant que le nombre de juifs 
Iqnes autorisés & quitter leur 
ne sera pas augmenté. 

_jrès r administration amrrl- 
l’amendement aurait coûté 

■ Blnn.cs du pays SCO m i ll i ons de 

■ ijs. Ponr les milieux d’affaires, 
Vie est pins Importante : 2 mli- 

de dniifir» et quatre-vingt mille 
1s. Cependant, selon un ntp- 
le la commission ponr le com- 
Internatl onal, les ïmporta- 
américalnes en provenance 
■S .S. ne subiraient pas une 
e sensible en cas d’octroi de 
ose de la nation la pins favo- 
à ce pays. En 1976, les achats 
calas à rUJRLS.S. ont atteint 
illUons de dollars (2,306 mil- 
poux les exportations) ; ce 
rt de I à 10 resterait Inchangé 
imendmnent Jackson était 
é- — L. W. 


Les exportations de produits 
lies américains devraient 
îdre le montant record ae 
miards de dollars en 1977, 
e le département américain 
■grlculture. 

U. Arthur Bums. président 
ystème fédéral de reserve 
teain, æ félicite, dfitas son 
ut trimestriel, de la mode- 
i de la politique économique 
gouvernement. Saluant le 
jrage » du président Carter, 
mms exprime un vif opti- 
e quant aux perspe ctive s 
les et qualifie le programme 
‘énergie de « pas en axant 
8 longtemps nécessaire ». — 
H.) 

Les représentants des cham- 
de commerce et dtndustne 
nie. ont décidé de suspendre 
îportations de marchandises 
jays qui refu serai ent de se 
rmer aux instructions des 
. U* arabes de boycottage 
gt. un mémorandum en ce 
a été adressé le 3 mal au 
taire général de la Ligue 
! et au chef du bureau de 
ittage d'Israël, dont le siège 
, Damas- (ASSJ 


Dans une conjoncture morose 

LA BUNDESBANK 
ASSOUPLIT LEGEREMENT 
LE CRÉDIT 

Francfort (AJ\F.). — Le conseil 
central de la Bundesbank, réuni le 
18 mal A Francfort, a décidé de 
prendre des mesures d’allègement 
du crédit. Les ré-erves minimal— 
des banques auprès de l’Institut 
d’émission seront abaissé— de 5 % 
à dater du 1* Juin et 1— contin- 
gents de réescompte relevés de 
Zfi milliard de dentschemaxks. Ces 
deux mesures reviennent h augmen- 
ter I— liquidités des banques ouest- 
allemandes de près de 5 milliards de 
deutsebemarks (10,5 milliard* de 
francs). EU— devraient se traduire 
par de nouvelles facultés de finan- 
cement pour les entreprises. 

La décision modeste de la Banque 
centrale Intervient après le ««som- 
met » de Londres, alors que le 
ministre fédéral de l'économie, 
RL Friederlchs, a reconnu récem- 
ment que la croissance serait en 
un reniement supérieure de 4 %, 
et non de 5,5 %, comme II avait été 
prévu officiellement an début de 
l'année. Selon 1— instituts écono- 
miques, elle atteindrait au mieux 
4,5 % et le chômage ne descendrait 
pas au-dessous de neuf cent mille 
personnes, en moyenne mensuelle. 


IA CROISSANCE JAPONAISE 
PEUT ATTEINDRE 6,7 % 
estime M. Morinaga 


La croissance économique au Japon 
devrait s'accélérer nettement pen- 
dant le trimestre en cours. Indique 
M. Morlnaga, gouverneur de la 
Banque du Japon, dans un entre- 
tien accordé A l’agence Reuter. 
Aussi robjectif d’une croissance de 
6,7 % du produit national fixé par 
le gouvernement ponr 1377 (année 
fiscale se terminant le ï» avril 
1978) pourrait- 11 Être atteint. 

Four ce qui est du commerce 
extérieur, M. Morlnaga estime qu’à 
mesure que la demande Intérieure 
s’accroîtra les importations aug- 
menteront et tendront à supprimer 
les excédents de la balance des 
paiements. L’objectif est d’aH2enxa 
un déficit de 700 mUUons de dol- 
lors pour l’année fiscale en coure, 
rappelle M. Morinaga. 


• Le revenu nominal moyen 
des Britanmguea a, enregistré en 
maie sa plus forte progression 
mensuelle depuis un an et demi : 
1,9 %. En un an, sa hausse a été 
fie 11,6 %. 


logua h celui que connaissent 
bien plusieurs entreprises publi- 
ques : l’idée était de garantir une 
augmentation du pouvoir- d’achat 
qui ne soit pas incompatible avec 
le respect des grands équilibres 
de l’économie et qui dépende donc 
de paramètres liés k l’activité 
économique du pays. Les prix et 
le produit Intérieur brut mar- 
chand ont semblé à cet égard 
constituer les meilleurs’ indica- 
teurs. 

Sans doute, les propositions du 
gouvernement ont-elles heurté 
. des habitudes de pensée et des 
modes de raisonnement hérités de 
ces < années fastes » où du fait 
du rythme de la croissance éco- 
nomique la politique contractuelle 
pouvait se satisfaire d’instruments 
d’analyse Tirning affinés ; son* 
doute aussi est-il difficile pour 
chaque groupe socio-profession- 
nel d’admettre l’Idée que la ri- 
gueur nécessaire au succès de la 
lutte contre l'Inflation -ne con- 
cerne pas que les autres. 

Toujours est - 11 qu'après un 
examen loyal des propositions qui 
leur étaient faîtes les organisa- 
tions syndicales n'ont pas cru 
pouvoir t '■epter ces propositions, 
sans qu’Ëües aient. & aucun 
moment, tenu, au cours des négo- 
ciations, certains propos qu’on 
leur a parfois prêtés. 

n faut se garder d’en tirer des 
conclusions trop alarmantes, 
d’abord parce que la réflexion 
n’est pas close, mai* aussi parce 
que cette c impasse » de la né- 
gociation salariale ne saurait re- 
mettre en cause le principe de la 
politique contracta elle, à laquelle 
le gouvernement reste trèj atta- 
ché et qui constitue une base 
essentielle de son antinn 

Les discussions s alariales de 
1977 ont en tout cas démontré k 
l’évidence que l'esprit de la poli- 
tique contractuelle a été respecté : 
si & ce Jour un 'accord n’a pu 
être trouvé, la négociation s’est 
nfarnwining déroulée s çTnn tin» 
procédure maintenant établie, 
caractérisée par une recherche 
honnête du « compromis accep- 
table », qui en constitue l’aboutis- 
sement normal. 

Naturellement, . une politique 
contractuelle sans- contrat pen- 
dant plusieurs armées, serait vidée 
de son sens, mais une difficulté 
de parcours ne met pas nécessai- 
rement un terme & la concerta- 
tion. 

MAURICE UGOT. 


CONJONCTURE 

Diagnostic 

de la chambre de commerce 
de Paris 


EN FRANCE 

IA CROISSANCE ÉCONOME 
SERAIT iM PEU SUPÉRIEURE 
A 3 % EN 1977 

« L’environnement économique 
international en 197 7 apparaît 
modérément favorable, avec une 
conjoncture soutenue des princi- 
pales puissances Industrielles 
(E.-U., R-FJL., Japon) et une 
certaine diminution de la pression 
Inflationniste dans les pays euro- 
péens à monnaie faible », écrit 
k centre d’observation économi- 
que de la chambre de commerce 
et d’industrie de Paris, dans son 
dernier bulletin de conjoncture. 

« Compte tenu par ailleurs de 
la situation intérieure, l'accroisse- 
ment d'activité économique en 
France pour l’année se confirme 
devoir être un peu supérieur à 
3 % s, notent les experts de la 
chambre de commerce, qui for- 
mulent les prévisions suivantes 
(entre parenthèses, nous Indi- 
quons (l'abord les chiffres rete- 
nus par le gouvernement en sep- 
tembre 1976, ensuite les nouveaux 
chiffres que les pouvoirs publics 
inscriront dans le compte révisé 
qui sera publié après la réunion 
de la commission des comptes de 
la nation, le 3 juin) : - 

• RESSOURCES (EN 1977 
PAR - RAPPORT A 1976). — 
Produit Intérieur brut marchand : 
+ 3J2 % (4,8 puis 3.5 environ). 
Importation : + 5 % (7J puis 
3,5 environ). 

• EMPLOIS (EN 1977 PAR 
RAPPORT A 1976). — Consom- 
mation des ménages : + 3 % 
(4,1 puis 33 environ). Investisse- 
ments productifs : +13 % (3,1 
puis 1,5 environ). Exportations : 
+ 9 % (9.3 puis 63 environ). 


• Progression accrue du nom- 
bre des établissements commer- 
ciaux en 1976. — En 1976, le nom- 
bre 6» établissements commer- 
ciaux en 1976. — En 1976, le 
nombre des établissements 
commerciaux a progressé de 6726 
(contre 3 719 en 1975), indique 
une étude réalisée par l’AFRESCO 
(Association française de recher- 
ches et d’études statistiques 
commerciales). En 1974, le solde 
avait été négatif (moins 2408). 


AFFAIRES 


TÉLÉPHONE : les exportations fléchissent. 


Une - croissance ralentie - 
du chi“ro d'affaires depuis plue 
d’un an (+ 12 °lo en valeur en 
1976 et + 11 % au premier tri- 
mestre 1977); une stabilisation 
des investissements productifs 
et des créations cT emplois ; une 
diminution de 17 Va des com- 
mandes enregistrées à r expor- 
tation. C 'est un panorama 
« moins satisfaisant que celui 
des années précédentes - qu'ont 
dressé, le 16 mal, les industriels 
du Syndical des industries télé- 
phoniques et télégraphiques 
(S.I.T.T.). Certes, « an compa- 
raison avec d'autres secteurs, 
l’industrie des télécommunica- 
tions ne se porte pas si mal », 
el les Industriels, comme radmi - 
nistratJon des P.T.T. (qui assure 
les trois quarts des 8,6 milliards 
de francs de chiffre d’affaires 
de la profession), ne veulent 
voir dans cette dégradation de 
la situation que des « raisons 
conjoncturelles ». 

Il reste qua fa baisse des 
commandes A, r exportation 
inquiète les responsables d'en- 
treprises. « La concurrence sur 
le marché extérieur est de plus 
en plus dura », disent-ils. 
D'autant que les grands fabri- 
cants (américains, allemands, 
japonais, suédois), confrontés A 
une stagnation, voire une régres- 
sion, de leurs marchés natio- 
naux, reportent toute leur agres- 
sivité sur les marchés extérieurs. 


L'Industrie française a » souf- 
fert de l’attentisme » qui a régné 
en France entre 1974 et 1978, 
période pendant laquelle des 
grands contrats ont été passés 
par plusieurs pays (Iran, Algé- 
rie). Ne pouvant se prévaloir des 
choix de l'administration des 
P.T.T., les fabricants français de 
centraux téléphoniques se sont 
trouvés en position d’infériorité 
lace à leurs concurrents étran- 
gers. 

Les grandes décisions de 
politique Industrielle du prin- 
temps dernier (restructuration, 
choix par les P.T.T. des cen- 
traux tTI.T.T. et d" Ericsson), qui 
avaient notamment pour but de 
développer Iss ventes à /'étran- 
ger, auraient dû, on bonne 
logique, mettre tin A ce handicap. 
Or depuis un an, le bilan dos 
exportations de centraux est 
mince» très mince. Il esf vrai 
qu’une politique ne s’apprécie 
pas sur quelques mois, et chacun 
espère que les exportations se 
développeront peu A peu. Sinon, 
il faudra chercher, au-deli d’une 
concurrence somme toute 
logique, las raisons de CBtfe 
dégradation. Certains ne seront- 
ils pas alors tentés de faire un 
rapprochement entre les choix 
induafrie/s et technologiques des 
pouvoirs publics et las échecs A 
r exportation des sociétés fran- 
çaises ? — J.-M. Q. 


BONGRAIN ACHÈTE U FIRME 
ALIMENTAIRE AMÉRICAINE 
ZAtfiNER 


‘ Le groupe fromager Bongrain. SJL 
va acheter pour 8 mOlions de dol- 
lars la firme américaine de produits 
alimentaires Zausner Foods. 

Dans on communiqué publié, le 
18 mal, Zausner Indique qu’un ac- 
cord de principe a été signé par les 
deux compagnies, . Le capital de la 
firme américaine est détenu à 
43 % par' la famille Zausner. Bon- 
grain est spécialisé' dans la fabri- 
cation de fromages (Le caprice des 
dieux notamment) et possède des 
filiales en Europe, au Brésil et aux 
Etats-Unis. 



IA SOCIÉTÉ AVIS POURRAIT 
PASSER SOUS LE CONTROLE 
DU GROUPE AMÉRICAIN 
FUÛLSA INDUSTRIES 


La firme américaine de louage 
automobile Avis, p r emière entrepr is e 
mondiale du secteur avec un chiffre 
d’affaires de 433 millions de dollars, 
pourrait être prochainement absorbée 
par Fuqua Industries, groupe aux 
activités multiples, dont le siège est 
installe à Atlanta (Géorgie). 

Fuqua offre en effet de racheter 
au prix unitaire de 15,50 dollars les 
3,7 mimons d’actions Avis (47 % 
du capital) actuellement sous 
séquestre. En cas de réussite, la 
firme proposerait ensuite aux por- 
teurs privés d’actions Avis (53 % du 
capital) de leur reprendre leurs 
titres pour an moins ce prix, mais 
net d'impOt. 

ha firme Avis rut pendant long- 
temps sous le contrôle du groupe 
X. T. T, qui détenait 53 % de son 
capital. En 1971, T. T. T. ayant mani- 
festé son désir de racheter la compa- 
gnie d’assurance Hartford Insurance, 
fut contraint, en application de la 
loi antitrust, de céder sa participa- 
tion dans Avis. Une partie de cette 
participation (6 %) fut vendue dans 
le publie et le reste (47 &) fut 
confié en septembre 1974 A nn admi- 
nistrateur judiciaire, les offres 
d’achat présentées par American 
Express et United Airlines n’ayant 
pas été Jugées acceptables. 

La proposition de Fuqua pourrait 
être repoussée. Dana une lettre 
adressée A ia société Fuqua, l’admi- 
nistrateur judiciaire indique en effet 
que, sauf décision contraire du tri- 
bunal, les actions Avis seront' cédées 
le nuis prochain à nn syndicat 
chargé de les vendra au public. SI 
la transaction s’effectue néanmoins, 
L X. T. touchera 58 millions de 
dollars. 


• Création d’un Comité de 
défense des créanciers de lîanu- 
france . — Le Groupement inter- 
professionnel des chefs d’entre- 
prises (GICE) a décidé de créer 
un Comité de défense des créan- 
ciers de M&nufrance. L'assemblée 
constitutive se déroulera mardi 
24 mal. Selon M. Lauby, le 
conseiller Juridique chargé de 
constituer ce comité, quatre cents 
créancière se sont déjà manifestés 
pour donner leur accord k ce 
projet. 


capital garanti sur 
l’unité de 

compte européenne 

CLOTURE SANS PREAVIS 


ENERGIE 

• Le gaz sera facturé, à partir 
du 1" janvier 1978, en kilowatts- 
heure et non plus en thermies. — 
Une directive du conseil des 
Communautés européennes inter- 
dit, en effet, aux Etats membres 
l’utilisation, après le 31 décem- 
bre 1977, d'un certain nombre 
d'unités de mesure dont la ther- 
mie. 

• Les quatre compagnies 
pétrolières américaines membres 
de l’ARAMCO (Exxon, Texaco. 
Mdbü et Socal) ont commencé k 
réduire leurs livraisons de pétrole 
f ^fi|wi rijuia ■ des proportions 
pouvant atteindre 30 %. Les 
réductions sont la conséquence de 
l'incendie qui s'est déclaré le 
il Huns un oléoduc du grand 
centre pétrolier d'Abqaiq, en 
Arable Saoudite. Cependant. 
l’ARAMCO estime que la capacité 
de production du glsemoat sera 
remontée à 90 % d’ici à la fin 
du mois de mai. — (AS. P„ US J.) 





ige 32 — UE MONDE — 21 mai 1977 


(Publicité) 


BERTH 1ER-SA VECO 


Suite i. l'incendie qal a détroit l’entrepôt de la société des 
Supermarchés BKKTSIER-SAVECO, dans la nuit du Jeudi au vendredi 
'13 mal, M. BE2AUD. directeur général, apporte les précisions 
suivantes : 

— aucune victime n'est à déplorer ; 

— cet entrepôt aaaurant la majorité de nos livraison* dans les 
rayons ; liquides, épicerie, entretien, parfumerie-hygiène, U était 
doua vital pour la Société BERTHfKR-S A VECO de mettre au 
point im médlat cment des mesures de rem ploiement. 

A 7 Heures, gr&ce 4 l'entraide de collègues distributeurs, adhérent* 
du groupe SOCADXP, dont Toit partie SAVEOO, et même de concur- 
rents. tous noa magasins étalent assurés d'être correctement appro- 
visionnés. 

Sur 147 personnes travaillant 4 l'entrepôt d "A tJBERG WVH.LE, 
seules G3 ont été mises en chômage technique provisoire en attendant 
l 'acquisition du nouvel entrepôt. 

Les autres salariés assurant la préparation des marchandises 
pour le s magasins SA VECO au départ de l'entrepôt 3.E.V.B- 
CVINXPRIX/BEAU JOLAISE) , entrepôt qui nous dépanne dans la 
région parisienne. 



«LE MONDE» 

INFORMATION-PROFESSIONS 

Plus da £500 cadre* ont trouvé, grtea à ee serine*. 

Un moyen sûr et rapide pour saisir u ne meffleura chance 
de promotion et aubrre le marché dm l'emploi. ' 
Rrasetgnemenis : Mme FICHIER -Tel. 874.72,05 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LOIRE-ATLANTIQUE 


AVIS d e m ise à l'enquête publique de la demande présentée 
per ELECTRICITE DE FRANCE (Service National Région d'Eqal- 
pement, TOURS) en vue de la déclaration d'utilité publique 
des travaux de construction de la Centrale électro-nucléaire du 
PELLERIN (Loire-Aria urique) et de ses installations annexes, ainsi 
que du projet de modification du plan d'occupation des sols des 
communes da LA MONTAGNE et de SAINT-JEAN -DE- BOIS EAU 
par suite de la réalisation de la desserte ferroviaire de la centrale. 


Premier Avis 


1) Conformément 4 l’arrêté du Préfet de Loire -Atlantique, en date 
du 18 mal 1977, U sera procédé 4 uns enquête publique sur le projet 
de construction de la Centrale électro-nucléaire du PELLERIN et de 
ses Installations n^no-ra», en vue de la réalisation de quatre tranches 
d’une puissance totale de 52100 mégawatts. 

Cette enquête aura lieu sur le territoire des communes situées 
«rené un rayon de 5 kilomètres autour de Cet ouvrage : LE PELLE- 1 
EUH, CHEIX-EN-KETZ, SAINT -JEAN -DE -H OISEAU, LA MONTAGNE, 
BRAXNS. BOUAYE, SAINT-AIGNAN -DE-GRAND LIEU. ROUANS. PORT- 
SAINT-PERE, VUE, CODEE ON et SAINT-ETIENNE-DB-MONTLUC. 

La construction de la vole ferrée nécessaire 4 la desserte de cette 
Centrale entraînant la modification du plan d’occupation des sole des 
communes de LA MONTAGNE et de SATNT-JEAN-DB-BOJBEATJ, une 
enquête conjointe sera effectuée 4 cet effet dans les deux communes 
précitées. 

La commission d’enquête, dont le siège est 4 la Préfecture de 
Loirs- Atlantique à NANTES, est composée co mm e suit : 

— M_ Jean-Yves DELTQMBE. architecte DJL.G, 28, rue de 
Strasbourg, NANTES : , 

— M. Pierre CARDIN, directeur général honoraire de la Banque 
Populaire Bretagne- Atlantique, résidence Michelet, 5-1L avenue 
Salnt-FéllX. NANTES ; 

— M. Jacques LO&Y, E.CJP- ex-directeur général de s Eta blisse- 
mouts Joseph PARIS, président hono raire de la SCITEC « le 
Chêne ». 21. rue Louis-Lumière. NANTES. 

M. DELTOMBB assurera la présidence de la commission d'enquête. 


2) Les dossiers d'enquêtes resteront déposés 4 la Préfecture de 
Loire- Atlantique pendant elx semaines consécutives, du 31' mal 1977 
au 11 Juillet 1977 Inclus, pour être co mm u n iquée sans déplacement 
pendant cette période, de 9 h- à 12 h. et de 14 b- 4 17 aux per- 
sonnes qui voudront en prendre connaissance (sauf les samedis et 
dimanches) . 

Un registre 4 feuillets non mobiles coté et paraphé par le prési- 
dent de la commission d'enquête sera ouvert pendant le même temps 
et au même lieu pour recevoir, aux heures indiquées, les observations 
auxquelles pourra donner lien le projet de construction de la Centrale 
61 ec tco- nucléaire. 


Un second registre se rapportant 4 la modification du plan d'occu- 
pation des sols des communes de LA MONTAGNE et da BAlNT-JEAN- 
DE -BOIS EAU sera ouvert conjointement dans les mêmes conditions. 


3) Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront éga- 
lement être adressées par écrit ou président de la commission 
d’enquête qui les annexera, aux registres susvisés. 


4) Pendant le même temps, un exemplaire du dossier concernant 
la construction do la Centrale restera également déposé dans les 
mairies du PELLERIN, cheix-en-hetz. saint -jean -de-bois eau, 
LA MONTAGNE. BRAXNB, BOUAYE. SAINT- AI GN AN-DE-G RANPL IE U. 
ROUANS. PORT-SAINT-PERE, VUE. COUE&ON et BAEHT-ETIBNNE- 
DE-MONTLUC 


Dans les communes de LA MONTAGNE et SAINT-sTEAN-DS- 
BOISEAU, ce dossier sera complété par Celui ayant trait à la modi- 
fication du P.O.S de ces deux communes. 


Un registre subsidiaire 4 feuillets non mobiles, coté et paraphé 
les maires, sers ouvert, de 9 h. 4 12 h. et de 14 h. 4 17 h. (sauf 


recevoir les observations auxquelles pourra donner lieu le projet de 
la Centrale électro-nucléaire. 


Un second registre se rapportant 4 la modification du plan d'occu- 
pation des sole des communea de LA MONTAGNE et de sajnt-jean- 
DE-B OISEAU sera ouvert conjointement dans les mêmes conditions. 


5) Les membres de la commission d’enquête recevront le publie 
pendant les cinq derniers Jours de l'enquête, e'est-A-dlre tes S, 8, 7, 
8 et il Juillet 1977 : 

le matin, de9b.412h.au. Préfecture de Loire -Atlantique ; 

— V après-midi, de M h. 4 17 h. : 

• le 5 Juillet 4 la mairie de C&ECt-EN-SSTZ, 

« lu 6, 7, 8 cl 11 Juillet A la mairie du PELLERIN. 


a l'Issue de l'enquête et aussitôt que le rapport dé la commission 
d'enquête aura été établi. U en sa» déposé copie & la .Préfecture 
ainsi qu'aux mairies désignées dans l'arrêté d'ouverture de F enquête. 


LE PREFET, 
Philippe MESTRE. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


RICOLÈ-ZAN 


Le bilan et les comptes de l’exer- 
cice 1976 font apparaître les résul- 
tats suivants : 

Le chiffre d'affaires hors droits et 
taxes (ventes ec redevances, après 
déduction des droits sur alcool et 
divers produits accessoires) est pnçaé 
de 62 024 KF en 1975 4 70148 KF ; 
le résultat d'exploitation de 3 221 EF 
en 1975 a 5 002 KF; le compte 
st uroflts de 3 234 EF en 


V 


>9 _ UWC 1 I 

vallourec — 



L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 17 mai 1977 sous la prési- 
dence de M. Jean-Paul Taxuery. a 
approuvé toutes les résolutions pro- 
posées par le conseil d'administra- 
tion. 

Elle a décidé la mise en distribu- 
tion d’un revenu global de 19.50 F 
légal & celui de l'année précédente) 
dont 13 F de dividende' directement 
versé aux actions et 6.50 F d’impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal). 
Ce dividende sera mis en paiement 
le 8 Juillet 1977. 

H est rappelé que le bénéfice de 
l’exrdce 1978 a été de 58420610 F 
après dotation de lll 864 276 F aux 
amortissements des lmznoblUBatlons. 
de 33 834 538 F 4 la provision pour 
risques sur crédits 4 moyen, terme et 
de 9236 955 F 4 la provision pour 
investissements. 

Les comptes consolidés de 1976 
font apparaître un bénéfice net 
(part du groupe) da 112661 838 F 
après 311 544 436 F d'amortissements. 
Le ehiffw » d'affaires du 

groupe Vallourec a été de 7960 mil- 
lions de francs. 

L' assemblé * a désigné mrryme nou- 
vel administrateur M. Arnaud Leen- 
hardt, qui était déjA directeur géné- 
ral de la société. Elle a renouvelé, 
par ailleurs, Le mandat d 'adminis- 
trateur de MM Jean LahoUery; 
Maurice Ionré et François Lenté. 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de Codetel. réunie A 
l'effet d'approuver les comptée de 
l’exerdce 1976, s'est tenue le IG mal' 
1977 sous la présidence de M. Jean 
CHbert. président du conseil d'admi- 
nistration. 

Le bénéfice net de l’exercice res- 
sors 4 90 912 334,79 F. 

de 



SOCIÉTÉ HOLDING 
DE IA COMPAGNIE 
DE L'BT ASIATIQUE 


fPubtUHti) 

La Chambre Syndicale FNA3M 
de Parle et de l'De -de-France a 
décerné .son 4* PRIE HAUBS- 
MANN. ' 

Le Jury, réuni noue la 
présidence . de Mme Gérard 
HAUSSMANN, a attribué ce 
Prix à : 

M- Maurice DOUBLET, pour 
son ouvrage «PARIS EN PRO- 
CES ». aux Editions Hachette, 
par 9 voix, contre ; 

2 voix à MM. G. BAUER et 
J.-M. ROUE pour la «RURBA- 
NISATION », aux Editions du 
Seuil, et 

I voix 4M. M. RAGON pour 
« L'ARCHITECTE, LE PRINCE 
ET LA DEMOCRATIE », aux. 
Editions Albin Michel. 

Ce prix sera remis officiel- 
lement 4 M. Maurice DOUBLET 
au coure d'un cocktail qui sa 
tiendra au Pavillon GABRIEL. 

4 l’Issue de notre assemblée 
générale. 

Nous rappelons que le Prix 
HAUSSMANN est destiné 4 ré- 
compenser un ouvrage littéraire 
traitant plus -particuliérement 
des problèmes du logement et 
de. l’urbanisme. 


Les comptes et résultats de l'exer- 
cice dos le 30 avril 1977 seront 
présentés A l'assemblée générale 
ordinaire qui se tiendra le 2 juin 
prochain A Copenhague. 

L’exercice se solde per un bénéfice 
de • Kr_ 17287 462. Compte tenu du 
report à nouveau de 1'exerdce pré- 
cédant, le bénéfice distribuable 
ressort A Kr. 19 329893. n permettra 
au conseil d'administration de pro- 
poser la distribution d'un divi- 
dende da 12 «J du capital social de 
Kr. 14% murions, soit Kr. 18300000 
et de reporter Kr. 2 529693 A l’exer- 
cice solvant. Le dividende serait 
mis en paiement & compter du 
u jute 1977. 




fÜf. KOMINKLIJKE NEDERLAMSCBE 
PETROLEUM MAATSCHAPPM 


WISE DE PARIS 




Établie ft La Haye/Pays-Bas 


(Royal Dutch) 


A r Assemblée Générale des Actionnaires, tenue le 12 mal 1377 à La Haye, il a été 
décidé de fixer le dividende total de l'exercice 1976 à fl. 10, — par action* ordinaire. Un 
acompte de fl. 4,50 ayant été mis en paiement en septembre 1976, Il reste à distribuer un 
dividende complémentaire de fl. 5,50 par action. 


Sous déduction de llmpôt néerlandais de 25 % et contre remise du coupon No. 161 des 
certificat» d'action au porteur munis da coupons, ce dividende complémentaire sera 
payable en France à partir du 24 mai 1977 auprès de 


Lazard Frères & Ge 
5, rue PWet-WiH 
Paris, 9e. 
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« AU CARRÉ D’AGNEAU > 

CHEZ ALBERT 


Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération 
(de 10%} de llmpôt sur le dividende, si les coupons sont accompagnée, lors de leur 
présentation, de la déclaration "Inkomstenbelaating" No. 92F ou No. 95F, prévue pour 
l'application de la convention franco-néerlandaise de double imposition. 


1 122, ». (fa Mi lu. SU F. 47-62 (F. lundi) I 
TERRASSE COUVERTE - PARKING I 
Ses demoiselles en brochette I 
Son homard poché A 

Son célébra carré digne» E 
Ses bécasses, spécialité Albert R 
Sa cave, l'une des tneUIeum de Porta 


Ont droit au dividende complémentaire pour les actions au porteur dont les certificats 
sont munis d'une feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons séparés (dits 
titres CF), ceux qui, le 12 mal 1977 à la fermeture des bureaux. 9ont détenteurs de telles 
actions et dont les feuilles de dividende se trouvent à cette date en dépôt auprès de 
Sicovam. Le dividende complémentaire sera versé le 24 mal 1977, sous déduction de 
llmpôt néerlandais sur ce dividende, eu "Centrum voor Fondsenadmînistratie B.V." 
[Centre pour l'Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera le transfert à 
Sicovam. 
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(Publicité) 


Pour cou /liguer ~ 
vacances économiques et 


Placement sûr 
en Suisse 


il est possible d'acheter un appar- 
tement confortable dans une belle 
région touristique aa dhnat salubre. 
Capital minimum 35.000 F. S. 
Discrétion assurée 


Rens ei gnements, location, vente : 
Jean MAISTRE, cou postale JS, 
CH-1968 Evoléne 


L’exonération (de 10 %) de l’impôt néerlandais sur la dividende est obtenue en présentant, 
lors de rencaissement du "certificat de coupon” délivré par Sicovam, la ou tes déclara- 
tion» "Inkomstenbelaating" No. 92F ou No. 95F. 




-.■’ShpVJT,"" :: ' ,ï ' rV 

, 777 — 


Les personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays d’un crédit d'impôt d*un 
montant égal à la retenue de 15 % effectuée aux Pays Bas. 

Lazard Frères & Oe tendront à I a disposition des Intéressés des Instructions précisant 
les modalite b de présentation. 


j ■; v «■■y 


Le crédit en compte ou le paiement de la contre-valeur du dividende seront effectuée 


.S?-» i’ - 


•(i* 

•« • ' 


en francs français au coure du jour, déduction faite de /Impôt français exigible et de la 
commission de change d’usage. Sur demande, le dividende peut être payé «n une autre 
monnaie. L'établissement payeur fournit tous renseignements. 
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La Haye, te 13 mal 1977 


LA WRECTION 




NOUS N’AVQNS PAS 
VOLE NOTRE REPUTATION. 




S 


Nous sommes surtout connus de nombreuses banques, 
de musées, de bijoutiers, de œmmerçaats. 

Er de 3000 pamoillas ; plus de h moitié de oobc cGeatèle. 

Ce qui les a décidés à nous faire confiance : notre idée 
de la protection contre les cambriolages. Sa manifestation ja. 
plus évidente : iç Système de Protection Personnalisé. 

L’idée : diagaostiquer d'abord le mai avant de prescrite 
le remède. Faire d’abord une analyse précise des risques de yoL 

Ensuite seulement; mettre en place uu système anti-voi 
sur mesure, basé sur la dissuasion. Pas seulement à la porte de 
r habitation. A tous ks points névralgiques. 

Les résultats ? 5000 appartements et 3000 maisons 
protégés par nos soins en 4 ans. Depcia, aucun cambriolage 
réussi à notre connaissance. 

Si vous nous demandez si c'est s u ffis a nt pour se taiQer . 
une réputation, nous vous répondrons roui, mus pas suffisant' 
pour l'étendre. 


Voilà pourquoi nous tous inviterocuppluaems /bis à 
faire connaissance avec nous dans votre quotidien préféré. 



26 agences dans toott la fiance, 

PROFESSIONNELS DE LA DISSUASION ANTWL 


2 Je savoir djvamagcsnrTOtccsysftincdcjiroywlior^ N2g 

I O en recevant une doenmartadoer > 

lin □ ra étant pat IW de vos axiscilias es vneifnn devis entferemeatgratmL [ 

re Nom _ JPrénmn ; | 

TO Adresse Td. - ï 

| Code Postal Vîlte ■ — - - I 

^JBon i envoyer à PROTEG,3fv rue Laugier. 750T7 Paris -TéL 26740.7Û. | 


y* VjXfa 
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PARIS 

18 MAI 

Redressement 


Le tempérament très cyclothy- 
: ligue de la Bourse de Paris a été 
«»* fois de phu en évidence 
,• -vs mercredi. A la rechute parfois 
'"vtsère enregistrée la veüle. a suc- 
-. : \jdè r en ce jour de réponse des 
. 7 rimes, un redressement très net 
^xr.iss cours. Les points de fermeté 
■ i.j-at été nombreux, notamment à 
. 'i construction électrique , tou- 
turs en première ligne quand le 
itntbnent est meilleur, aux la- 
' ? oratoires pharmaceutiques et au 
itimenL Au total, une bonne 

\‘ w '.'Mantaine de hausses dompteur 

'•'■'Notable (de 1% à 7%) ont été 
■ . üevées pour seulement trente 

^ ■Tisses d’importance équivalente. 

bien qufen clôture, malgré un 
. ffafbbssement passager, Vtndi- 

:,.i£eur de tendance affichait une 
'''progression de ijS3 %. 

Curieux retournement de teit- 
•. once t Faut-ü en attribuer la 
' - C iuse aux déclarations de SS. Bou- 
■■ n. laissant entendre que des 
r-c'ussures en faveur de la Bourse 
'aient à l’étude après avoir 

■ ■ ffirmé le contraire a y a quinze 
.v.'p'ntrs 7 Ou bien à SI. Chirac qui, 

13 heures, devait réaffirmer son 
ésrr de signer un pacte majori- 
\ ,.'<tire ? Ou encore à ^amélioration 
; 'r- & climat des affaires dans Z'tn- 
pustrie, dont la production conn- 
ue d’augmenter ? Un coquetèle 

■ ^ imposé de ces trois ingrédients 
” ■ ■ - sans doute agi Ajoutons^/ quel- 

i -'xes achats étrangers sur leurs 
_• fleurs favorites (Moët-Bennessy, 

. l\ .TioTnson~Brandt) et ceux des or- 

- Jinismes de placements collectifs, 

ui ont profité de la diminution 
-3 F activité pour intervenir très 
îscrètement, ce qui a facilité 
'autant le mouvement de reprise. 

- Sur le marché de l’or, le lingot 
• gagné 5 F à 23995 F, et le 

* •• -apoléon a perdu OM F à 250 JO F 
-après 2 50 F K 

v Aux valeurs étrangères, nou- 
sSb avance des allemandes, ir~ 
Sgularità des américaines et vif 
mut des mines dor. Bonne tenue 
es pétroles internationaux. 


VALEURS 

OLOTURt 

19/5 

CODRS 

a/5 

Wsr toan 3 1/2 %.. 

30 1/2 

30 7/IB 

Beesteu 

486 ... 

478 ... 

8rrtfse Patralema 

950 ... 

942 ... 

Sball 

640 ... 

636 1/2 

nckere 

f SI ... 

l» ... 

impérial CtumlcaJ.... 

398 ... 

394 1/2 

CanrtanUt 

127 ... 

128 ... 

De Beera 

2SI ... 

263 l<2 

'Mestern HcMtag».... 

13 3/4 

14 1/4 

Rio Jteio Zinc Corp. . 

233 ... 

231 ... 

■West Ortetnrtetn 

19 1/4 

IB 3/8 

(*7 En dollare ÜA, net 

de prime 

sur le dollar lnvestissemen 

L 


LONDRES 

Déprimé par le nombre croissant 
d'augmentation de capital, le mar- 
ché poursuit sou repli vendredi 
mati n. P eu avant rn m i, l'indice des 
Industrielles accusait une baisse de 
fl.S pointa & 4SI. Recul des pétroles 
et des fonds d’Etat. Irrégularité des 
mines d’or. 

OR ceevertertl (doilarti . 147 05 outre I4B IS 


■ NOUVELLES DE5 SOCIETES 

FINANCIERE DE PARIS BT DBS 
PAYS-BAS. — Le bénéfice consolidé 
du groupe poux 1976 s'élève & 
438 millions de francs, au rn Am* 
niveau qu'en 1975, la part des reve- 
nus étrangers passant de 29.6 S» A 
38,7 %. Après déduction des Intérêts 
minoritaires, la part du bénéfice 
consolidé revenant A la Compagnie 
financière atteint 361 millions Ûe 
francs contre 3563 miin/w»». soit 
33.73 P par action contre 32,32 P 
en 1975 et 23,72 P en 1974. La dimi- 
nution des résultats de l'activité 
bancaire a été composée par l'aug- 
mentation des revenus du porte- 
feuille. 

BJ-A-O. — Le bénéfice net pour 
1978 atteint 26 rniinnnn do francs 
contre 0,5 million en 1975 et 23,6 
millions en 1974, le bénéfice d'ex- 
ploitation passant de 10 millions de 
ftanee à 20 mininw après la consti- 
tution d'importantes provisions, et 
le total du bilan augmentant de 
50 % A milliards de francs (8,65 
milliards de francs consolidé). La 
structure du capital a été profon- 
dément modifiée : la Compagnie 
financière France- Afrique, contrôlée 
par la BJU. et le C.CJP, détient 
toujours 51 % de la BJLA.O, mais 
la Cltlbank a cédé sa participation 
de 49 % à l'Union de banques suisses 
(20 %). au Banco do Braadl (20 %) 
et A des intérêts africains (10 %). 

ASSURANCES OU GROUPE DE 
PARIS-VIE. — Dividende global de 
42^0 F contre 40 F. Attribution 
d’une action Compagnie des immeu- 
bles de la plaine Monceau pour deux 
actions A-GF.-Vle. 


NEW -YORK 

Ventés bénéficiaires 


Wall Street sous la pression 
vantes bénéficiaires, déjà sens! 
la veille en clôture. L'Indice 


s'est ralenti» : 21.28 
titres ont changé de i 
27 A 0 minions. 


était terminée, redoutent mainte 
nant un nouveau renchérissement. 

Sur 1892 valeurs traitées, 788 on 
baissé. 800 ont monté et 506 n’on 
pas varié. 




aima ............. 

A.T.T 

Buetag 

Chase Manhattan Bssk 
De Part d» Nenm. 
Eastman K «dm 


Fort 

General Etedrtn.. 
General Foeds.... 
Gaunt Matois... 
Guffyear ........ 

LBJI 

LT.i 

Kennscatt ...... 

Mobil 0D........ 

mter 

ScMumberger..... 

lames 

UJLL lac. 

Union c atM» 

D JL Steel 

Westinghouse. . ... 
Sera 


COURS 

18/5 


. BS l/K 

65 ... 
53 1/4 
32 l/S 
127 3/4 
81 1/2 
SI 3/4 
E6 ... 
55 1/4 
31 7:8 
637 8 
21 ... 

254 1/2 
34 7/8 
28 1/2 

66 1/4 

26 3/4 
65 3/4 

27 ... 
23 1/4 
53 1/8 
44 6/8 
2B 1/2 
47 1/2 


C0D2S 

19/5 


SK 1/2 
64 7-8 
63 ... 
31 7/3 
127 5/8 
80 5 8 
52 1/4 
55 7-8 
55 1/4 
31 7-8 
68 I '4 
26 S 4 
252 B 8 
34 5 8 
28 I 4 
86 ... 

26 3*8 
66 5/8 

27 ... 
22 3-4 
62 3/8 
43 3/8 

28 3:8 
47 1/2 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 19/5 I 20/B 
l daittr (es yen» .. 278 925 I 277 40 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 188: SI déc. 1976J ' 
17 mal 18 mal 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


79,7 

100,8 


80,6 

100,8 


O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 88 déc. 198 L.) 
Indice général 5L9 52y4 


Toux «lu marché monétaire 
Effets privés 9 l/IB % 


BOURSE DE PARIS - 


18 MAI 


- COMPTANT 


VALEURS 

% 

11 nom. 

%da 

VALEURS 

Coins 

précéd. 


% 

37 .. 

I 3» 

France UUU1_. 

154 .. 

%. 

53 21 

1 486 

France (U)..... 

300 .. 

% 1920-1960.. 

144 Et 

1 466 

gau (StRl Cenfr.. 

613 

% aman. «KM 

72 .. 

2 392 

PndscSica AJJL 

215 

• ; , s I/«% 1863.^. 

101 » 

«238 

DJLP».« 

650- 

, .1/4-4 3/4% 63 

M 48 

2 893 



1 • «L H. En. SJ 63 

n® 10 

3265 


345 

••■Z! -np.lt EO.8%65 

103 40 

3 73! 

ribumu. Bawpm 

19 JLE 4 . 6 % 87 

K .. 

5 788 

(Ul Bqoa Devait. 

247» 

np. 7 % 1973.. 

. _DJ. « i 1950. 

179 .. 

2 359 

Snnssoe Hannt... 

231 30 


E 482 

B que HypntO. Enr. 

224 . 

• 5% 1980 

100 70 

1 m 

B que. Nat Parts. 

440 .. 

- . .- r 



Banque alarma... 

162» 


Coure 

précéd. 

Denier 

mure 

90 . 

VALEURS 

Ccdaial 

C-AM-E_ 

n .. 
55 n 



98 . 




Crèd. Eta. tndwL 

135 » 

ILf. parts 1BS4 


487 .. 

Or. ma. Mt>lor.. 

121 .. 

DJ. Parts IBM 


465 .. 

(W Crédit Med.. 

122 .1 

l Franc* 3 

124» 

124 M 

0*clre-'8aai.>:«.. . 

■t rr- 



Finandèra Sofal. 

223 .. 

. . mil» LGJUL0. 


420 . 

Fr. Ct. et B^lCle}. 

. . . . 

.wiîiuon*}..... 


172 .. 

Fraace-Uail 

175 .. 

"‘• SJ. SU Cretrj 

375 .. 

381 .. 

Bymo-Gaargla... 

28 10 

a. Br. Pans-tia 

nu 

IIH . 

Inupolall BJJ- 

124 

■acarta 

2» 80 

237 . 

Imnoti anima. ... 

IEO 30 

argam Francs.. 

288 

280 . 

luaoflca 

127 . 

- - aaoc. «etatre... 

143 

1» 

loterball 

133 . 

ta. I.IJUUL.. 

74» 

74 U 

Laffitte- Bail 

117 .. 


ISO 

288 

815 

215 

553 


345 
247 58 
231 58 

224 . 
440 
182 50 
57 60 
80 .. 
55 80 
97 .. 
138 .. 
122 . 

53 . 
123 60 

225 . 
38 .. 
174 .. 
26 . 
123 U 
104 .. 
127 .. 
132 80 
117 .. 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Damier 

coure 

LBcartai Imraon.. 

161 10 

l» .. 

ImntoïKT 

85 . 

87 10 

Lecaflnancléra.. 

124 .. 

5128 .. 

Cle un. Iran... 

86 6( 

88 .. 

LyoD-Alemann... 

92 .. 

90 .. 

DFIMEB 

70 ^ 

71 . 

MarsalL Crédit.. 

231 .. 

231 .. 

DA.U4.EL. 

101 6t 

101 SR 

Parls-RAascempL 

25S .. 

256 . . 

Oalcn Han IL.... 

147 

147 .. 

Séqnanlse Banq. 

167 .. 

169 . 

On. Imm. Francs. 

126 U 

127 . 

SLlMINCO. 

1» .. 

1» . 




Eté Cent. Banque 

ES . 

G sa 

Amer iBiattttt.. . 

87 .. 

89 60 

Sté Bbiérale 

200 . 

200 . 

GesttonSeJecL.. 

148 .. 

146 .. 



183 

Sefragl 

194 . 

194 .. 

Sevabail 

190 . 

199 80 




UC IP-BaU 

116 . 

lit 40 

«allia (Cle inn.|. 

... -• 

135 . 

DnEban 

153. . 

El» U 

Appllc. BytmnL. 

555 

556 

Un. ind. Crédit.. 

125» 

125 » 

Artois 

83 30 

83 30 




CentaL Blaazy.. 

218 

211 .. 




(Hy) Centres!.... 

120 

121 . 

CH F. Stetn Ro... 

92 » 

B4 . 

(Hyi Cbanqiex 

120 

121 

Faae. CMt-dîan 

605 . 

665 .. 

Clmrg. Rénn. (pj. 

24» 

2379 . 

[W S-OJ.LP 

58 60 

60 .. 

Ctadndas 

SM H 

305 . 

Fane, lyumalu. . 

540 . 

536 .. 

(Ll) Dév. R. HnnL 

130 . 

130 . 

iBuab. M^saiDe 

693 

695 . 

Electro-Flnanc^ . 

192 . 

193 . 

Lonvre 

174 80 

174 . 

FUl ttretagm... 

41 . 

41 » 

Midi 

664 

564 . 

Baz at Eaa..... 

473 .. 

475 

Senta fanctère... 

8» 

649 . 

La Mare 

15 SB 

15 80 

SIKV1M 

157 30 

166 » 

Leaan «t Cle.... 

119 . 

lll . 

Voitures A Paris. . 

211 

220 

(Mrl Lardcx 

1120 .. 

120 

Coglfl 

IB9 » 

109 80 

tie Merncalu... 

26 » 

26 25 

Foacbta 

93 B0 

94 .. 

D.ÏJUJ». 


38 GQ 

Gr. FhL Coastr^. 

112 U 

114 .. 

0FB Fermas..... 

91 20 

» » 

immbnlB 

118» 

HS » 

Parts-Orléans — 

72 .. 

71 » 


VALEURS 

Coure 

précéd 

I Damier 
! cours 

Patareampaj.. 
Places, inter... 
Preitueaea sjl. 
RtaHlev. ....... 

Sub-ft 

Seteahn 

Snffé 

78 

81 

IBS 

184 

72 

78 .. 

79 » 
170 .. 
197 .. 

80 .. 
K .. 
71 ■ 
190 10 

46 .. 



45 U 


275 » 

m .. 

ladMftaéas 

- - n 

70 . 

Madag. Agr. lad. 


23 30 

(Mj Mimât..... 

d 15 .. 

d 15 60 



SafiMdnUW.. 

1» .. 

156 .. 

unwat EaseaUDi 

d 71 se 

74 .. 


123 : 

126 .. 


201 . 

20D 

Framageflas Bel. 

86 

m 60 

BortMar-SavacD. 

«a 

460 

CMfcs 

253 . 

283 . 

(MJ C nanti œrev 

149 

149 . 

Canqrt. Modéra es 

0122 . 

125 » 

Docks Franc». . . 

194 . 

196 . 

Ecaaemats Centr 


236 . 

Emr|9B. 

OMê 

3SB . 

FroflL PnUtenar 

221 

212 

CBneraln AflmaM 

. . 

85 69 

Ganrain 

121 . 

121 

Giwlat-Tmpln. . . 
Laslanr (Cu fin.). 

167 - 

166 

206 6 

206 U 

Gr. MnoL Cuirai 1 

144 

148 

fr. ManL Paris . 

22S . 

226 . 

NlcattS 

213 

210 .. 

Pènr-fiaUtiack.. 

IBS . 

181 ■ 

Potin 

316 

303 - 

Rncbafarbdsa... 

... . 

162 



183 

Sanmquat 


163 

sup. Marebè Oae. 

69 B 

U 78 

200 .. 


Didpai 

92 

» 

Bénédictin 

1000 .. 

9U - 

Bras, et Clac, tnt 

330 .. 

320 - 

C.DX.. . 

152 .. 

1» 


296 . 

233 - 

DisL ladncMn.. 

320 - 

320 20 

RlcqHs-Zaa 

SB 10 

68 10 

Saiat-RapbaU... 

135 11 

135 10 

Sagapal 

210 . 

218 - 

Union Brasseries. 

29 » 

30 - 


164 

1» - 

I.Sner. Boscban... 

63 61 

63 » 

Suer. Sofesumals 



1» .. 



igo .. 

CbmitSH (Usj... 

28 06 

27 U 


43 » 

43 .. 

! Mataoicna..... 

90 . 

M .. 


47 71 

49» 

SX*, llarcbal. .. 

d 47 .. 

47 . 


d 8 40 

d 0 78 

B orie 

SI . 

248 .. 

Camp. Bonard... 

77 50 

78 .. 

(LE.C. 

33 36 

d 34 » 

Carabati 

un 10 

IBB 10 

Clmants VIcal... 

239 H 

239 60 


» 70 

m m 

Drae. Trav. Pvb. 

126 » 
» » 

126 .. 
n .. 


05 .. 

92» 

Française d*eatr. 

0115 .. 

no „ 

a. Trav. da l*Est 

00 

93 u 


169 ED 

163 .. 

lésa Indnstri».. 

0 21 .. 

2020 

Laadtart Frères. . 

0 37 » 

37 80 ! 

Leny (Ets Cj... 

M .. 

60 





135 .. 

133 .. 1 


I» .. 

125 .. 

Routière COUS.. 

215 .. 

-220 . 

sablières Seine. 

78 .. 

78 . 1 

SJLCXR 

38 » 

39 -i ^ 

sanfisienna 


(B9 .. 

EcbvaitzJfantBL. 

29 .. 

29 19 1 

Spla Dafignalta. 


39 -, 

tfnlda ..... 

126 89 

129 80 

Boyer SJL 


70 . 


18 10 
1» .. 

79 .. 

109 ■ 

446 .. 
61 .. 

18 18 
1» .. A 

Saflc-Alcan 


78 .. 
108 .. 

444 .. 

61 .. 



Pamé-CIfléuta... 

PatbéHNaraml... 


110 .. 0 

Tour Eiffel 

86 60 

87 .. F 

Atr-iodnsine.... 

.. 60 

74 .. 

Appllc. Mécan... 

36 40 

36 .. 

Arbei 

124 » 

122 10 H 

Atsbeis GJ5J*... 

20 40 

20 20 1 

Av. Oacs^Breenet 

244 . 

243 .. p 

BemanJ-Matoifs. 

34 .. 

33 .. 1 

B AJ- 

CJHJ». 

228 » 
267 .. 

225 .. R 
2*7 .. R 
375 . R 

De oietricb 

3» . 


VALEURS 


Doc-Lamntte.... 

EAJL-LBUau. 

EmanK-SoiBua. 

Façon 

Forces Stmtranra) 
(U) F.ILB. CA fer 

Frankel 

MranHL&F.... 


lu. 

LMbalre....... 

Mamurilw #i 
Hélai Déployé. . 

HadeUa 

NadatGiragls 

Pmcsot (ac. snL]| 
Resserts-Nard... 

Rôtis 

SJiJJLA. A*. Aut 

Satan 4 

sien 

Soudan Anteg... 
S.P.E.ULH.I.IL.. 

Stator Is 

Irai lor.. ....... 

«ru 


Chant. Attnmqu 
4L Ctu Uft 

RaneHtenfcerane 


Eut. Garas Frtg... 
imIm, Harttlma. 
Hag. gOo. Parts.. 


Cercle ne Mwaca 
Eaux de Vlcay... 

Sofitei 

Vicbjr (Fermières) 
Vittel 


lmp. G. ung. , .. 


Coure 

précéd. 


2G7 

485 , 

75 KO 
386 
51 70' 
184 
351 
205 501 
64 60! 
150 
ISO 
J15 
214 
41 60! 
181 

sa 

70 

63 

166 40 
160 
68 
328 .. 
84 .. 


i5 sa 1 
75 IB 


DIM 50| 
215 
98 lll 


33 
426 

IM! 9,1 

163 


28 60 
26 4D| 
101 

lo 6 70 

47 30| 

48 


132 
El 58, 
210 
303 
48 
78 
162 
300 
28 10 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


lf DÉFKÏÏ COMMERCIAL DB «IfflJf» AVEC 1£ JAPON 
POISSAIT S'AtŒOma DE 20 % ŒTIî Alflfâ 


2-1 FMCHHK1EMT 


Tokyo (Reuter). — M. Wllhem 
Haferkamp, vice - président de le 


3. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL ; les étudiants mani- 
festent dans la ne pour le 
retour à la démocratie. 


Commission de la C. E -EL chargé 
des relations extérieures, a dé- 
claré jeudi 19 mai à Tokyo, 
k l' occasion de nouvelles conver- 
sations bilatérales, que si 
Tokyo veut éviter des mesures 
protectionnistes à l’encontre de 
ses exportations, le Japon doit 
rapidement réduire l’énorme excé- 
dent commercial qui résulte de 


4. AFRIQUE 
4. BIPLOMATIE 


5. EUROPE 

— ITALIE: les dirigeants 
extrémistes sont désormais 
isolés. 

— ESPAGNE : TETA aurait 

décidé de passer à l'action 
directe. 


L'INDONÉSIE mm 
A AUGMENTER SON PÉTROLE 
DE 5 % lf 1 er JUBlfT 


ses échanges avec la Communauté 
européenne. C’est, en fait, le pro- 
blème des cinq millions et demi 
de chômeurs de la C.R.R. que pose 
— <wrfirpo<«TTient . — la commission. 

Le ivwnmim, a déclaré 

en substance M. Haferkamp, 
apprécie les efforts et la bonne 
volonté du Japon pour la solution, 
ces dernières arm tes, de plusieurs 
problèmes relatifs au commerce 
bilatéral, mais les autorités nip- 
pones doivent Tnaintunant pren- 
dre des mesures concrètes pour 
augmenter les Importations de 
produits européens. 


Si le Japon ne tient pas 
ompte des graves difficultés 


6-7. POUTUTOE 

— Le lancement da parti répu- 
blicain. 


8. RELIGION 


— Le synode de l'Eglise réfor- 
mée de Fronça 


9. ENQUETE 

— « La mer d'empoigne » (V), 
par Y. RebeyroL 

10. JEUNESSE 


L'Indonésie a annoncé le 20 mai 
qu’ene bloquait Jusqu’à la fin de 
l’aunée le prix do pétrole produit 
dans le pays. N. SadU, ministre des 
mines, a précisé que le fouvemo- 
ment avait abandonné le projet 
d'augmenter le pria du brut de 5 K 
à compter do 1* juillet afin r d’ai- 
der a préserver l'unité et la solida- 
rité de tous les membres de TOPES a. 


10. EDUCATION 

— Au congrès de Tours,*- la 
Fédération Lagarde émet des 
réserves sur la réforme Haby. 


11. SOCIÉTÉ 

— Rameurs â Caen autour d'un 
m pèlerinage » d'antre» SS : j 
ombres narres snr les plages; 
normandes. 


La revue a BfDddle Eut Economie 
Survey ■ avait indigné «law son 
numéro daté du 16 mal que les pays 
de ‘ l’OPEP avalent renoncé & la 
bansse de 5 % an l m Juillet décidée 
en décembre dernier et que l’an- 
nonce de cet accord serait officielle 
le 2k mai (• la Monde a daté 
15-16 mai). Ï/Indonésie est donc le 
premier pays à renoncer officieUa- 
ment à la prévue pour Juillet. 

Défi, eu Janvier, le pays n'avalt pas 
entièrement suivi la décision des 
Onxe d’ausmenter lm prix de 16 %. 


compte des graves difficultés 
économiques de l’Europe et de 
aes rfaq twiiiinm et deuil de chô- 
me urs, a poursuivi M. Hafer- 
kamp, on assistera inévitablement 
k des rinmnnrifVfi de mesures pro- 
tectionnistes, demandes que la 

fv>mmig<drvn de la ( XRB s'appli- 
quera à décourager. 

M- Haferkamp a déclaré ulté- 
rieureauent au cours d’une confé- 
rence de presse qui si la tendance 
actuelle se poursuivait, le déficit 
ftnrrnnarrlft.1 de la C JJB. Harw ses 
échanges avec le Japon < passe- 
rait de 4J milliards de doüan 
en 2976 a près de 5 milliards cette 
armée ». 

Le vice-président de la Com- 
mission a, par ailleurs, déclaré 
qu’au cours des conversations 
avec Ttokyo — conversations qui 
prendront fin vendredi 20 rnaf — 
11 serait TwifAwnwnt question de 
l'achat éventuel de l’Airbus ainsi 
que de l’importation accrue au 
Japon de produits chimiques et 
pharmaceutiques, de moteurs 
Diesel, de soie, de chaussures, de 
produits agricoles traités. 


12. JUSTICE 

— Ab congrès do l'Union syndî- j 
cale des magistrats : l'amer- ; 


La chasse est interdite au Kenya 


tune des juges. 


LE H0NDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 13 A 21 

— Question d'aujourd'hui : 1» 
CCte d'Azur est-elle une ci- 
tadelle ? VffleCranche coupe 
les ponte ; Tourisme et Tra- 
vail ne lève pas le siège. 

— Clin d'œlL 

— Plaisirs de la tabla : ces da ma s 
an « piano ». 

— Mode ; Maison ; Jardinage ; 
Philatélie ; Numismatique : 
Hippisme ; Jeux 


Le gouvernement de Nairobi a décidé d’interdire la chasse sur 
tout le territoire du Kenya à dater du 20 mai. Toutes les licences de 
chasse sont annulées. Les détenteurs de concessions auront toutefois 
la possibilité de conserver leurs droits sur les zones, à condition de 
2m consacrer exclusivement aux safaris photographiques. 

Aucune explication n’a été donnée jusqu’ici à ces décisions par 
Da autorités kényanes. 


' La chasse était au Kenya une la conquête de < l'or blanc ». La 
institution et constituait part mise en exploitation de certaines 


non négligeable du budget du tou- zones forestières a, d’autre part, 
rïsme. Depuis Forigine de la pré- amené des concentrations d’élé- 


sence britannique en Afrique de phants & se former, ce qui facilite : 
l’Est, le pays passe, à juste titre, le « travail » des braconniers. 


pour être le plus beau territoire Bien que Je tir de l’éléphant ait j 
de chasse d'Afrique, et les organi- été totalement et officiellement j 
sateuxs pour être les plus compé- interdit au Kenya depuis plu- 


tenta. A Nairobi, il y a environ sieurs années, le quotidien local 1 
quatre-vingts guides de chasse, Daüy Nation s’était inquiété 


23. SPORTS 

23. D’UNE RÉGION A L’AUTRE 


don t une vingtaine sont sens récemment de la disparition pro- 
contrat permanent. Leurs licences gressive de ce pachyderme, dont 


sont renouvelables tous les deux le nombre serait tombé en dix ans 
ans. Les concessions sont accor- de cent vingt mille k trente mille 


*’*• u une utuiun n dées par le gouvernement kényan spécimen. — C. L. 

— Pour (q première fois. Millau pour trois ans et les superficies < . 

dit non à l'extension du camp des territoires de cha s se sont . , . 

du Larme. rarement inférieures pour chacun AOTCS |3 I 

& 800000 hectares. , , , u 

22 HJIPHIHT jTSiBSïïfcSS de b df0,t « 1 

— Le tiers-monde et les trang- ht^ organisateur licencie, payer un 0f] |jf 

ports maritimes. permis (250 dollars, soit 1250 F __ 

*»n . iRrr »-r pnn>Tinirr français) et régler une. taxe 


21 IQBIPEMENT 

— Le tiers-monde et les trans- 
ports maritimes. 

24 à 26. ARTS ET SPECTACLES 

■ — Le 30* Festival de Cannes. 

30-31. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


Après la victoire 
de la droite nationaliste ' 
en Israël 


&WdZ u SVnSo 1 'SSÎ2£ JOHANNESBURG : une heureuse 


uir cnnunumne pièce, soit 50 à 12500 F français). tlimmp. 

LA VIE ÉCONOMIQUE Chaque année, le ministère du MU |H Otm 

ET S33C1ALE tourisme, de la nature et des (De notre correspondantej 

SYNDICATS : «Si la gaudis ^ SgSfS wFFÏÏZ- 


arme au pouvoir, nous nous n est raie que 
refuserons à toute stratégie atteint, et les or; 
de débordement », dédore chasse sont en gén 
M. Maire (CF.D.T.) tif * A la fin Je 


iéral en c 
chaque si 


petit restaurant d'HIllbrow, 
quartier animé de Johannesburg 


LIRE ÉGALEMENT 




»■«. .... la afsaæa v °lr du Li koud ai Israël est une 


RADIO-TELEVISION (37) 


Annonces classées <28 et 26} ; 
Aujourd'hui (26 et ÏI) ; Carnet 
(22) ; Loto national (27) ; Mé- 
téorologie (27) : Mots croisée 
(26) ; Bourse (33). 


soit plus visé que la «affi- r"* 

bom pjus vu* que u» bonne nouvelle pour eux. Comme 

rvïL,™., i. ninTttrt Âne d’aütenis pour la grande majorité 

paSTtftfeâi «Stte^fSSe ^5 des cémt vfcgt mille juifs d’Afrique 


& dSU -fc ta &StffSSPS^SSXSi 

fait l’objet de trafics sur lesquels. w w 


. Le numéro du « Monde » hataiii 
daté 20 mai 2977 a été tiré A armées se 
426 244 exemplaires. aux front» 


fait l’oblet de trafics sur lesquels. «“*~* «•“«* *■* j ». 

«-I. la- —a oTa^nivira- américains. 


fois fermer les yeux, et de vérita- 
bles batailles rangées entre bandes 


Au siège du Likoud, à Johan- 


armées se déroulent, notamment nesburg. ou a, bien aûr, acc u ei lli 
aux frontières nord du pays, pour le succès du parti de droite dans 

les cris et les embrassades. 


NOUVELLES BREVES 


Le comité Intersyndical du 


M. Sony Hurwitz, président de 
. la puissante fédération sioniste 

I BREVES d’Afrique du Sud. pense, quant à , 

iui, aux répercussions du scrutin 
• Agresseurs de trains de ban- *** les üens entre les deux pays. I 


Livre parisien (C.G.T.) annonce lieue arrêtés. — Deux jeunes gens ne pourront que se renforcer, 
que « les travailleurs du Livre qui avaient, la veille, avec trois conclut-on ici unanimement Les 
mettront tout en œuvre pour pré- de leurs complices, terrorisé Je s relations Mitre Pretoria et Jeru- 
parer dans les meilleures candi- dix passagers d’un wagon de l’om- salem ont culimné avec le 


fions leur participation à la grève nibus Luzarches-Paris. et volé 

nationale du 24 mai et à la ma- deux d’entre eux, ont été arrêtés raques îu n. 

nifestatùm de lai Eastûle à la le 19 mal par les gendarmes quelque 

gare de l’Est ». Le comité inter- d’Ecouen (Val-d’Oise). Joies Fran- ticegces du cote du gouvernement 
syndical « appelle tous les ira- dsque, dix-huit ans, et Moham- ae Jérusalem, devenu plus sen- 
vaüleun parisiens du Livre à être me d B._ seize ans, de Gorges- s f ,le aux prestior» américaines et 


de M. John Vorster en 
& Pâques 1976. Depuis 
temps, on sentait des ré- 
i du côté du gouvernement 


syndical « appelle tous les tra - 
o «Séant parisiens du Livre à être 


effectivement dans la lutte et à les-Go nne sses. tous deux rëcidi- . crûv ^ ,t J* 


jour de grève ». 


récupération 


et leur avalent dérobé leurs por- **.®**û ^ ^ 

tefeuilles, un bracelet et nm» hapm écrit le Citizen, quotidien angl e - 


• L’ambassadeur df Algérie en en or. tout en proférant des me- P^g^uvernementaL J 1 a 

France, M. Bedjaooi, a été reçu naces à l’égard de antres pas- lA/rt gw_gu Sua plusieurs 

M^al en fb? de 'matinée, n n'a ** gouverne- 

fait aucune déclaration à l’issue de P 81 leQIB deux victimes, ment » — C.C. 


cette audience, qui n’était pas 
prévue. 1 


• if. Alvaro Cunhaî. secré- 
taire général du parti communiste 
portugais, a demandé vendredi 
20 mai k être déchargé de son 
mandat de dépoté. 

Le leader communiste, qui n’a 
pas précisé le motif de sa décision, 
a proposé le nom de M. Marques 
Fedrosa pour lui succéder au sein 
an groupe parlementaire de San 
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US DEBUTER 


VOYAGE 


Mort de Robert Hutchins 

réformateur de F Université américaine 


». w*,. 

:,i h0SP' lallsC 


r'-H 


u:?'' 4,%l " 


DE L’ORIENT- 
EXPRESS 


Off apprend la mort, survenue à Santa-Barbara {Californie}, 
de Robert Hutchins. ancien président de l'université de Chicago. 


UN LUTHER ACADÉMIQUE 


5 juin 1S85- Ce jonrli, k pre- 
I migr Orieot-iHxpress qohzstt k 
gare rie Paris-Lyon — îz gare ria 
j PXJL, coaune on <1 »«*»*' «inf* — 
I à. fannirioB dlsranKnl riz Venise, 
Trieste, Ljabljana. Zagreb et Sofia. 
A quatre vingt-qaatorze m, ü 
prend ok tennii» M m toéritéet 
dans k nuit da 19 an 20 mai, k 

Tram | rpri rwr ei, parmi Ira plna 

funeax de iTustoise dn chemin de 
fer, a quitté la capitale pour son 
dernier voyage, fini le « gUaeoaei 
nocttmu i travers FEnrvp» dlatm- 
BÔe * des belles to itur es bien et 
or doublées d'acajou, îmtnfuwlômi 
pu Valéry l arband. 


Devenu le SimpLoo -O rient- Ex- 
press en 1920, puis k Direct- 
Orient en 1962, dédaigné par les 
vo ya ge u rs fortunés des sleepmgs de 
luxe, il ne transportait plia guère 
que >!«■« tntvaîQears tores qui 
■I laten t ig fü des detureres années, 
loi p r éférer l’avion. Le « roi der 
trams a le tram des rois >, comme 
on l 'appelait entre les deux guerres, 
rejoindra k mn ^ iq dn dtwnm de 
fer. Et de l'andeone ligne ne restem 
qu’on Paris -Venise— 


C’est une grande ligure Qui 
vient de quitter la scène améri- 
caine. Robert Butchim a été 
pendant un demi-siècle le cham- 
pion de la pensée pure , et ü a été 
un objet de respect et d’admira- 
tion, non seulement dans Us uni- 
versités, mais dans les milieux 
politiques. 

Il est sport à Santa-Barbara, 
ok ü avait fondé voici bientôt 
vingt ans une sorte d’abbaye laï- 
que comportant des résidents et 
d'innombra b les visiteurs, et qui 
était, à ses yeux, une cité du 
dialogue. 

C’était là une entreprise ma- 
tériellement lourde gui n’avatt 
pu être instituée que du fait de 
l’immense présagé acquis par 
Robert Hutchins. 

Acquis quand, comment ? Par la 
direction, assumée à trente ans, 
de la grande université de Chi- 
cago. Des études de droit éblouis- 
santes, à Yale, lus ouatent ouvert 
toutes grandes les portes dune 
carrière rémunératrice entre 
toutes ; ü lui avait préféré la 
conduite de la faculté de droit 
de cette université, d vingt-huit 
ans, puis la présidence de l’uni- 
versité de Chicago. Et c’est là 
que ce fis de pasteur protestant 
est devenu, le Luther des univer- 
sités américaines, opérant des 
réformes fondamentales tendant à 
la rigueur des Ondes et à la 


revalorisation des moins utilitai- 
res. C’était en 1929. 

Comme ü arrive souvent, c’est 
par un aspect mineur de sa ré- 
forme que son nom surgit dans la 
grande presse. ■ Voulant l'univer- 
sité pure et dure, ü faisait fi des 
à-àbtés attrayants, multipliés 
dans les campus américains. R 
retira le passe-droit partout ac- 
cordé aux joueurs de football : 
acte symbolique qui frappa. 

L’influence de Hutchins sur 
les universités fut immense : une 
réforme culturelle, notamment 
dans le sens du développement 
des enseignements philosophiques 
et de théorie politique. C’est là 
ce qui lui permis de trouver 
après la guerre les moyens de 
fonder un Centre de méditation 
sur les institutions démocrati- 
ques, oui reçut des visiteurs de 
tous les pays, souvent pour de 
longues périodes, ainsi les MyrûaL 

Et O est là une expérience sans 
précédent dont les leçons restent 
à tirer. On a pu dire que le centre 
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était situé trop loin des mil i eux 
actifs et que la pensée, souvent, 
y planait trop haut. Il n’importe 
aujourd’hui. 

Quiconque a été l’hôte de 
Hutchins a été enrichi par ce 
contact et garde de cette grande 
et belle figure un souvenir ému 
et admtratif. 

BERTRAND DE JOUVENEL. 
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CONSTRUIT DES MAISONS 
A LA QUEUE EN BRIE 
ET A FONTAULT-COMBAULT 
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“Acajou”, 134 n?, 5 pièces, à la Queue-en-Brie. Autres modèles de 93 à 278 m 2 . 
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A 15 KM et à 18 KM de Paris 
par l’autoroute de Test et la N. 4. 


Les maisons individuelles du Domaine de FQrmoie dominent un 
beau paysage de k Brie, à deux pas des magasins, des supermarchés et 
des équipements sportÊfe. Elles ont de 134 à 278 m® 5 à 8 pièces, des 
garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès depuis Paris par FAuto- 
route A.4 (sortie Noisy-le-Grand) ou la N.4. 

Possibilité prêt EICsw modèle * Oranger* 


Les maisons du Domaine dn Bois La Croix profitent d’un parc privé 
de 18 ha et de tennis. Elles ont de 93 à 155 m 2 ,4 à 7 pièces, des garages 
1 voiture, de grands jardins. Accès par l’Autoroute A.4 (sortie Val 
Maubuée) ou k N. 4. 
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cartes d’accès depuis Paris 
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visrrrDKS maisons modèles, tous ïæs jours de iohai9H. 
DOMAINE DEL’ORMOXE 94510 LA QUEUE^N-BRIE (TEL. 933.7L30) 
DOMAINE Dü BOIS LA CROIX 77340 PONTAULT-COMBAUIX (TEL. ttBèMGl) 
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